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D'une iniransigeance 
à l'autre Un 






Genève: sa : « musique » 
— ©mpreinte d'harmonieuse 
modération F 






M. Itzhak Shamir, a rejeté en 
bloc mardi, au cours d'une confé- 


tale supercherie ». « Les positions 
fondamentales de l'OLP, at-il 
ajouté, n’ont pas changé. Celle-ci 
resie une ion terroriste. 
{.) Sa raison d'être est la des- 
rruction d'Israël. » 

A "Washington, le porte-parole 
du département d'Etat, 
-M. Charles Redman, a décelé 
dans le discours de M. Arafat 
«quelques éléments intéressants 
et quelques éléments positifs ». Il 


manie de Genève n'a rien apporté 
d'essontiel, Certes, lo leader 
inion a fait sienne comme 








pas assortie, 





« resté ambigu sur les problèmes 
clefs qui doivent être évoqués 
clairement. r permettre aux 
| Etats-Unis d'entamer un dialogue 
substantiel avec l'OLP>. « Ce 
discours. a-t-il dit, ne remplit pas 
nos conditions. » 

pis ju 3et4 les articles 
d'YVES HELLER, ISABELLE VICENIAC, 
ALAIN FRACHON et JAN ERAUZE.) 


P. ouvaît-on rai- 
sonneblement attendre du 
« patran » de l'OLP une hardiesse 
supplémentaire ? Non seulement il 
n'avait reçu aucun marniat pour 





























La tension est montée 
mardi 13 décembre au sein 
des médias algériens, où l'on 
assiste à un «retour en force 
de la censure», selon le Mou- 
vement des journalistes 
d'Algérie. Cette organisation, 
non légalisée, a décidé d'entre- 
prendre une «série d'actions ». 
D'autre part, une table ronde 
sur les droits de l'homme 
vient d'être interdite dans la 
-[ capitale. 





ALGER 

de notre envoyé spécial 
Le docteur Saïd Sadi va encore 

faire parler de lui, avec Pespoir, 

cette fois, quand même, compte 

-tenu du vent de démocratisation 








a ajouté cependant que le chef de. 
la centrale palestinienne était” 
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Le discours du chef de l'OLP devant ONU à Genève 
Jérusalem et Washington rejettent «initiative 
. de paix de M. Arafat 


L'allocution prononcée mardi 13 décembre à la tribune 
des Nations unies à Genève par M. Yasser Arafat, prési- 
dent du comité exécutif de l'OLP, n'a satisfait ni les Etats- 
Unis ni Israël, qui ont rejeté son « initiative de paix ». Le 
dirigeant palestinien, qui avait offert aux Israéliens de 
venir à Genève « pour que nous accomplissions la paix », 
devait y tenir une conférence de presse mercredi soir. 


Les blocages du métro parisien 
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Coup d'accélérateur 
pour la recherche scientifique 


La France souffre, en matière de recherche, d'un 
déficit de 25 milliards de francs estime le ministre de la 
recherche et de la technologie. Pour pallier ce retard d'ici 
à 1993, le conseil des ministres du 14 décembre a examiné 
différentes mesures de relance pour la recherche de base 
— qui sera évaluée par une haute autorité — et pour la 


recherche industrielle. 


Cent soixante-nenf ouvriers des ateliers de réparation empêchent 
le retour à ls normale à la RATP. (Lire page 36.) 


L'Algérie en ébullition 






I. — Le fleuve détourné 


qui, depuis deux mois, décoiffe les 
dirigeants, de ne pas être cueilli à : 
domicile par ia sécurité militaire, 
la trop fameuse et principale 
police secrète du régime. « Mille 
cadavres de jeunes me protè- 
gent » (1), murmure-t-l avec un 
rire forcé. 


En 1966 il n’avait pas vingt ans 
lorsqu'il fut renvoyé provisoire- 
ment de l'établissement où il étu- 
diait, avoir refusé d'arabiser 
une pièce de théâtre. Commençait 
ainsi un long jeu de cache-cache 
avec les autorités qui, en 1985, le 
conduira pour trois ans en prison 
en tant que cofondateur de I2 
Ligue algérienne des droits de 
l'homme, créée la même année 
par M° Abdenour Ali-Haya, 
ancien ministre de Boumediène 
passé à l'opposition. 








C'est au bagne de Lambèse, 
fondé par Napoléon ILE dans les 
Aurès pour y déporter ses oppo- 
sants, et l'Algérie indépendante à 
fait de mème, que Saïd Sadi a 
préparé le nouveau «coup» qui 
ne manquera pas d'attirer l’atten- 
tion sur lui. 

Psychiatre, il s'est livré à une 
longue analyse de ses compa- 
triotes ot il est arrivé à la conclu- 
sion qu'ils ont été victimes d'une 
sorte de rrefoulement histori- 
que » qui a complètement faussé 
l'évolution générale de la nation, 
depuis l’indépendance : « Le 
grande erreur psychopolitique 
des chefs de l'indépendance a êté 
de croire qu'on pouvait, qu'on 
devait. accrocher 1962 à 1830 er 
effacer les cent trente-deux ans 
de colonisation française. » 






La France joue-t-elle dans le 
monde le rôle qui devrait étre le 
sien en matière de recherche et de 
technologie ? Assurément non si 
l'on en juge par le bifan que ie 
ministre, M. Hubert Curien, a 
dressé de ce secteur lors du 
conseil des ministres du mercredi 
14 décembre. Certes, le pays n'est 
pas encore au bord du gouffre. 
mais des lacunes se font jour qu'il 
convient de ne pas laisser s'élar- 
gir, Car. s'il est clair que depuis le 
début des années 80, une certaine 
priorité est accordée à la recher- 
che, force est de reconnaitre qu'en 
France l'effort de recherche et de 
développement est inférieur à 
celui des principaux concurrents. 

Les crédits consacrés à Ja 
recherche n'ont en effet atteint en 
1986 que 2,25 % du produit inté- 
rieur brut alors qu'ils dépassaient 
les 2,7 % pendant la mème 
période aux Etats-Unis et en 
République fédérale d'Allema- 
gne. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
{Lire la suite page 13.} 





Le docteur Sadi convient égale- 
ment que l'erreur identique guet- 
tant les multiples mouvements 
démocratiques libérés par 12 
révolte d'octobre est de « vouloir 
revenir à la ses mythique de 
1962 en négligeant les vingt-six 
ans d'indépendance »+. Ce quart 
de siècle dont les heurs et mal- 
heurs ont, avec ceux des cent 
trente-deux années françaises, 
bien plus marqué l'Algérie 
actuelle que ses trois siècles de 
domination turque (1516-1830) 
et au moins autant que son millé- 
naire d'islamisation. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
{ Lire la suite page 8.) 





{1}. Officiellement la révolte d'octo- 
bre a fait 161 morts mais [es divers cou- 
rants d'opposition font état de 500 à 
1000 victimes (1027 précisément), 
décèdées au disparues. 
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Couvre-feu 
en Arméris 
Pillages et risques de nou- 


velles violences. 
PAGE 6 


indénentants 
en 1950 


Le «protocole de Brazze- 

ville», un succès de la 

diplomatie américaire. 
PAGE 7 


La « rentrée » de Hassan If. 
PAGE 7 


Le patronat et l'Europe 


Les patrons des Douze 
s'engagent pour la construc- 
tion communautaire. 

PAGE 35 


Légale 
de Seine-Saint-Denis 
M. Fucier (PS} se retire 


devant M. Gouhisr (PC). 
PAGE 9 


Inculpation de M. Rosen- 
berg, chef du dénartenient 
des peintures au Musée du 
Louvre. 

PAGE 13 


Le Hionde 


De une me. DA 
DE RTE 








mr 


Une sélection des meilleurs 
disques compacts de l’année 
Pages 19 à 21 
Le nouveau Châtelet 
Pages 26 à 28 





de l'école calédonienne 
Pages 15 à 18 


Le sommaire complet 
se trouve en page 40 





Bicentenaire : un entretien avec M. Chirac 


«Paris a vocation à être la capitale 
des droits de l’homme » 


M. Jacques Chirac à pré- 
senté, mercredi 14 décembre, 
le programme des manifesta- 
tions organisées par la capi- 
tale pour célébrer le Bicente- 
haire de 1789. Dans l'entretien 

‘il nous accordé, le maire 

le Paris exalte la cause des 

droits de l'homme et affirme 

Paris a vocation à devenir 

a « vraie capitale de l'Europe 
de demain ». 

«L'histoire pleine d'avatars de 
la préparation du Bicentenaire 
semble avoir commencé par un 
vœu da chef de l'Etat : organiser, 
à Paris en 1989, une exposition 
universelle et un refus du maire de 
Paris, vous même, finalement 
opposé à cette demande. Etes- 
vous d'accord ? 


- Non. C'est tout a Fait cari- 
catural Si le projet d'exposition 
universelle n'a pu déboucher sur 
un accord entre l'Etat, la région 
et la ville, c'est tout simplement 
parce que l'ampleur des travaux 
et leur coût conduisaient à 
l'impossibilité pour la vile de 
financer raisonnablement une 
telle opération. D'ailleurs, très 
rapidement, je gouvernement Jui- 
méme a abandonné cette idée. 
Pour ce qui concerne la commé- 
moration du Bicentenaire, il n'ya 
jamais eu de divergence de vues 
essentielle entre le gouvernement 
et la Ville de Paris. 

— Redeveou premier ministre 
en 1986, vous aviez à assurer la 
coresponsabilité des nomimadons 
à la tête de la mission du Bicente- 
naire de Michel Baroïin, puis 


ne sa. re Le tragique, 
Edgar Faure. pouvez-vous 
dire des conditions de l’accord — 
ou du compromis — sur ces nomi- 
nations ? 

— If n'y a eu aucun com- 
promis mais un accord immédiat 
sur le nom de Michel Baroin. 

Propos recueillis par 
MICHEL KAJMAN 
et ANDRE PASSERON. 


{Lire la suite page 12.) 


immobilier 


Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 


maisons et d'appartements à 
douxr dans Paris et en harilieue. 


Pages 33 et 34 
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terrand et la confirmation de 
dominante du PS 


Le réélection de François Mit- 
ité des 


gg avec li 
socialistes de renouveler leur projet. 
Ce hiatus n'est pas nouveau. Ii laisse 
présager une évolution que la gauche 
a déjà connue à plusieurs reprises et 
qu'il convient de st avant qu'il 
ne soit trop tard. Après avoir Conri- 
bué à la ête du pouvoir, le dog- 
matisme doctrinal s'effrite à 
l'épreuve des faits. Une gestion 
opportuniste lui succède qui assimile 
peu à peu les idées-forces des adver- 
saires de Le veille. 


A la longue, en perdant leur iden- 
tité, les socialistes finissent per- 
dre le pouvoir, Dans les années 30, la 
chambre du Front populaire a voté 
les pleins P pouvoirs au maréchal 
Pétain. Dans les années 50, le Front 
républicain s'est politiquement sui- 

en appliquant la politique colo- 
niale de la droite. Cette incapacité à 
concilier durablement réformisme et 
réalisme n'est pas inéluctable. Les 
sociaux-démocrates scandinaves 
continuent à mener des politiques 
résolument novatrices après des 
décennies de pouvoir. Pourquoi les 
socialistes français ne pourraient-ils 
en faire autant ? 

Le projet socialiste publié en 1980 
s'inscrivait dans la logique du pro- 
gramme commun. La stratégie qu'il 
soustendait a donné les résultats 
escomptés : la gauche a accédé au 
pouvoir et le Parti socialiste en est 
devenu la force dominante. Ce projet 
s'est vite révélé inadapté à la situa- 
tion économique. Il a donc été aban- 
donné. Vidée de sa substance idéolo- 
gique, red des oripeaux du 
marxisme révolutionnaire comme de 
l'anticléricalisme, la penis n'a Fs 
su élaborer un projet de rechange. 

lace accordée à la célébration du 
icentenaire de la Révolution, com- 


POLITIQUE 
Les socialistes en pointillé 


par ANDRÉ GRJEBINE 


paréc à la minceur des débats sur 
l'a , symbolise bien sa fuite en 
arrière. Le vide ainsi créé a été com- 
blé par un recours au libéralisme à la 
mode. D'autant plus que, pour effa- 
cer les doutes sur leur capacité à 


mesures inspirées du programme 
nm, les socialistes éprouvent en 
permanence le besoin de se dédoua- 
ner et de démontrer leur sérieux en 
suivant le droit chemin de l'ortho- 
doxie. Ils se sont ainsi lancés à corps 
perdu dans la libération des mouve- 
ments de capitaux, sans que les 
avantages et les inconvénients de 
cœætte brique aient vraiment été 
, De même, ils ne se sont pas 
contentés de légitimer les entre- 
prises. Dans leur élan, ils ont égale- 
ment rébabitité les patrons, en les 
absolvant tous, quelles que soient 
leurs insuffisances, La crainte de se 
placer en marge de cette réconcilia- 
tion est telle que plus personne n'ose 
dénoncer le conservatisme, l'esprit 
rétrograde d'une bonne partie du 
patronat Le malentendu tradition- 
nel entre la gauche et les chefs 
d'entreprise subsiste, mais il s'est 
inversé. 

Le souvenir cuisant des difficultés 
rencontrées lors de la relance en 
1981 et de Ha querelle scolaire en 
1984 contribue également au désar- 
roi des dirigeants socialistes. Plutôt 
que de conclure que les réformes 
proposées étaient inadéquates, bon 
nombre d'entre eux ont été tellement 
échaudés qu'ils redoutent désormais 
toute mesure sortant des sentiers 
battus. Les leçons de cette pénible 
sde Plus péciiquement rom 

yse iquement rocar- 
dienne. Elle s'inscrit dans une 
réflexion que le titre d'un ouvrage de 


Télé-violence 


par CLAUDE MASTRE (*) 


ANS le Monde du 
D 7 décembre, Pascale 
Robert-Diard évoque les 
circonstances dans lesquelles 
l'amendement lu par Mr Ségo- 
lène Royal, députée socialiste, 
fut rejeté par l'Assemblée natio- 
nale, alors même qu'il s'agissait 
de demander que la program- 
mation des films de violence 
soit reportée au-delà de 
23 heures. 

Notre association ne peut 
que déplorer ce rejet, car une 
telle proposition devrait faire 
l'unanimité — à condition bien 
sür qu'on néglige un moment 
des « intérêts » qui n'ont rien à 
voir avec une préoccupation 
éthique authentique. Une telle 
mesure, qui prémunirait les 
enfants et les adolescents 
contre l'impact répété d'images 
violentes de plus en plus sou- 
vent proposées par les pro- 
grammes de télévision, serait 
bénéfique aux adultes eux- 
mêmes. Tous, en effet, ne sont 
pas aussi protégés qu'on le 
croit contre certains 
« modèles ». Tous ne sont pas 
en mesure de recevoir certains 
films comme la simple occasion 
de vivre par procuration leur 
violence, de lui trouver un exu- 
toire inoffensif qui dispense du 
passage à l'acte. 

Il faut cesser de croire sans 
examen sérieux qu'il y a une 
analogie étroite entre le martè- 
lement télévisuel d'aujourd'hui 
et les conditions dans les- 
quelles, par exemple, les spec- 
teteurs, dans l'Antiquité, assis- 
taient à des tragédies qui les 
« purgeaient » de leurs pas- 
sions. La télévision n'est pss le 


théêtre, et, en l'occurrence, ce 
n'est pas de purge mais plutôt 
d'intoxication qu'il s'agit, avec 
les risques d'aggravation qu'on 
devine sur la violence exercée 
en privé. 

Devant une telle situation, 
une attitude dangereuse 
consists à se masquer les vrais 
enjeux, par exemple en disant 
que, de toute façon, la violence 
feit partie de l'individu, qu'elle 
structure sa personnalité. Qu 
encore qu'elle est un mal social 
fatal. L'une et l'autre de ces 


«explications » aboutissent à 
souligner la banalité de la vio- 
lence et à s'y résigner. 

En fait, au plan individuel, ce 
n'est pas la violence mais 


l'agressivité qui contribue à 
structurer la personnalité, et, de 
façon ponctuelle ou chronique, 
la violence est toujours l'expres- 
sion nadéquate, voire patholo- 
gique, de cette agressivité. 
Quant au plan social, la vio- 
lence est un phénomène qui 
force à réfléchir et à agir. Son 
éventuelle banalité ne doit pas 
servir d'excuse à la banalisation 
qui en est faite dans les pro- 
grammes de télévision. Au sur- 
plus, c'est précisément cette 
banalisation qui, partiellement 
au moins, conduit à considérer 
comme une banalité une vio- 
ence qui finalement indiffère. 
C'est ce qui semble s’expri- 
mer dans l'amendement qui 





hage pas Le RO pur dieres + 
Ce la société 
Cet Erdome détermine l'approche 
consensuelle que le premier ministre 
entend imposer à son action. Le ris- 
que est d'en déduire que le temps des 
réformes profondes est révolu. En 
même temps, La priorité donnée à 
l'ouverture conduit à éviter toute 
mesure susceptible d'effaroncher les 
ralliés potentiels. L’autocensure est 
de règle sur tous les sujets un tant soit 
peu conflictuels. Une sorte de plus 
petit commun dénominateur se 
dégage ainsi, interdisant toute 
del de ee De 
surcroi uraient 
pu contraire le PS à innover eni 
disparu. Il n'a plus de véritable 
concurrent sur sa gauche. Les suren- 
chères marzisantes ne sont donc plus 
de saison. La don: est, ide aussi, 
provisoirement jeu : la guerre 
des chefs La divise, la progression du 
Front national la place dans la situa- 
tion impossible qu'ont dû affronter 
les socialistes avant l'effondrement 
vs Parti communiste. Le PS paraït 
avoir largement le temps d'élaborer 
un nouveau projet. 
Efficacité et solidarité 
L'environnement extérieur fourait 
une ultime justification à la tempori- 
sation. À première vue, les 
contraintes inhérentes au SME, la 
perspective de la libéralisation des 
mouvements de capitaux et du mar- 
ché unique auraient dû inciter à 
accélérer les réformes nécessaires 
pour ces échéances. Dans Le 
climat d'atonie actuel, c'est surtout 
la réduction de la marge de manœu- 
vre gouvernementale qui a été per- 
çue. Situation oxale si l'on 
songe qu'en S'engageant avec 
thousiasme et 





en sans trop de Lu 
tions dans cette voie, les gouverne- 
ments qui se sont succédé is une 


contribué à forger le carcan qui les 
enserre aujourd'hui 


L'épuisement rs que des 
socialistes partici ee pauvreté 
du débat qui rs actuelle- 
ment la France. L'Université ne 
s'intéresse guère à l'élaboration de 
a es alternatives. Les partis 
sont plus que jamais occupés par les 
luties d'mfluence internes. La plu- 
part des commentateurs comptabili- 
sent les écarts par rapport au confor- 
misme ambiant sans s sur 
la validité de leurs critères de juge- 
ment ni encourager l'exploration de de 
voies nouvelles : une mesure de déré- 
glementation, une réduction du déft- 
cit bu ire, une déclaration en 
faveur d'un franc fort sont systéma- 
tiquement encenséses : au contraire, 
quand le premier ministre remet en 
question l'opportunité de baisser 
brutalement la TVA. compte tenu de 
la paupérisation de l'Etat, il se heurte 
à l'mcompréhension générale. 


socialistes gas 
piller la nouvelle chance que la réé- 
lection de Français Mitterrand a 
donnée à la gauche en mai dernier. I 
est temps qu'ils se ressaisissent, sur- 
montent leurs inhibitions et se 
débarrassent d'un sobre qu 
ne leur sied guère Les conditions 
sont réunies pour en une 
politique conciliant réformisme et 
réalisme, solidarité sociale et effica- 
Me de rOMS dons D pré 
des tés is 1981 pré- 
see Emsbelie rh ce Le prési- 
inconsi pra ï- 
dentiel et la majorité relative dont ils 
ent à l'Assemblée leur assurent 

la urée nécessaire pour entrepren- 
és LL pet tique de longue haleine. 
A condition de l'énoncer clairement 
et de ne pas s'essouffler dès le départ, 
Le nouveau projet se lit déjà 
pointillé. Il reste à le dessiner en 
traits pleins. Les idéologies marxi- 
samtes et libérales renvoyées dos à 











- Cetté 
£ ces 


Un ouvrage complet, : È . 
ble à tous ceux qui sont 
Concerne) de près ou.de Ioin, par. 
maladie moderne ‘e nos. 









dos, le moment est venu de faire la : 


synthèse des aspirations profondes 
auzquelles chacune d'elles répan- 
dait : attrait de la concurrence, rejet 
de l'étatisme, décentralisation des 
initiatives, défense des droits de 
l'homme, mais aussi attachement à 
l'Etat-providence et à la Sécurité 
sociale dans son sens le plus large. Un 
projet conciliant l'esprit de concur- 
rence et la solidarité devrait être 
d'autant plus solide qu'il 

les contra qui agitent la 
société française. Une grande politi- 
que a+-clle jamais été autre chose 
qu'une volonté prenant en charge les 
aspirations populaires, les pressen- 
tant parfois avant qu’elles ne se révè- 
lent au grand jour, pour mieux les 


canaliser vers les solutions envisa- : 


geables ? 


Chacun des grands problèmes que 
le gouvernement devra affronter 


l'éducation nationale et de la fonc- 
tion publique, préparation du mar- 
ché unique — pourra être traité à la 
lumière de ce projet. Pour ne donner 
que deux exemi il s'agit certes de 
construire l’Europe, mais une 
Europe décentralisée qui ne nous 
condamne pas à suivre toute 
la volonté allemande ou 
plus précisément celle de la Dundee 
bank. De même on ne réformera la 
fonction publique qu'en sep t 
sur les lois du marché pour 
quer les avantages acquis, mais aussi 
pour réduire les injustices dont sont 
victimes certaines catégories 
par. les instituteurs. 


L'ouverture politique deviendra 


alors d'autant plus aisée qu'elle se 
fera autour d'un 
aux aspirations d'une jo- 


rité des F de ce 

D ne pee 

sppolle de ses vœux. Certes: chaque 
orme 


Mais un tel projet permettra derela- . 


tiviser des intérèts corporatistes for- 
tement minoritaires qui bénéficient 


r En se fan Jade Cane de 
au et en criti 
Fa sosie. Miche Rocard a dus 


'épuise- 
ai éd appelé pour 
ait été a pour 

Fr cœ Me qua déclin. Reste à 
savoir s’il saura Un nouvean 
projet ou s'il continuera à jouer à 
contre-emploi un rôle de simple ges- 
tionnaire, colmatant les brèches au 
Eu AN SR 


risquent une nouvelle fois de s'eni- 
sr. D'autres ne charmeroet Ale de 
aire germer un projet alliant l’effi- 
A due 
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laires : il n'y a pas que la 

Nouvelle-Calédonie qui 
ne fait guère recette. L'avenir 
de Paris n'obtient pas plus ce 
succès auprès de l'opinion. 

M. Jacques Chirac aurait-il 
endormi les Parisiens ? En 
1976, plus de 10 000 d'entre 
eux — c'était déjà faible pour 
Plus de 2 millions d'habitants — 
s'étaient déplacés pour donner 


L' consultations popu- 






leur ville que constitue le plan 
Cette année, il n'y en a eu que 


vées. Faute d'information ? 

La mairie de Paris affine le 
contraire. Elle aurait donné une 
large publicité à l'affaire. Dont 
acte, mais le résultat est bien 
nnc L'ennéte sur à FO 
de Paris est un échec. 


maîtrise quasi totale des desti- 
nées de Paris,. M. Chirac est 
parvenu à désintéresser ses 
administrés de l'avenir de leur 
ville, La participation, pourtant 
si chère aux gaullistes, atteint 
un minimum record. 

Le maire de Paris a mené une 
politique di image. fl serait le 
meilleur gestionnaire de la capi- 


et de la qualité de la vie. La réa- 
lité est bien différente, et 
M. Chi 
tages que la position économi 
que et sociale de Paris lui 
apports tout naturellement, et 
sans effort, prestige cuiturel et 
recettes fiscales notamment. . 
Mais des remèdes aux pro- 
bèmes fondamentaux de la 
capitale, nous n'en voyons 
guère à qui 


sions de M. Valéry Giscard 
. d'Estaing ? Et l'on saït que tous 
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Paris dort-il ? 


par DOMINIQUE BIDOU {" 


leur sentiment sur le cadre’ 


d'occupation des sols {POS} . 


300, principalement des asso- 
ciations .pardculiärement moti- 


Après bientôt douze ans de ‘ 
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sortent des tunnels. 

Certes, de nouveaux espaces 
verts ont'été créés, mais Le plu- 
part à l'occasion d' 

PA de qe 
tuaient une chance unique 
Une ville nalénaire, En quelques 
























Par exemple, la: 
«réserve» pour espaces verts 

. qui était prévue au POS de Paris. 
sur les terrains de l'actuel. 






















mois, d'arbres, le long des 


5 notamment, 
un POS qui, par anticipation 
favorise la M denaoaion et là 
multiplication des bureaux sans 








: L'environnement, de Paris . 
n'est pas l’objet d'une gestion - 
rigoureuse, mais se réduit à un | 
thème de discows fénifiant au : |: 
profit de son maire. On a 
endormi les Parisiens, alors que 
de nornbreux indices annoncent - 











"Le retour des vieux démons de . 







Vaffairisme at du béton, un ins- 
‘tant calmés après le score de 
10 % obtenu sur Paris par Brice. | : 
Lalonde et’ les écologistes en: -: 
1977. : alt 
Espérons que la campagne 
municipale qui va s'ouvrir va 
permettre de mettre un terme 
.su mythe de la bonne. gestion. * 
de l'environnement à Paris. : : 
D 
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Novembre 1974, New-York : chef 
rebelle arborant ostensiblement un 
étni 4 revolver à.la hanche, le chef 
de POLP — auquel les Américains 

vaient alors accordé un visa — 
évoque, devant l'Assemblée gêné 
le de ONU, les dirigeants israg- 
ue pour les accuser de n'avoir 
"à offrir aux juifs que.sang, guerre 
el détresse ». F\S se 

à Décembre 1988, Genève : vareuse 
impeccable, M. Yasser Arafat — qui 


a: 
2 
ral 
liens 


ment aux autorités israéliennes. « Je 


demande aux diri d'Israël de 
venir ici, sous Fégide-des- Nations - - 


unies, pOur Que nous accomplissions 

la paix », leur dhe leur proposant 
« pe er : 

Mais la paix comment ? C'est cer- 

t là que M. Arafat s'est 


tainemen 
fait, mardi 13 décembre, le plus. 


vingts minutes à La tribune des 


blée qui avait dû « déménager» de 
New-York à Genève le temps de son 
débat sur la Palestine, pour cause de 
refus de visa américain au 1 
de l'OLP. M. Arafat 2, en effet, pro- 
posé. cé Qu'il a appelé « l'Initiative 
de paix palestinienne ». Celle-ci 
se dérouler en trois temps : 


« notre terre palestinienne 


sous {a-tutelle momentanée des * 


Notions unies» avec un-"déplôie- 
ment de «forces internationales » 
assurer la protection des popu- 


ions locales et superviser le retrait - : 
P Eur 


des troupes . israéliennes ; 
enfin d'une « conférence internatio- 
nale de. paix au Proche-Orient sur 
da base des résolutions 242 et 338 
da Conseil de sécurité, de façon à 

ir l'égalité et l'équilibre des 

, el-{our lèrement le 
droit de notre peuple à la liberté et : 
4 nationale, ainsi que 
le respect du droit de tous à exister 
dans la paix et la sécurité ». 


devant une: Assem- . 


À Genève, 




























ple palestinien » comme base d'une 
ini Ce rajont 
avait-pu faire dire que la centrale 





Washington : «Un discours qui 


Le verdict est tombé très rapi- 
dement, et il est apparemment 
sans appel : les Etats-Unis 








porte-parole du 

ment d'Etat Érmogisir a poné 
une position plus modérée dans 
forme, mais également négative 
quant au résultat. «Le discours 
contenait quel éléments intéres- 
sans et - éléments - 
fifs, a M. Charles 

man. « Afais il est resté ambigu sur 
les problèmes-clefs qui doivent être 


tére 
pour permettre 


clairement 
aux Etats-Unis d'entamer un 
gue substantiel avec l'OLP. » Ces 


ds Féciniors 2 et BEL me 


naissance explicite du droit 


vent être-abordées de manière 
claire, nette et dépourvue d'ombi- 
guité. Cela ne s'est produit et, 
en conséquence, le di: rs ne rem 
pli pas nos'conditions ». | 

… Une fois de plus — comme lorsque 
les Etats-Unis avaient refusé à 
M. Aralit l'accès au siège des 
Nations unies à New-York, — la 


tion 

le secrétaire d'état George Shi 
Selon nn officiel américain cité par 
le Waskingion Post; M. Shukhz a 
ensuite « informé de sa décision » le 
conseiller” national de sécurité, 
M. Colin Powell, et l'information 2 

été relayée an président Reagan. 
t aû président élu George 
usb, il a eipliqué peu après qu'il 
n'évait pas eu le térips d’« analyser 
en dérail le long discours» de 





M. Arafst, mais cela 5e l'a pas 
em de à son compte 


Anterrogé dans La nuit de mardi à 
mercrèdi par la chaîne .de télévision 
ABC, M. Bassoum Abou Charif — 

collaborateur de Yasser Ars- 
lat — à fait valoir que les propos du 
du t d'Etat 
constituaient « une insulte à l'intel- 
ligence des Américains », qui 
avaient entendu le discours du chef 
de POLP et en avaient parfaitement 
compris le sens. 


Stoc! 

juifs américains +! du dialo- 
gue. Selon M. Abou Charif, dans 
son discours devant FONU, M. Ars- 
fat a satisfait « mor pour mot + AUX 
exigences de Washington concer- 
nant aussi bien ja renonciation au 
terrorisme que l'acceptation des 
résolutions l'ONU, et ce n'est 
qu'à propos de la reconnaissance 





tant que ministre 
représentait la CEE, s’est félicité de la 
condamnation explicite du terrorisme par 
: M. Yasser Arafat. M 
la CEE soubaite la tenue d'une couférence 
Snternationsle qui déboucheraït sur un « règle 
ameut juste, global et durable » du conflit. 

“Dès son arrivée à Genève, c’est-à-dire avant 
même de connaître les k israéliennes 


at a prop 


—’Asrsélo-arabe, en raison notamment de « J'atten- 
tion.que porte la commmmauté interuationale à 
tu règlement joste et honorable ». 


M. Carios Papoulias, qui, en 
des affaires 


Papoulias a rappelé que 


réactions 












pate Vue pour aligner dec Jes 
nis avec 
autre réaffimation de M. Arafat : 
« Je réaffirme ici une fois encore, en 
tant que président de l'OLP, que je 
condamne le ierrorisme sous toutes 
ses formes », martèlera-t-il, en 
même temps que les mots répétés à 
plusicors reprises au Cours de son 
‘+ « Paix et sécurité pour 

1ous..» 

Le dessein était clair et d’ailleurs 
nullement caché par des 
bles palestiniens qui, quelques 
beures avant l'intervention de 
M. Arafat, n'hésitaient pas à annon- 


israéliens qui, avant même que 
M. Arafat parle, avaient « annoncé 


ne remplit pas nos conditions » 


d'Israël qu’il a employé nne formu- 
lation ifférant légèrement de celle 
voulue par les Américains, mais, a 

M. Charif, en citant nom 
mément Israël, et en admettant 
explicitement son existence aux 
côtés d’un Etat palestinien. 

Me Rita Hauser, la principale 
représentante -des organisations 
juives américaines présentes à 
Stockholm, a que, sur les 
deux premiers points, le discours de 


aux exigences 

conjuré M. Arafat de danner rapide- 
ment satisfaction au secrétaire 
d'Etat sur le troisième, en utilisent 
les mots exacts requis par 
M Sbultz. 


-pleinement satisfait & M. Arafat 


avait repris telles quelles les for- 
mules qui lui avaient été transmises, 
et les Etats-Unis auraient-ils vrai- 
ment accepté immédiatement sans 
délai le di avec l'OLP ? 

Il est au moins permis d'en dou- 
ten Cabo parce que M Bualte a 
manifesté à de multiples reprises, au 
cours des derniers mois, une hostilité 


- très profonde à l'organisation de 


d'imaginer un changement radical 
d’attitude de sa part. Tout sori com- 
portement récent indique au 
contraire qu'il a décidé d'utiliser ses 
Fr en 
tat era, une évolution 
de la politique américaine qui ne 
serait pas Conforme aux VŒux 
exprimés par les Israéliens. 


Non 
à ue Etat 


D'autre part, le porte-parole du 
département d'Etat a fait valoir que 
M. Arafat n’avait donné pleine satis- 
faction aux Etats-Unis sur aucun 
des trois points cités. Et, surtout, il a 
laissé entrevoir un obstacle supplé- 
mentaire, et considérable, èn ex] 
quant que, même si l'OLP bi 
sait les conditions requises, la 
participation américaine à des négo- 





{lire page 4) an discours de M. Yasser Arafat, 
le secrétaire général des Nations unies, 
M. Perez de Cuellar, avait estimé qu'israël 
constitue < l'obstacle majeur » à la tenue d'une 


telle conférence internationale, 
: À 


la couleur » en récusant le chef de 
l'OLP comme interlocuteur possi- 
ble, et cela quoi qu'il fit. 

Debout derrière son pupitre, face 
à des travées atientives — n'avait-on 
pas déplacé pour [a première fois en 
raison d’un ptoblème politique 
Tensemble de l'assemblée générale 
d'un bord à l'autre de l'Adanti- 
que? — M. Arafat affiche, une 
beure vingt minutes durant, une 
Eros dans ses gestes, dans son 
ton, allant jusqu'à n'évoquer que 
très brièvement « une injuste déci- 
sion » qui l'avait empéché de se rer- 
dre à New-York Ces mêmes Etats- 
Unis, il les évoqua moins qu'il ne 
leur posa de questions sur la logique 
de leur soutien constant à Israël. un 
État de fait « sriste et regrettable ». 

Posant l'OLP en véritable défen- 
seur du droit international, de la 
charte des Nations unies et des réso- 
lutions de celle-ci ainsi que des diffé- 
rentes initiatives internationales 
face aux - projets de colonisation et 
d'expansion » israéliens, M. Arafai 
a voulu souligner tont le chemin par- 
couru par son organisation, du 
rêve» à la «réalité». de l'idée 
d'un Etat unique sur le Palestine 
mandataire — autrement dit La néga- 
tion de l'Etat hébreu — au respect 
de « la sécurité pour tous ». 

« Nous primes (……) au sein de 
J'OLP l'initiative de procéder à la 
rer de Jormules alternatives 

tes et praticables pour appor- 
ter (...) une solution fondée sur une 
justice possible er non pas sur une 
justice shvolie: Une ré qui 
puisse garantir les droits de notre 
peuple à la liberté, la souveraineté 
et l'indépendance, et ui puisse éga- 
dement garamir 2 1ows la paix. la 
sécurité et la stabilité, évitant à la 
Palestine et au Proche-Orient la 
poursuite des guerres e1 des com- 

qui s'y déroulent depuis qua- 
ranie ans. » 


Le mot 
tabou 


Mais il manqua encore à cet exer- 
cice de séduction le mot tabou, le 
mot qui en l'état actuel ne e- 
rait certainement pas de faire écla- 
ter l'OLP, + reconnaissance» de 
l'Etat hébreu, même si M. Arafat 


ciations de paix ne serait pas assurée 
pour autant. En effet, 2 indiqué le 
porte-parole, la mise en route d'un 
processus de paix + implique 
d'autres parties » - manière de dire 
que les Etats-Unis ne passeraient 
pas en la matière par-dessus la 
volonté d'Israël. 

Enfin, les Etats-Unis ont d'autant 
moins de raisons d'apporter leur 
appui au schéma de négociations 

par M. Arafat que son abou- 
tissement logique est la constitution 
d'un Etat palestinien aux côtés de 
Etat juif. Or l'administration Rea- 
gan n'a jamais caché son hostilité à 
l'émergence d'un tel Etat (+ Norre 
position est connue », à rappelé à ce 
propos M. Charles Rediman), et 
M. George Bush lui-même a explici- 
tement déclaré qu'il y était opposé. 

Est-ce à dire Washington, 
dans la délicate Dégociation indi- 
recre qu'elle a engagée ces jours der- 
miers avec l'OLP, n'avait d’autre 
objectif que de placer M. Yasser 
Arafat dans une position intenable, 
de l’amener à faire des concessions 
jugées considérables par ses pairs 
palestiniens sans rien lui donner en 
échange ? Les Etats-Unis jugent-ils 
que la situation dans la région ne 
présente pas de risque particulier et 
que, à tout prendre, le statu quo 
vaut mieux qu'une évolution 
contraire aux intérêts territoriaux 


apporter ke 
la veille du discours, Vernon Wal- 
ters, le délégué des Etats-Unis 
de PONU,. avait annoncé 
qu'il éconterait + avec la plus 
pee attention » les propos de 
. Arafat. Mardi, les Américains 
qui ont suivi La retransmission en 
direct de la séance par la chaîne 
€NN ont vu M. Walters s'assoupir 
sur son siège au moment précis où le 
chef de l'OLP regrettait le manque 
d'intérêt porté par les Etats-Unis au 

sort des Palestiniens. 
JAN KRAUZE. 


pessimiste, pour le moment, je ne vois 
pas qu'Isrsël soit prêt à 2ccepier l'idée d'une 
internationale », avait-il déclaré. 

De son côté, le chef du département politi- 
que de POLP, M. Farouk Kaddoumi, s'est pro- 
noncé mardi, dans une interview publiée par le 
quotidiea Al-Ittihad d’Abou-Dhabi, pour la 
poursuite de la Iutie armée : « [ est impossible 


osé une « initiative » en trois temps 





«Je ne suis pes 


cita abondamment le nom d'Israël. 
Une spl - acceptation - de l'exis- 
tence d'Israël. considérée par le chef 
de l'OLP comme une - dec 
rure » des résolutions du CNP 
d'Alger, n'a-t-elle pas été condam- 
néc. il y a quelques jours seulement, 
comme étant une « déformation » de 
ces deux résolutions par deux des 

rincipaux alliés locaux de M. Ara- 
Fa, MM. Habache et Hawatmeh ? 
Il s'agissait du - document de 
Srockholm » publié à l'issue d'entre- 
tiens en Suède du dirigeant palesti- 
nien avec des juifs américains, affir- 
mant que le CNP avait maintenant 
- accepté l'existence d'Israël en ant 
gu'Etat dans la région ». 

La Suède a joué un rôle d'inter- 
médiaire actif entre F'OLP et 
Washington à la veille de la réunion 
de Genève, servant de - canal » 
entre les deux, selon le 1erme d'un 
proche de M. Arafat Celuici a 
d'ailleurs, avant de prononcer son 
discours, reçu deux ministres des 
affaires étrangères : M. Sten 


Voici les principaux extraits de 
l'interveniion de M. Arafat : 

« J'ai l'honneur, en ma qualité de 
président du Comié exécuuf de 
VOLP qui assume momentanément 
les responsabilités du gouvernement 
provisoire de l'Etat de Palestine, de 
vous présenter l'initiative de paix 
suivante : 

» 1) Que de sérieux efforts 
soient déployés pour réunir un 
comité préparatoire de la conférence 
internationale de paix au Proche- 
Orient sous l'égide du secrétaire 

énéral des Nations unies ei ce sur 
base de l'initistive des mm pt 
dents Gorbatchev et Mirte: qui 
a reçu l'appui de nombreux Etats et 
que le ident Mitterrand a eu 
l'obligeance d'e: devant votre 
Assemblée à ls fin du mois de sep- 
tembre dernier, initiative préludant 
à La tenue de la conférence interna- 
tionale, qui est appuyée par la tota- 
lité des Etats dans le monde, à 
l'exception du gouvernement 
d'Israël 


> 2) Partant de notre foi en le 
rôle vital des Nations unies et forts 
de la confiance que nous accordons 
à la légalité internationale, nous 
réclamons une action visant à mettre 
notre terre palestinienne occupée 
sous la tutelle momentanée des 
Nations unies : que s'y déploient des 
forces internationales qui protègent 
notre peuple en même temps 
qu’elles supervisent le retrait des 
troupes israéliennes de notre patrie. 

» 3) L'Organisation de libération 
de la Palestine recherchera un règle- 
ment global avec les parties concer- 
nées au conflit arabo-israélien, y 
compris l'Etat de Palestine, Israël et 
ses autres voisins, dans le cadre de la 
conférence internationale de paix au 
Proche-Orient, sur la base des réso- 
lutions 242 et 338 du Conseil de 





se se. HE a nie # … ©. À , » 2.» s pa 
. : L'intervention du chef: de l’'OLP devant l’Assemblée générale de l'ONU à Genève 

que l'OLP renonce à La lutte armée gans les 
territoires occupés, à Ia puerre et à Ia riolence 
pour chasser l'occupant qui est venu nous répri- 
mer, à moins de parvenir à une solution du pro- 
blème du Proche-Orient. » «Tout règlement 
politique est une solution intermédiaire qni ne 
garantit que le minimum des aspirations du 
peuple palestinien, a encore détiaré ML Farouk 
Kaddoumi, Cela ne nous empêchera pas de 
poursuivre notre lutte, car la Jutte armée et les 
iaitistives politiques ou diplomatiques sont 
étroitement fées, » 





Andersson (Suède) et M. Carolos 
Papoulias (Grèce), pays qui exerce 
actuellement la présidence de Ja 
Communauté européenne. 

Absente de la salle lors de l'inter- 
vention de M. Arafat, la délégation 
israélienne n'en a pes moins suivi le 
discours du chef de l'OLP.. à la 
télévision. À quelques dizaines de 
mètres de l'Assemblée, quelques 
minutes seulement après que les der- 
niers applaudissements ayant salué 
la fin de son intervention et le départ 
de M. Arafat se furent us, 
M. Yohanan Bein, ambassadeur 
d'Israël à l'ONU — qui 2 fait spécia- 
lement le déplacement de New-York 
à Genève, — tenait une conférence 
de presse pour réitérer le jugement 
des dirigeents israéliens : « L'OLP 
est une Organisation terroriste qui 
n'a pas changé. \...] Arafai n'est pas 
un interlocuteur pour quelque négo- 
cialion que ce soit avec Israël. » 

ISABELLE VICHMAC 
et YVES HELLER. 


«Je demande aux dirigeants d’Israël 
de venir ici 
pour que nous accomplissions la paix » 


sécurité, de façon à garantir la léga- 
lité et l'équilibre des intérêts, et iout 
particulièrement le droit de notre 
peuple à la liberté et l'indépendance 
nationale, ainsi que le respect du 
droit de tous à exister dans la paix et 
la sécurité. 

» Si ces bases sont adoptées dans 
Ja conférence internationale, nous 
aurons franchi une étape essentielle 
en direction de.la solution juste, ce 
qui permetirait de parvenir à un 
accord sur l'ensemble des disposi- 
tions et des arrangements de sécu- 
rité et de paix. (...) 

+ Je suis venu à vous au nom de 
notre peuple, la main ouverte, pour 
que nous œuvrions à instaurer une 

ix véritable, une paix bâtie sur la 
Justice. Sur cette base, je demande 
aux dirigeants d'Israël de venir ici, 
sous l'égide des Nations unies, pour 

ue nous accomplissions cette paix. 

à je leur dis, tout comme je vous le 
dis, notre peuple désire la dignité, la 
liberté et la paix. 11 désire la sécurité 
pour son Etat tout comme il la 
désire pour tous les Etats et parties 
au conflit arabo-israélien. » 

Sur le terrorisme, M. Arafat a 
déclaré : « Cette position est claire 
et sans équivoque. En dépit de cela, 
je réaffirme ici une fois encore, 
tant que président de l'OLP, que je 
condamne le terrorisme sous toutes 
ses formes. Et je salue tous ceux que 
je vois face à moi dans cette salle 
gi ont un jour été accusés d'être 

terroristes par leurs bourreaux 
et leurs colonisateurs au cours des 
combats menés dans leurs pays pour 
les libérer du joug de La calonisa- 
tion : ce sont aujourd'hui des diri- 
geants investis de la confiance de 
leurs peuples et de fidèles et sincères 
partisans des principes et des 
valeurs de la justice et de la 
liberté. » 


Force 10 


lamerases diamants. 


Fred, homme de là mer et joaillier, 
transforme un cäble mann en bijoux 
d'or, de diamants et d'acier. 
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Les réactions au discours de M. Arafat à Genève 


Jérusale 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 








M. Shamir aura rarement été 
aussi brutal dans son refus de recon- 
naître la moindre évolution de la 
part de l'OLP. Le premier ministre 
sortant et chef du Likoud a rejeté en 
bloc, mardi 13 décembre. le discours 
prononcé par M. Yasser Arafat 
devant les Nations unies. 

Il 2 soigneusement fermé la porte 
à toute possibilité de dialogue avec 
l'OLP et, si celte réaction était 
attendue, M. Shamir l'a cependant 
formulée sur un ton qui ne peut 
qu'embarrasser M. Shimon Pérés et 
ses amis travaillistes, mettre à mal 
les relations israélo-égypiiennes et 
heurter les Etats-Unis. 

Trois heures après que M. Arafat 
eut quitié le podium de l'Assemblée 
générale des Nations unies à 
Genève. M. Shamir convoquait une 
conférence de presse solennelle à La 
présidence du conseil. En une 
phrase, il a résumé le sentiment que 
lui laissaient les interventions suc- 
cessives de M. Arafat à Strasbourg 
(devant le Parlement européen). à 
Alger (lors du Conseil national 
palestinien). puis à Stockholm et à 
Genève : « Vous assistons, a-t-il dit, 
à une monumentale supercherie de 
la part de l'OLP. » 

Celle-ci est, selon lui, destinée à 
« tromper » l'opinion internationale, 
« à créer un mirage, une illusion de 
modération -, à masquer + des pasi- 


En Cisjordanie 


tiors fondamentales qui n'ont pas 
changé ». « L'OLP. pour M. Shamir, 
reste une organisation lerroriste 
qui, de manière inhérente, est inca- 
pable d'évoluer puisque sa raison 
d'être est la destruction d'Isroël, » 
Dès lors, il était inutile pour 
M. Shamir de faire l'exégèse des 
propos tenus par M. Arafat à 
Genève — renonciation au terro- 
risme et reconnaissance de la résolu- 
tion 242 de l'ONU — et le premier 
ministre ne l'a pas faite. 1] est allé 
droit à l'exposé des positions qu'il 
défend traditionnellement : « Nous 
ne régocierons jamais avec l'OLP, 
dars aucune circonstance Nous ne 
considérons pes l'OLP comme un 
éinierlocuteur pour la paix » 


Envisager des pourparlers avec 
M. Arafat, a4-il expliqué, « serait 
envisager l'établissement d'un Etes 
palestirien indépendant qui consti- 
suerait un grave danger pour notre 
sécurité =. M. Shamir a appelé les 
pays arabes à venir négocier directe- 
ment avec Israël. Il a évoqué la pos- 
sibiliié que des représentants élus 
des Palestiniens des territoires parti- 
cipent à ces pourparlers. 

Le chef du Likoud s'est encore 
déclaré « convaincu » que M. Ara- 
far n'avait pas satisfait aux condi- 
tions posées par les Etats-Unis pour 
que Washington entame un dialogue 
avec l'OLP: reconnaissance expli- 
cite du droit à l'existence d'Israël, 
des résolutions 242 et 338 de l'ONU 
et renonciation à la violence et au 


Deux Israéliens et un Palestinien tués 


JÉRUSALEM 
de notre correspondent 


Au moment où M. Yasser Arafat 
parlait à Genève. la Cisjordanie 
étair le théâtre d'un des incidents les 
pius graves enregistrés depuis le 
début du soulèvement dans les 1erri- 
toires occupés. Il s'est soldé par la 
mort de deux {sraëliens et d'un 
Palestinien et par une exacerbation 
de la tension entre l'armée et les 
colons. 

L'incident a eu lieu dans la région 
de Naplouse. près du village arabe 
de Burin et de la colonie israélienne 
de Bracha. Les deux communautés 
sont en conflit depuis un an: les 
Palestiniens affirment que les colons 
israéliens se sont installés sur des 
terres illégalement expropriées 
appartenant à Burin Mardi après- 
midi, un résident de Bracha. gui 
montait la garde dans un chemp. a 
apparemment été pris à partie par 
trois bergers de Burin. 

Selon la version donnée par la 
presse israélienne, il a été attaqué à 


coups de pierre à la tête, avant 
qu'un des Palestiniens ne s'empare 
le l'arme de l'Israélien et ne le tue. 
Ce berger a ensuite ouvert le feu sur 
une patrouille de l'armée qui passait 
alentour, tuant un de ses membres et 
en blessant deux autres. Les saldais 
ont répliqué et le Palesuinien a été, à 
son tour, mortellement touché. 
Immédiatement après, l'armée a 
dàü barrer la route à un groupe de 
colons qui voulaient se faire ven- 
geance. Le village palestinien a êté 
placé sous couvre-feu el occupé par 
l'armée qui l'a fouillé maison par 
maison. arrêtant plusieurs résidents. 
L'incident a eu lieu alors que les 
territoires occupés étaient soumis à 
une surveillance particulière à 
l'occasion du discours de M. Arafat 
En dépit de ces mesures de sécurité, 
les Palestiniens ont réussi, çà et là — 
notamment à Naplouse et à Gaza. — 
à manifester : lâchers de ballons aux 
couleurs de l'OLP, déploiement de 
bannières et slogans en faveur de 
M. Arafat. 


AL Fr. 





dénonce une «monumentale supercherie » 


terrorisme, Mais, laissant transpe- 
raître d'incontestables appréhen- 
sions sur ce que pourrait lui réserver 
la nouvelle administration améri- 
caine, M. Shamir a conclu : « Nous 
espérons bien que les Etats-Unis 
Ar ts jamais de dialogue avec 


L’embarras 
de Shimon Pérès 


M. Shimon Pérès avait, lui aussi, 
prévu de commenter à chaud fes 
déclarations de M. Yasser Arafat. 
Le ministre des affaires étrangères 
s'est finalement abstenu, préférant 
s'expliquer mercredi devant la Knes- 
set On pent y voir le reflet d'un 
embarras certain, Le dirigeant tra- 
vailliste est parfaitement conscient 
des difficultés et des périls qu'il y a 
pour lui et son parti à s'engager dans 
une nouvelle expérience de gouver- 
nement d'union nationale avec 
M. Shamir si ce dernier maintient 
une ligne d’+ enfermement diploma- 
sique compler - au risque de cho- 
quer les alliés occidentaux d'Israël 
et d'ébranler un peu plus les rela- 
tions avec l'Egypte. 


Des sources proches du ministère 
des affaires étrangères laissaient 
entendre que M. Pérès avait appré- 
cié positivement certains passages 
du discours de M. Arafat — notam- 
ment la référence à la résolu- 
tion 242, — mais estimé que dans 
l'ensemble le dirigeant palestinien 
n'avait pas substantiellement modi- 
fié la ligne de l'OLP. 


La situation de M. Pérès est 
d'autant plus délicate que certains 
de ses amis politiques commencent à 
renäcler. Une dizaine de députés du 
Parti travailliste (sur trenie-neuf), 
dont le secrétaire général de la For- 
mation, M. Uzi Baram, viennent de 
manifester une impatience irritée : 
Israël, disent-ils, ne peut continuer 
ainsi à nier purement et simplement 

u'une évolution est en cours au sein 
e l'OLP. 


L'impression de nombre de com- 
mentateurs israéliens était la même. 
Ils s'attendaient que M. Arafat aille 
encore plus loin qu'à Stockholm et 
reconnaisse formellement le droit à 
l'existence d'Israël dans les fron- 
tières de 1967 (comme l'avaient 
laissé entendre dans la presse israé- 
licnne certains des adjoints du chef 
de l'OLP). Mais ces mêmes com- 
mentateurs n'en estiment pas moins 
que l'immobilisme de la position 
israélienne ne pourra longtemps 
tenir lieu de politique. Insensible- 
ment, depuis Alger, le ton de la 
presse a changé. Si M. Arafat n'a 
pas ébranlé M. Shamir. il est écouté 
de plus en plus attentivement dans 
crains secteurs de l'opinion israé- 
icone. 


ALAIN FRACHON. 











Asie 








SRI-LANKA : nouvelles violences 


Les extrémistes du Front de libération du peuple 
ont pris d’assaut la prison de Colombo 





en Asie du Sud 


Les extrémistes cinghalaïis du 
JVP (Eroat de libération du peuple) 
ont, une nouvelle fois, lancé une 
attaque au Cœur de La capi- 


M. Christian Lambert 
est nommé ambassadeur 
à Colombo 


M. Christian Lambert a été 
nommé ambassadeur de France à 
Sri-Lanka, en remplacement de 
M. Serge Eluecque, a le 
12 décembre le ministère des 
affaires étran . Lambert 
tait depuis trois ans et demi chargé 
d'affaires à Kaboul, où il a notam- 
ment mené les négociations qui ont 
abouti à la libération du j f 
Alain Guillot Pour des raisons de 
sécurité, il ne sera pas remplacé à ce 
poste. 

[NE en 1927, breveté de l'Ecole natio- 
nale de la France d'outre-mer, M. Chris- 
tian Lambert a été en poste à Lagos 
(1970-1971), à Bangkok (1971-1975). 
à Vientiane (1975-1978), puis à Séoul 
(1980-1983). Il était premier conseiller 
cs d'affaires à Kaboul depuis juil- 
let 1985.] 





tale sri-lankaise, mardi 13 décembre 
dans la soirée, démontrant qu'ils y 
évoluent en us im LE Plu- 
sieurs dizaines de terroristes ont pris 
d'assaut la prison centrale et libéré 
deux cent vingt-cinq détenus, dont 
beaucoup sont des sympathisa ants OU 
des militants du JYP. L'opération, 
qui a êté déclenchée CAL, 30, s en 
poursuivie une partie a nuit, des 
coups de feu et des explosions se fai- 
sent € encore entendre vers 22 h 30. 
Une trentaine de fugitifs auraient 
té repris par la police. 
Le bilan de cette attaque est 
d'une trentaine de morts. Au même 
une bombe de forte puis- 
sance a osé dans un autre quar- 
tier de Colombo, à Pertah, dans un 
centre commercial, faisant un mort 
et deux blessés. Mercredi matin, les 
Branique chasse à l'homme dans 
gigantesque c! 
le centre-ville. 


. Le JVP avait lancé une atiaque 
similaire le 10 décembre cantre la 
ison de Bogambara, dans la: ville 
Kandy. Six détenus avaient été 
libérés et les assaillants avaient 
dérobé une importante quantité 
d'armes et de munitions. Le 
1e novembre, le JVP avait pris 
d'assaut une armurerie à 
localité située à 50 kilomètres de 


Colombo. emportant plus de 
cent cinquante armes individhelles 
et des munitions, Cinq jours plus 


tard, cent cinquente-trois prison. 
niers (la plupart membres du JYP} 
étaient livéres du camp de d£tention 
militaire de Pelawatta. © © 

Avec les assassinais politiques et 
les attentats aveugles, les attaques 
de prisons et ce Camps wilitaires 
font partie de la stratègie des extré- 
En ponne ie 
déstabiliser le gouverrement 
sident Jayewardene et à empêcher 1x 
poursuite du processus électoral en 
cours. Li est donc probable que les 
actions sanglantes vont se multiplier 
d'ici au scrutin présidemiel, prévu le 
19 décembre. Dans le sud de l'île, le 
JVP tient en échec Îles forces de 
l'ordre depuis des mois. Lo rou- 
veauté, si l'on peut dire, est que les 
« bavures. commises par l'armée 
au sein de la population civile sem- 
blent se multiplier. Selon des témoi- 
gnages recueillis depuis le début de 
Ja semaine, les soldats exécutent des 
sympathisants du JVP ox réputés 
tels. 


Les extrémistes cinghalais s'effor- 
cent de faire en sorte que l'élection 
présidentielle soit repoussée. Les 
«Tigres » tamouls se s0nt prononcés 
dans le même sens que le JYP, Cette 
double stratégie de la terreur pour- 
rait dissuader une bonne partie de la 
population d'aller voter. 

LAURENT ZECCHINL 





AFGHANISTAN 





Les pourparlers entre PURSS et la résistance 


sont une « étape positive » 
déclare un dirigeant de l'opposition 


De passage à Paris, le chef du 
Front national islamique d'Afghani 
tan, M. Sayed Ahmad Gilani, a 
exprimé sa satisfaction au Monde 
sur la première rencontre, la semaine 
dernière, à Taëf, entre les représen- 
tants de l'Alliance des moudjahidins 
et les Soviétiques (/e Monde du 
6 décembre). « Nous considérons 
comme une étape positive le fait que 
FURSS ait accepté de rencontrer 
directement les représentants de la 
résistance après nous avoir traités 
de tous les noms pendant des 
années. Aujourd'hui, elle commence 
à reconnaître celte réalité que nous 
sommes les véritables re, ans 
de notre peuple. » 

Pour M. Gilani, qui dirige un 
mouvement islamique 
che de l'ancien roi Zaher Shah, 
s’agit là d'un « véritable début de 
négociations » au Cours desquelles 
« Chacun a exprimé ses positions », 
et qui vont se poursuivre. Il espère 

ue le contraint par la 
situation sur le terrain à retirer ses 
troupes et à négocier, cessera d'insi 


ter sur Le formation d'un - 

ment à base élargie - avec Fe régime 
de Kaboul et « qu'il ne 
vaut plus la peine d'insister sur cette 
idée de coalition ». Les dirigeants de 
Kaboul responsables de crimes 
devront + être jugés par un tribunal 
dr pig », les autres seront amnis- 
ti 


Il reconnaît toutefois que cette 
nouvelle phase de «négociations 
officielles » a suscité an départ des 

A PA ce, en 

iculier chez les partisans de 

M. Sayyaf et Khales : «* Au début, 
nous étions unanimes à rejeter les 
accords de Genève. -» Bien des résis- 
tants sont en effet décontenancés 
devant ce «changement presque 
soudain, devant une accélération 
Par trop rapide du processus de paix 
dont ils ont peur qu'il leur 
échappe ». M. Gilani suggère 
d'autant plus la + vigilance » qu'il 
semble craindre les arri 
des Soviétiques. En prenant des 
contacts séparés avec les résistants 





Amériques 








Ilest né sous le signe du Lion, un 
13 août, et en pleine nuit, comme un 
bon peuit guériliero de 4 kilos. Mais 
cette irruption nocturne de Fidel 
Castro sur la planète date-r-elle de 
l'année 1926 ou 1927? Fidel a 
changé d'äge de temps en temps. 
Pourquoi ? 

Jean-Pierre Clerc, dans l'impo- 
sanie et parfaite biographie qu'il 
consacre à Fidel de Cuba, a \'Elé- 
gance de ne pas dissimuler ses 
échecs : il reconnait que sa longue 
enquête a échoué à dissiper des 
ombres, des fausses pistes, des incer- 
titudes. dont la biographie de Fidel 
est farcie : ainsi, les compagnons de 
la sierra Maestra, fin 1956, étaient- 
ils vingt. comme les témoignages le 
suggèrenc. ou bien douze ? Et pour- 
quoi douze ? On songe aux disciples 
du Christ; mais on ne peut oublier 
que le héros cubain, Cespedes, lors 
de la première guerre d'indépen- 
dance contre l'Espagne en 1368, 
prétendait assommer Madrid avec 
douze soldats à peine. Mythologies. 

Fidel gesticule et s'expose, au 
centre du monde, depuis le 14 jan- 
vier 1959. Li parle, il parle sans fin 
(J.-P. Clerc calcule qu'en trente ans, 
Fidel a parlé quatre cents jours, plus 
d'une année, exploit digne du Livre 
des records) : oui, Fidel n'a jamais 
quitté les lumières de la scène, ct 
cependant sa biographie est trouée 
de silences ou de mirages, comme 
s'il ne se confessait si volontiers que 
pour se camoufler. 

Aime-1-il, a-1-il aimé des 
femmes”? Bien retors qui en déci- 
dera : on aperçoit si peu de femmes 
auprès de lui que les perfides oni 
parlé d'impuissance, injure mortelle 





« Fidel de Cuba », de Jean-Pierre Clerc 
La passion du combat 


à La Havane, et qui fut repoussée 
avec indignation. Ne dit-on pas que 
Fidel a, outre un enfant légitime. 
Fidelito, cinq enfants de mères diffé- 
rentes ? 


Ces péchés sont véniels. Qu'un 
chef d'Etat ait le souci de dissimuler 
sa vie privée, quoi de plus estimable. 
Mais qui ment pour un œuf ment 
pour un bœuf, et voici le bœuf : 
longtemps Fidel s’encolérait si on le 
soupçonnait de marxisme, Luï, mar- 
xiste ? Mais enfin, pas du tout. Ça 
ne l'intéressait pas. Fariboles. contes 
de ma mère l'Oye; et du reste, il ne 
les avait presque pas lues, les œuvres 
de Marx. 


Survient le discours du 2 décem- 
bre 1961. Ët le peuple cubain, 
médusé, apprend à brüle-pourpoint 
que Fidel a, de toujours, été quasi 
marxiste; il a lu Lénine et Marx, 
toutes ces choses-là ; et, sur la plus- 
value, il est imbattable. Ainsi, Cas- 
tro est-il pris, par lui-même, l2 main 
dans le sac. Et dans le fond de ce 
Sac, un gigantesque mensonge. 


C'est que nous sommes en 1961 et 
non plus en 1959, époque flam- 
boyante de la guérilla et de l'illusion 
lyrique. L'Amérique du Nord, après 
avoir bafouillé et fait la bête dans la 
baie des Cochons, ne veut plus du 
castrisme. Fidel doit donc s'arrimer 
à Moscou ou peut-être, plus habile- 
ment, arrimer Moscou à Cuba. D'où 
ce génial 1our de passe-passe : 
puisqu'il faut montrer patte rouge 
pour séduire Moscou, Fidel, qui n'a 
jamais appartenu au parti commu- 
niste, sc souvient soudain qu'il est un 
vieux marxiste, Dans La foulée il 
recrée un parti communiste cubain 


avec les morceaux de l'ancien et il 
en sera le secrétaire général. 

Sur ces méandres et ces ruses, sur 
ces malices, l'étude de Jean-Pierre 
Clerc est subtile. Elle décourage le 
résumé à proportion, certes, de sa 
précision, mais surtout des zigzags 
effectués par Fidel au long de ces 
trente années. Fidel, qui a bien lu 
Marx et Lénine étant jeune, aurait-il 
aussi lu, sans le savoir, Héraclite ? 
“« Les décisions révolutionnaires, 
dit-il en 1960, sons par narure éter- 
mes Mais en 1964 : «Je suis 

lalectique. Rien n'est 1/1 3 
iout change. ». odiais 


Des yeux 
d'hypaose 

Comment se repérer parmi ces 
trompe-l'œil. ces chemins perdus ? 

A certains moments surgit une 
Question plus déconcertante encore : 
qu'est-ce qui fait courir Castro ? Et 
Dieu sait s’il court, cet homme 
invraisemblable, ce géant en battle- 
dress, qui longlemps, et même après 
de fulgurante victoire sur Balista, 

rt n'importe où, au hasard, ce 
nomade sans feu ni lieu qui boule- 
verse son Île, certes, mais aussi 
l'Amérique latine, puis l'Afrique, 
tout en négociant avec Krouchtchev 
ou Brejnev {et plus difficilement 
Gorbarchev) et en gardant un œil 
sur le tiers-monde. L'idéologie 
n'étant vraiment pas son fort, On se 
demande, oui, comment il Fait pour 
courir si vite, et depuis si longtemps. 

Le livre de J.-P. Clerc 

ue Fidel Castro est d'abard une 
force qui va, un bioc”d'énergie a 
l'état pur, un flux vital qui 2 besoin 


de brûler. « Croire que la conscience 
doit venir avant la lutte est une 
erreur», professet-il en 1966: et 
comment mieux dire que le plus pro- 
fond secret de Fidel est probable- 
ment la passion du combat, et de La 
victoire, avec le goût maniaque des 
ee du pistolet à. la fusée 
nucléaire, en passant Vhéli 
tère? «Les révolutionnaires, les 
vrais, a-t-il dit, ceux à la mitrail- 
letie» 

. Reste la question des points où 
s'applique cette énergie. Nul doute 
que Fidel est un nationsliste, flam- 
boyant et inflexible, avant toutes 
choses. Et ce nationalisme débou- 
Chait aussitôt, inévitablement, sur 
deux projets : l'un est l'antiamérica- 
nisme, traditionnel à Cuba et dans le 
sous-continent. L'autre est la solida- 
rité avec l'Amérique latine tout 
entière : dès lors que les Etats-Unis 
ont voulu étouffer Cuba, Fidel a 

nsé que son salut était de jeter Le 
eu en Amérique latine — * La cor« 
dillère des Andes doit être la sierra 
Maesrra de tout le continent », on se 
souvient ; et l'aventure de Che Gue- 
vara fut aussi un messianisme 
cubain. 


- Paradis 
ou enfer ? 


Mais l'Afrique ? L'Angola ? 
L'Ethiopie ? Certes, Fidel découvre 
assez vite (1966) qu'il est - Jarino- 
africain =, mais d'est-ce pas un autre 
nuage d'encre ? Tout laisse croire 
que, en vérité, il n'a engagé see si 
dats à Luands ou Addis-Abeba que 
pour payer en quelque façon 


l'énorme soutien que la Russie lui a 
fourni durant tant d'années. 

On ne proposera pas un bilan en 
partie ns du castrisme. Dans 
une col on consignerait les fail- 
lites : l'économie (Fidel Castro n'a 
pas la bosse de l'économie : dans ce 
domaine, il est même un danger 
public) ee encore l’agonie des 


prisons sur- 
chargées, les censures… Dans la 
colonne opposée, on, placerait l'édu- 
cation, la santé (sur laquelle Fide] 
veille lui-même), In dignité et le 
courage, l'habilet£ de ia politique 
rasée une relative égalité et une 
on presque absente (est-ce 
dr 6 (ras par les late ? 
est un homme pour 
l'argent). Ur Gas 
L'essentiel échapperait à opposer 
actif et passif : l'essentie] est que 
Fidel a extrait Cuba de sa Iéthargie 
et de son insignifiance. Ce 
minuscule, non seulement i] subsiste 
à quelques kilomètres des Etats- 
ris, mais encore il remanic les 
rêves du monde, Cet bomme qui, 
sans être sanguinaire, est implacable 
à l'égard de ses ennemis. — c'est-à- 
dire de tous ceux qui ne s’inclinent 
Pas devant lui, — est plus qu'un chef 
d'Etat : c'est déjà un homme de 
l'Histoire, A-t-il édifié un paradis ou 
un énfer ? Chacun pourra barrer à 
sa crane la mention inutile ; 
mais est que, depuis le ET jan- 
vier 1959, les hommes de l'Améri 
que latine et d'une partie du tiers. 
Monde fixent le guérillero de 
La Havane avec des yeux d'hypnose, 


GILLES LAPOUGE, 


* Aux Éditions Ramsay, 
160F, » 491 pages, 


proiraniens, M. Vorontsou, vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères et ambassadeur à Kabos!, 
tente de diviser les moudjahicins. 
« Les pro-franiens opèrent dans des 
régions bien déterminées: et les 
Saviétiques ne pourront conclure un 
accord qu'avec des or p à cime 
nationcie », regroupés au Sein 
l'Alliance. 

Enfin, M. Güani affirme ne pes 
Etre mquiet de l'évolution de ia situa- 
tion au Pakistan depuis l'arrivée au 
pouvoir de Mw Benazir Bhurte. 
« Nous sommes persuadés que nos 
frères pakistanais vont continuer à 
nous Sourénir sans chan, ML » 


Tout juste il qu’ ad 
far u fqniibre ercre les de 
férents groupes — mais 
se refuse à mer das Les détails 

ne pas attiser Les au 
sin de a résistance, — Ÿ soute 


que les Pakistanais, et en premier 
heu les militaires, réduirom leur sou- 
tien au mouvement extrémiste isis- 
mique de M. Gulbuddin Hekmatyar. 
P. de8. 





Hanoï annonce 
* de nouvelles mesures 
pour faire face . 
+2 « 
à la crise économique 

. Alors que l'Assemblée nationale 
vietnamienne, réunie à Hanoï, 4 
entendu un rapport très sombre sur 
la situation économique du pays, un 
bäut responsable militaire 2 
ee Ar 12 décembre, que 
lus soldats allaient étre 
Bémobiss. isés. Il s'agit d'une mesure 
De ri à mieux s'adapter ea temis 
paix, pour une a i compte 
san 1,3 million d'hommes. 
M. Vo Van Kiet, vice-premier 
ministre, a présenté le rapport 
aonuel du gouvernement devant le 
Parlement, en l'absence du chef du 
ne s dirigeant de l'aile réformiste, 

, Nguyez Van Linh. M. Ki 
ea VE M. Kiet 3 





pour résoudre.les + énormes. 


épreuves et di, tés 
tion sociale, user Eee 
que papers ne s'est pas améliorée 
-€n 1988 », a-til reconnu, laissant 
entendre que de nouveaux impôts 
allaient Etre votés, et que la gratuité 
touale des frais médicaux er scolaires 
allait être abandonnée, ; 

Na indiqué que l'Economie viet- 
à enne + "1 fl 
TRE PA gr) être intégrée 


al 
pour cela, elle devait « profiter de 


élargissement Coopérati, 
avec l'éri LA 4 conraines 
er les obstacles »= de l'économie &ta- 
tique doivent être supprimés, 
sphères d'action des cn Du 
; fl é 
A ar on secteurs coopé- 

L'inflation « demeure grave, 

qu'elle aït êté moins impor: … 
Qu'en 1987 », a ajonté M. Kict. Elle 
ést estimée les acciden- 
Last 00 % et 1 000 % par an. 
Monnaie nationile, le dong, défà 
dévaluéc de 85,9 & Ie 10 novembre 
nier, à été À nouveau réajustés 
dt perdant 7,7 Œ par ra au 
: Sa nouvelle parité s'établit à 


2 800 d 
A pour 1 ol. — APR, 
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(Publicité) En 


L'avenir est notre défi. 





1978-1988 


10ansaprès sa création, TRANSPAC 
s'affirme comme le leader mondial 
dans le domaine des transmissions 
de données. A tous ceux grâce à qui 
une telle réussite à été possible, 
nous disons merci. Mais Surtout, 
plus que jamais, nous nous tour- 
nons vers l'avenir. Les grands défis 
de demain sont lancés : messagerie 
universelle, échange de docu- 
ments informatisé, réseaux numé- 
riques à intégration de services, ré- 
seaux à valeur ajoutée, internatio- 
palisation des transmissions de 
données... Nous y travaillons déjà. 
| 


1 
TRANSPAC 


Tour Montparnasse 75015 Paris. 


ssK 


TRANSPAC est une filiale de COGECOM (Groupe FRANCE TELECOM) 
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Les pillards et la menace de nou- 
veaux troubles inter-ethniques ont 
poussé les autorités soviétiques à 
imposer, mardi 13 décembre. le 
couvre-feu sur plusieurs régions 
d'Arménie, où le dernier bilan offi 
ciel des victimes du tremblement de 
terre du 7 décembre s'élève à 
55000 monts, 13000 blessés et un 
demi-million de sens-abri. Ce bilan, 
communiqué mardi par le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, M. Guennadi Guerassi- 
mov, a été établi le 12 décembre et 
devrait donc s'alourdir au fil des 
jours. Selon Je ministre de la santé 
soviétique, M. Evguenni Tchazov. 
cité par M. Samuel Pisar à son 
retour d'Arménie, on peut d'ores et 
déjà parler de 70000 morts. 


Ainsi, à Spitak, ville de 
22000 habitants située le plus près 
de l’épicentre du séisme, l'espoir de 
retrouver des survivants sous les 
décombres est désormais minime, 
selon les médecins interrogés sur 
place par l'envoyée spéciale de 
l'AFP. Plus de trois cents sauveteurs 
étrangers arrivés, pour la plupart 
d'entre eux. quatre jours après le 
séisme n'ont pas retrouvé un seul 
survivant en Quarante-buit heures. 
Dans un village voisin, seule une 
femme a pu être dégagée lundi soir 
par le détachement français. * Une 
heure plus 1ôt, un homme a com- 
mencé à sortir d'une faille qui 
s'était ouverte dans ur mur à la 
Javeur d'une nouvelle secousse, 
mais l'onde de choc s'est répétée er 
d'homme a été broyé », écrit l'AFP. 


Le premier ministre, M. Nicolaï 
Ryjkov, qui dirige une commission 
du pures politique cr poic 
superviser les secours, a indiqué que 
le couvre-feu aveit té décrété ps 
seize régions d'Arménie et douze 
d'Azerbaïdjan. L'afflux de réfugiés 
qui se poursuit dans les deux sens 
perturbe l'organisation des secours 
aux sinistrés. Mais. à Leninakan, 
seconde ville d'Arménie, également 
très affectée par la catastrophe, le 





Le docteur Patrick 
Aeberkbard, président de Méde- 
cins du monde, est rentré mardi 
13 décembre d’Arménie. Il fut 
l'un des premiers médecins occi- 
dentaux autorisés à se rendre 
sur les lieux du séisme. Dans 
l'entretien qu'il nous a accordé, 
il décrit les conditions dans les- 
quelles se sont organisés les 
secours. 

« Quelques heures après le trem- 
blement de terre, nous avons reçu 
un appel à l'aide de l'Eglise armé- 
nienne de Paris. Le lendemain jeudi 
8 décembre. un secrétaire de 
l'ambassade d'URSS à Paris nous a 
assuré que nous allions pouvoir 
partir. Le soir même, le premier 
contingent français de sapeurs- 
pompiers décollait pour Erevan. 
Vendredi, Aeroflor, la gnie 
aérienne soviétique, nous donnait 
une autorisation de vol, Pendant ce 
temps, da communauté arménienne 
française avait mis à notre disposi- 
tion un Boeing-737. Le temps de 
charger environ 12 tonnes de maré- 
riel médical, de vêtements et de 
nourriture, et nous avons décollé 
dans la nuit de vendredi à samedi. » 

Soixante-douze heures après le 
tremblement de terre, une équipe de 
Médecins du monde, composée, 
outre le docteur Aeberhard, de six 
chirurgiens, cinq anesthésistes, deux 
panseuses instrumentistes et. deux 
infirmières, arrivait donc à Erevan 
après avoir fait escale à Istanbul. 
Pour la première fois, une organisa- 
tion non gouvernementale (ONG) 
était autorisée à effectuer une mis- 
sion en URSS. 

« À l'aéroport d'Erevan, nous 
avons été accueillis par plusieurs 
centaines d'Arméniens. Notre maté- 
riel a été immédiatement pris en 
charge par des associations armé- 
niennes humanitaires qui avaient 
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URSS : pillage et risque de nouvelles violences 





Europe 


Le couvre-feu est instauré 
dans plusieurs régions d’Arménie 


couvre-feu à été instauré pour met- 
tre fin au pillage. Des soldats 
équipés de gilets pare-balles ont êté 
déployés devant les amas de ruines 
qui furent des magasins. « Des sol- 
dats ont ouvert le feu sur troïs pit- 
dards, selon un témoignage rapporté 
per l'agence UPI. L'un des pillards 
a voulu se réfugier au sein d'un 
groupe de rescapés. qui l'ont passé à 
fabac. » 


Une banque 
dévalisé 


Les trois premier jours après le 
tremblement de terre, écrit la 
Pravda, il n'avait pas été nécessaire 
de prendre ce type de mesures. 
= Mais, le quatrième jour, alors que 
des survivants se serraienr pathéti- 
quement les uns contre les aurres 
autour de jeux de fortune, tendant 
l'oreille pour percevoir le moindre 
cri de leurs proches ensevelis, cer- 
taines tentaient de piller les restes 
d'une bijouterie et d'appartements. 
Un meurtre a’ mème été cmmis. » À 
Kirovakan, ville également dévastée, 
une banque a été dévalisée, d'après 
la télévision soviétique. 

M. Ryjkov a présidé mardi matin, 
à Erevan. une réunion de travail, qui 
constaté. selon l'agence Tass, que 
les autorités chargées des secours 
dans les zones rurales « avaient 
mangué d'organisation et fait 
preuve de désarroi. La situation n'a 
commencé à changer que lundi», 
soit cinq jours après le séisme. 


La commission du bureau politi- 
que a, en outre. Constalé 
= de sérieuses insuffisances » dans 
la réaction des organismes responsa- 
bles. « On n'est pas encore parvenu 
à mobiliser ni à utiliser efficace- 
ment les ressources économiques de 
la seule Arménie». écrit Tass. 
La commission a dénoncé « les 1en- 
tatives des éléments anti- 
perestroïka et des hooligans de 
semer. en ces heures difficiles, des 





rumeurs cyniques et sans fonde- 
ments, de répandre des mensonges 
et d'attiser la haine ïinter- 
ethnique ». 


La Pravda déplore ainsi que des 
gens, dont elle ne précise pas l'ori- 
gine géographique, aient eu le mau- 
vais goût d'envoyer des télégrammes 
de félicitation à des Arméniens 
après la catastrophe. « Des pour- 
suites judiciaires vont être ouvertes 
contre les aureurs de ce genre de 
messages », ajoute-t-elle. La télEvi- 
sion a, pour sa part, révélé que des 


«À des époques diverses, 
dans des pays divers, à la faveur 
de telle ou telle circonstance, il 
est arrivé que les terrains de 
football soient détournés de leur 
fonction. Certains ont été trans- 
formés en camps de concentra- 
tion, en prisons, d'autres en 
champs d'expérimentation de 
cultures agricoles : tout est pos- 

» Le stade de Spitak, lui, est 
offrent encore quelque 
7 000 places. lci se rendaient 
avec plaisir las employés de la 
sucrerie, de l'usine d'ascenseurs, 
de a boulangerie industrielle, des 


Des grands, des petits. 

» Telle est la réalité, horrible, 
pétrifiante, impitoyable. I n'y a 
plus à Spitak ni sucrerie, ni usine 
d‘ascenseurs, ni boulangerie 
industrielle, ni aucune autre 
entreprise. I n'y a plus rien de 
vivant, si ce n'est ce stade. Mais 


Le témoignage de Médecins du monde 
«Le problème crucial est celui de assistance humanitaire aux survivants» 


mis à notre disposition trois 
camions er un autobus. À notre 
grande surprise, un hau: responsa- 
ble du ministère de la santé armé- 
nien, que nous avons rencoriré quel- 
ques heures plus tard, nous a 4 
carte blanche. Une partie de 
l'équipe est donc allée prêter main- 
forte aux médecins de l'Institur de 
Chirurgie d'Erevan, tandis que 
l'autre décidait de se rendre le len- 
demain à Spitak. 

- Très vite, il apparut aux chirur- 
giens présents à l'hôpial que la 
situation était dramatique. Cent 
cent cinquante enfants étaient dans 
un état très grave. Leurs membres 
avaient êté écrasés. Afin d'éviter un 
crush syndrom (11, il leur fallait 
au plus vile le secours d'un rein 
artificiel. Or, dans tout Erevan, il 
ne devair v en avoir que quatre ou 
cing, II y avait à ce moment-là, ont 
dir les médecins soviétiques, environ 
six mille blessés répartis dans 
l'ensemble des hôpitaux de la 
région d'Erevan. » 

Le lendemain dimanche, une par- 
tie de l'équipe de Médecins du 
monde se rend à Spitak, l'une des 
villes les plus touchées par le séisme. 


Une morgue 
eu plein air 

- La ville est détruite à 80 %&. 
C'est une vision d'horreur qui rap 
pelle ce photos des villes d'Allema- 
gne après les bombardements amé- 
ricains de la deuxième guerre 
mondiale. Depuis vingt ans que j'ai 
à connaître des situations difficiles, 
de catastrophes ou de guerres, je 
n'avais jamais vu ça. Dans les rues 
ou ce qu'il en resle, On apercevait 
des centaines de sauveteurs béné- 
voies d'Erevan. Et puis les survi- 
vants, hagards. Des hommes qui 
Pleuraient, des femmes qui avaient 
tout perdu et revenaient dans les 
décombres de leur maison à la 
recherche d'un objet dérisoire. Au 
centre de secours, il y avait de 
grandes tentes dressées, des méde- 
cins soviétiques. Près d'une piste 
d'hélicopières, une morgue en plein 
air, des milliers de cercueil; des 
gens venaient réconnaitre leurs 
morts Des milliers de survivanrs, 
souvent en pleurs. qui emportaient 
un cercueil pour aller l'enterrer. 

» M. Tchazov, le ministre soviéti- 
que de la santé, est venu nous 
remercier de notre alde. 

- Notre surprise fut de constaier 
l'absence quasi totale de moyens 
déployés par l'armée soviétique. 
Presque pas d'hélicopières. pas de 





grues, pas de matériel de traction, 
ni d'hôpitaux de campagne. Rien. 
ou si peu. 

+ A la sortie de la ville. nous 
avons rencomré les pompiers fran- 
çais, qui, depuis plusieurs heures 
déjà. à l'aide de leurs maîtres- 
chiens. tentaient de dégager les sur- 
vivants d'une minoterie qui s'était 
effondrée sur six cents personnes. + 

A la demande des Arméniens, 
l'équipe de Médecins du monde 
décide de se rendre dans la monta- 
gne avoisinant Spitak, dans de petits 
villages dont on était sans nouvelles. 
= Toutes les maisons des quatre vil- 
Jages que nous avons visités étaient 
détruites. Juste après le tremble- 
ment de 1erre, des hélicopières 
étaient, semble-t-il, venus pour 
chercher les blessés. Mais depuis, 
Plus rien. Des hommes, des femmes. 
des vieillards, des enfants sans 
nourriture, sans vêlements chauds ; 
une température qui, la nuit, avoi- 
sine les — 20°C Et la neige gui 
commençait à tomber. Chaque fois 
que nous commencions à distribuer 
des vivres, des médicaments ou des 
couvertures, c'était de véritables 
scènes d'émeytes. En dépit de l'état 
de choc dans lequel étaient plongés 
les survivants, nous avons toujours 


Sous l'œil 
de Mir 


Le tremblement de terre en 
Arménie a eu six spectateurs. 
Les cinq cosmonautss soviéti- 
ques et le Français Jean-Loup 
Chrétion, à bord de la station 
Mir, ont en effet survolé l'Armé- 
nie quelques minutes après le 
séisme. lis ont pu voir & une agi- 
tation anormale s, sans se rendre 
compte exactement de ce qui se 
passait ni de l'importance des 
destructions. Mais au cours des 
survols successifs — ils passent 
au-dessus de l'Arménie huit fois 
par jour — ils ont compris 
l'ampleur de la À 

Le cosmonaute français a 
expliqué aussi que pendant plu- 
sieurs heures l'Arménio s été leur 
unique sujst de conversation. 
Sen collègue Manarov a indiqué 
pour sa part : « On nous à 
demandé de prendre de nonr 
breuses photographies de la 
région sinistrés. Grâce à nos cli- 
chés, les Scientifiques soviéti- 
ques pourront savoir DOurquoi la 
terre a tremblé avec une telle 
intensité. » 


Dans la presse soviétique 
Le stade de Spitak 


tracts signés par + les vengeurs du 
peuple - circulent à Erevan pour 
mettre en garde la population contre 
le risque d'une catastrophe nucléaire 
venant de la centrale toute proche. 


Eafin. le froid, qui rend encore 
plus pénibles les conditions de vie 
des survivants, continue de sévir. 
Des rescapés sont morts de froid 
avant que des tentes et des couver- 
tures n'aient pu leur parvenir. Cinq 
enfants sont morts de pneumonie 
après avoir été évacués de Lenina- 
kan sans vêtements chauds. 


lui aussi, en ces circonstances 
atroces, a changé de fonction : il 
est désormais simultanément 
hôpital de campagne, morgue, 
piste d'envoi pour hélicop- 
tères {..). Ici encore ceux qui par 
miracle sont encore en vie par- 
courent fébrilement des yeux les 
listes des victimes, rédigées à la 
main, accrochées sur les parois 
des tentes, avec la paur d'y trou- 
ver un nom commu, D'heure en 
heure, la liste s'allonge. On ne 
cesse d'extraire des ruines de la 
ville des corps sans vie, terrible- 
ment mutilés. {..) 

* Avant de nous quitter, le 
lisutenant-colonel français Ber- 


grues sans lesquelles tous les 
efforts des sauveteurs sont 
vains. À l'écouter, à voir combien 
notre équipement est primitif par 
rapport à celui de nos collègues 
étrangers, nous nous sommes 
pris à penser : combien de vies 
humaines aurions-nous pu sauver 
si nous avions eu du matériel à la 
hauteur ? » 


{Sovietski Sport 
du mardi 13 décembre.} 


été accueillis avec chaleur et recon- 
naissance, 


+ Moment particulièrement 
émouvant, celui où un vieil homme 
s'est approché de nous, brandissant 
une carte jaunie par les années. 
Dessus était inscrit : FTP 1941, Cer 
homme. né en 1912, avait connu les 
pogroms en Turquie, combattu 
auprès des républicains espagnols, 
et, en 1941, s'était engagé dans la 
résistance française. 

- Après la guerre, comme 
d'autres compatriotes, il était 
retourné en Arménie soviétique. 
Après la visite de M. Gorbaichev à 
Spitak, tout change. D'énormes 
hélicoptères soviétiques acheminent 
les secours, et d'autres médecins, 
d'autres ONG, commencent à arri- 
ver. 
- Très vite, il y eut un nombre 
suffisant de médecins pour venir en 
aide aux blessés. Les pompiers fran- 
çais à Spitak er à Léninakan tra- 
vaillaient inlassablement jour et 
nuit pour trouver des survivants. Le 

lème érait et est toujours 
l'absence totale de coordination des 
secours. 

- Et puis, il y a cette crainte rou- 
jours répétée des survivants d'être 
contraints de quitter l'Arménie. Que 
vont devenir ces centaines de mil- 
ldiers de sinistrés ? Où vonr-ils 
aller ? Selon certaines informa- 
sions. la population d'Erevan serait 
prête à les accueillir. Actuellement, 
le problème crucial est celui de 
l'assistence humanitaire aux survi- 
vants. Ils ne pourront pas continuer 
longtemps à dormir dehors par un 
froid ausst intense. D'autans qu'ils 
manquent encore cruellement de 
sentes et de couvertures. » 

L'aide internationale doit se 
suivre en collaboration avec les 
Soviétiques. «Nous souhaïtons 

rsuivre notre mission aussi long- 
temps qu'il le faudra. Aujourd'hui 
da douleur des Arméniens est 
immense. Ils n'en peuvent plus ant 
le sort s'esi acharné sur eux. » 


FRANCK NOUCHI, 





(1) Syndrome de l'écrasement. 


© Aïde de l'fle-de-France, — Le 
président du conseil régional d'ile- 
de-France, M. Pierre-Charles Krisg 
(RPR), a décidé de propaser une aide 
de 1 million de francs aux sinistrés 
d’arménie. Le conseil régional 
devrait emtériner cette décision le 
20 détarnbre, jors de son assemblés 
plénière. 



























GRANDE-BRETAGNE 


Mr: Thatcher qualifie d’«insulte» 
le refus de Dublin d’extrader le Père Ryan 





LONDRES 
de notre correspondant 


Mr Thaicher a qualifié, mardi 
13 décembre, la décision prise e 
même jour par les autorités irlan- 


j daises de ne pas extrader vers Lon- 


dres M. Patrick Ryan, un prêtre 
irlandais défroqué soupçonné 
d'a] enir à l'IRA. de - grande 
insulte au peuple britannique ». Le 
premier ministre a surtout été indi- 
gné par les motifs justifiant cette 
mesure, qui sont contenus dans un 
mémorandum de seize pages. Le 
procureur g£néral irlandais, M. Jobn 
Murray, y affirme que les accusa- 
tions portées contre M. Ryan sont 
« sérieuses », mais que les Propos 
inconsidérés prononcés aux Com- 
munes sur cette affaire et l'attitude 
de la presse britannique ne: permuet- 
taient plus d'espérer un procès 
serein et équitable en Grande- 
Bretagne. 

Me Thatcher, qui a elle-même 
évoqué à plusieurs reprises le cas 
Ryan devant le Parlement , est donc 
présentée comme La principale res- 
ponseble de ce refus. Le leader de 
l'opposition travailliste, M. Neil 
Kinnock, tout en regrettant la déci- 
sion irlandaise, a estimé lui aussi 


chant à forcer publiquement la main 
à Dublin et en semblent anticiper la 
culpabilité du prêtre, avait fait 
échouer l'extradition. Le proc 
énéral irlandais a surtont insisté sur 
e fait que la britannique 
avait bénéficié de fuites nom- 
émanant visiblement des 
services de sécurité, concernant les 
faits qui étaient reprochés à 
M. Les journaux po, 
n'y étaient pas allés par quatre che- 
mins, présentant ce d comme 
le responsable des attentats les plus 


spectaculaires des années 80, en par- 


ticulier celui du 20 juillet 1982 à 
Hyde Park au cours duquel quatre 
cavaliers de la Garde avaient été 
tués. 

Tous les éléments étaient réunis 
pour déclencher les passions. I 
s'agissait, même s'il avait été exclu 
de son ordre d'origine, les Frères 
paliotins, en raison de son action aux 
côtés des nationalistes, d'un ancien 
prêtre catholique. Les réflexes 
ancestraux jouaient donc à plein. 
Les policiers britanniques laissaient 
entendre qu'il n'avait pas directe- 
ment de sang sur les mains. mais 
qu'il avait servi de transporteur de 
fonds et d'explosifs pour l'IRA. en 
se rendant notamment en Eibve. 
M. Ryan avait été arrêté en Belgi- 
que en juin, puis précipitamment 
envoyé par avion militaire à Dublin 
le 25 novembre lorsqu'il avait 
entamé une grève de la faim desti- 
née à empêcher son extradition vers 
la Grande-Bretagne. 

Le procureur général irlandais, 
dans ses attendus. laisse la porte 
ouverte à un procès en Irlande 
même. M Thatcher n'a pas rejelé 
complètement cette solution. mais 
elle estime que la sécurité des 
témoins à charge serait difficilement 
assurée à Dublin. La méfiance règne 
donc des deux côtés. Les Irlandais 
mettent en cause une des valeurs 


Londres laisse entendre que la 
République n'est pas capable d'assu- 
rer pleinement l'ordre chez elle. 

M. Tom King, le ministre chargé 
de l'Irlande du Nord, devrait cxpri- 
mer le mécontentement britannique 
dans les termes les plus vifs au cours 
de sa rencontre, mercredi 14 décem- 
bre à Belfast, avec le ministre irlan- 
dais des affaires étrangères, 
M. Brian Leniban. 





A TRAVERS LE MONDE 





Etats-Unis 


La production 
du bombardier B-2 
efurtif» retardée 


De façon inhabituelle, le Pemta- 
gone a donné quelques indications 
sur son prochain projet de budget 
année fiscale 1990, commençant la 
1« octobre 1989). Il est prévu un 
accroissement de 2 %, ce qui 


des dépenses militaires (les forces 
armées avaient été réduites de 
36 000 hommes pour 1988, sur un 
total de 2,1 millions). 

En revanche, k programme de 
construction du bombardier B-2 
stealth {furtif) n'est pes pris en 
compte, contrairement aux prévi- 
sions : «a été retardé ca doure 
ques et budgétaires », a précisé un 
porte-parole. Les chiffres du Pents- 


que le 9 janvier ; le président George 
Bush, qui entrera en fonction le 20, 
pourra naturellement amandes le pro- 
jet. On considére à Washington qua 
cette « fuite officielle » vise à exercer 
une pression sur le Congrès et la pro- 
chaine administration, en vue d'une 
reprise de la croissance des dépenses 
militaires. — LAFP.) 


Japon 


Le président de NTT 
a démissionné 

à la suite du scandale 
Recruit-Cosmos 


est, après l'ancien ministre des 
finances, ta seconde personnalité vic- 
time du scandale politico-boursier 
Recruit-Casmos (fe Monde du 
13 décembre). Le parquet 8 établi 
que M. Shinto avait reçu, par vire- 


quinze ans de prison et de camp de 
travail, a annoncé l'agence Tasse. 
Pour les huit autres accusés, les 
peines demandées s'échelonnent 
entre quinze et six ans. M. Tchourba- 
nov avait été premier vice-ministre 
goniétique de l'intérieur et ses Coac- 
Cusés sont d'anciens responsables 
de l'Ouzbékistan, en Asie centrale. 
Dans son réquisitoire, M. Sboïev a 





moitié des sommes gagnées par son 
secrétaire à la suite de la revente des 
actions de le société. L'implication de 
M. Shinto pourrait donner à ce scan- 
dele une nouvelle dimension, celle 
d'une affaire de corruption de fonc- 
tionnaires. — {Corresp.) 


Pologne 


Manifestations 
pour l'anniversaire 
de la proclamation 
de l'état de guerre 
Des milliers de Polanais ont mani- 
festé contre le pouvoir, le mardi 
33 décembre, à Varsovie et dens 
plusieurs villes de province, à l'occa- 
Sion du septième anniversaire de la 
proclamation de le loi martiale, le 
13 décembre 1981 (abrogée depuis). 
Les forces de l'ordre, dont les 
unités antrémeutes (Zomos), ont 
brutalement dispersé à coups de 
maträques et de bombes assourdis- 
santes plusieurs centames d'étu 
diants qui défilaient dans une grande 
artère de Varsovie à l'issue d'un 
mesting dans l'enceinte de l'univer- 
sité, La manifestation avait été orga- 
dis : l'Association indépendante des 
: ñ nte 
étudiants (NZS), le Parti socialk 


polonais {PPS} et la Confédération . 


Pour une Pologne indépendante 
IKPNI. E 

Au moins une dizaine de per- 
sonnes ont été interpellées par les 
policiers. Les étudiants, vivement 
epplaudis par une fouis de quelques 


voulons Lech (Walesa) et non Woj- 
ciech (Jaruzslski} ». ils ont forcé un 
barrage de police pour se rendre au 


one AMBODGE = rencontre 
e prince Sihanouk et 
M. Samphan à Fère-en-Tardenois. 
— Le dirigeant khmer rouga Khieu 
Shamphen, arrivé à Paris mardi 
13 d , devait rencontrer mer- 
credi le prince Sihanouk à Fère-en- 
‘Tardenois, dens la région parisienne. 
Le mois dernier, le prince Sihanouk 
dat de pr F ge 
le pro-vietnami 
Phnom-Penh, M. Heng Samrin. Ë 
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Afrique 








Après la signature du « protocole de Brazzaville » 


La Namibie devrait accéder à l'indépendance au début de 1990 


Les Etats-Unis, par la voix ‘de 
porte-parole du dépar- 

pupent d'Etat, se sont féficités du « snccës » 
des négociations tripartites entre’ FAugola, - 
Cuba et l'Afrique du Sud qui ont permis le . 


Signature, mardi 13 décembre, 


Co] 
cale de Brazzaville ». M. Redman, 
qualifié de « très constructif. le 
Par l'Union soviétique, à, toutefois, 

Confinueraient à 


que les Etats-Unis 


x maquisards angolais de l'UNITA « ane Le 



















l'Afrique LARGES où 
Cuba comprend -quatre articles 
Principaux 6t Lino annexè en six 
points. - 
Dens l'article premier: les par- 
tes « conviennent de recomman- 
der au secrétaire général des 
unies que le 1* avril 
1889 soit désigné comme la 


résolution 435/78 du Conseil de 
Sécurité des Nations unies ». 

L'article 2: süpule que «les 
.Parties conviennent de se ren- 
contrer le 22 décembre 1988, à 
New-York, pour la signature de 
l'accord tripartite et pour la 


accord bilatéral ». 1 précise 
encore que, « au moment de la 


Cube auront conclu un accord 
ävec le secrétaire général de 
F'ONU sur les arrangements 


Dans les articles 3 et 4,.les 
pardes «acceptent d'échanger 
les prisonniers de guerre après la 
. sonature de l'accord parce > 

et de «créer ‘une commission 


Un succès 


de la diplomatie américaine 





A'Ë d'interminables. négocie 


tions conduites dans ia. 


méfiance réciproque, La ‘Havane, 
Luanda et Pretoria ont fini par signer 


le « protocole de Brazzaville » qui pré- . 


voit le retrait des troupes: cubaines 
d'Angola et ouvre {a voie à l'indépen- 
dance de la Namibie. Même si,.en 
coulisses, l'Union soviétique a sérieu- 
serment poussé à la roue pour désa- 


morcer ce conflit régional, er 


lorsqu'on sait le rôle joué par 
ne ae D l'in 
issue de cette affaire, un succès de La 
politique «d'engagement construc- 
tif» chère à M. Reagan, qui achève 
ainsi son mandat présidentiel par un 
beau coup diplomatique. 


et si les Nations uries ont été invi- 
tées à apporter leur contribution au 
règlement de ce différend, il n'en 
reste pas MOINS Que Certains pays 
africains se sont aussi entremis pour 
faciliter les choses et faire en sorte 
qu'une solution «à l'africaines soit 
trouvée sans intervention trop 
voyante de tierces puissances. : 
ciation oblige : les Sud-Africains ont 
réussi à rompre leur isolement et à 
étre considérés, à juste titre, comme 

des Africains à part entière.” 


De cuisants revers subis dans le 
sud de l'Angola ont contraint les 
autorités de Pretoris à. s'asseoir à la 
table des négociations st à régler, 
cette fois, le problème au fond. il 
était d'autant plus urgent d'en arriver 
là que cette guerre était coûteuse et 
de plus en plus impopulaire. 1 
n'empêchs que certains cercles 


politico-mélitaires, faute de pouvoir 
empêcher la signature de cet accord : 


de paix, ont batailé dur. jusqu'au 
dernier moment, pour obtenir le 


dont i y atout lieu de penser qu'elles 
seront gagnées par les nationalistes 


Un texte en quatre articles 


date de la miss en-place de {a .- 


sigreture per l'Angols et Cuba de 
leur accord 


date de la signature, l'Angola et 


approuvés per Le Conssil de. 
Sécurité ». . Groups d'assistance des Nations 


Le porte-parole à 


‘at-il menacé, nous 


= _. 


mulguere pre Ad nf his qu 


ProtO= 
n,_ qui A4 
ge - vient d’annoncér 




















conjointe en accord svec 


fannexe 2 à co proto- 
Cole ». : 
Le point 2 da l'annexe précise 


notamment que « & commission 
conjointe servira comme forum 
de discussion et de résolution 


Le paragraphe suivant indique 
ue les parties «invitent les 
États-Unis et l'URSS à participer 
comme observateurs à la tâche 
de ta commission ». « En outre, 
ajouts l'annexe, elles convien- 


Enfin, après avoir souligné que 
cette commission sera constituée 
« dans les trente jours Qui sui 
vent la signature de l'accord tri- 
partie», le texte stipule que, 
«en aucune manière, elle ne 
fonctioñners comme substitut du 


uñies pour la transition 
{GANUPT) ou de l'entité des 
Nations unies chargée de la véri- 
fcavion (du retrait cubain} en 
Angola ». 


de “l'organisation des peuples du 
Sud-Ouest africain (SWAPO). Les 
eutorités ds Pretoria devront alors 
apprendre à vivre en bonne inteili- 


santes tout en sachant qu'économi- 
quement cs nouvel Etat sers, pen- 
dant encore de nombreuses années, 
dépendent de l'Afrique du Sud. 


Les Cubains 
à découvert 


Wf reste, que si la paix est signée, 
la guerre n'est pes encore finie en 
Angola, dans ls mesure où tes maqui- 
serds de l'UNITA ne sont pas partie 
prenante au « protocole de Brazzs- 
ville ». Or il est indispensable pour 
les dirigeants marxistes de Luanda 
(qui, avec le départ échelonné des 


manière ou d'une autre, les hommes 
de Jonas Savimbi, qui, eux, bénéfi- 
cient encore du soutien affiché des 
Etats-Unis et de l'Afrique du Sud. 
En définitive, Jonas Savimbi et les 
siens feront-ils les frais de cet accord | 


. de paix. ? Sans ces alliés de poids, 
“leur combat serait sans lendernain. 


« réconciliation nationale », les gens 


- au pouvoir à Luanda n'offrent à ces 


« égarés » qu'une sorte de paix des 
braves dont ils ne veulent pas enten- 
dre parler. En tout ces, la personna- 
lité du chef de l'UNITA est si forte 
Que ses adversaires politiques, s'ils 
étaient tentés de négocier avec ses 
Reutenants, excluent d'avoir, un jour, 
à partager le pouvoir avec lui. 

H y avait sn Angola deux guerres 
en one. Le «protocole de Brazza- 
ville » doit mettre un terme à l'inter- 
vention des troupes étrangères dans 
cette ancienne colonie portugaise. 
Reste une lutte intestine qui, si les 
grandes puissances cessent de sauf- 
fler sur le feu, peut trouver une issue | 
Plus vite qu'on ne le croit. 


JACQUES DE BARRIN. 


Pour l'heure. sous couvert de 
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vement à déclaré, pour sa part, que « des 
négociations doivent avoir lieu 16t Ou tard » 
avec les gens am pouvoir à Luanda, « Sinon, 


lutte armée, nous continuerons là guerre ». 
ce room À nationale angolaise 


président angolais, M. Jose Eduardo 
: dos Santos, doit se rendre, vendredi 





Lisbonne de ce mor- 


intensifierons notre 


loi d'umnistie et gra- 
à mort. 





BRAZZAVILLE 
de notre envoyé spécial 


Le médiateur américain, 
M. Chester , était manifes- 
tement AUX anges. Pendant la céré- 
monie de signature du protocole, le 
secrétaire d'Etat adjoint aux affaires 
africaines était tout sourire. Après 
huit années d'efforts infructueux, 
cet inlassable courtier de la paix en 
Afrique sara est enfin parvenu à 
mettre sur les rails le processus qui 
doit conduire à l'indépendance de la 
Namibie et, peut-être. à la fin du 
conflit angolais (/e Monde du 
14 novembre). Ce ouvre 
des perspectives qui semblaient bien 
improbables il y a seulement huit 
mois. M. Crack, lui-même, doit en 
être le premier surpris. 

Après la première réunion à Lon- 
dres début mai, les obstacles ont été 
petit à petit aplanis, pour, en fin de 
Compte, aboutir, au terme de dix 
rencontres quadripartites, à 
l'amorce de ce règlement A New- 
York, on avait établi le cadre géné- 
ral de travail. A Genève, en août, on 
avait abouti à une première ébau- 
che. A Genève 


début de l’année 1990. 

Qui leût cru, il y a seulement un 
an, alors que les troupes sud- 
africaines étaient aux portes de 
Cuito-Cuanavale, à 250 kilomètres à 
Fintérieur du territoire angolais. 
Mais le protocole de Brazzaville 
n'est qu'une porte entrebäillée ou 
une esquisse qu'il va falloir préciser. 

La haine étape avra lieu à 
New-York le 22 décembre. A cette 
date, Cubains, Angolais et Sud- 
Africains signeront an traité qui 
entérinera de façon formelle le docu- 
ment signé à Brazzaville. Neuf jours 
de bartement, au cours desquels 
Luanda et La Havane devront éta- 
blir, de leur côté, les termes de la 
cessation de l’<aide internationa- 
liste» fournie par Fidel Castro au 
Bouvernement Fri MPLA (Mouve- 
ment pour la libération de 
l'Angola). 


Ces deux traités, ainsi que La pro- 
cédure de vérification du retrait du 
ce ue FONU aura 

charge princi seront soumis, 
sans doute avant Fa fin de l'année, au 
Conseil de sécurité de l'ONU pour 
approbation. L'Assemblée générale 
devra ensuite trouver les moyens 
matériels nécessaires à la mise en 
vigueur de la résolution 435, soit au 
bas mot 700 millions de dollars afin 
de réunir les 7 500 « casques bleus > 
qui seront déployés sur le territoire 
zamibien. Certe force aura pour 
mission notamment de veiller au bon 
déroulement des élections qui 
devraient avoir lieu au début du 
mois de novembre. 


Positi 
raisonnable 


À cette époque, les forces sud- 
africaines auront quitté la Namibie 

et les bases situées au nord auront 
&e démantelées. Ji ne restera, au 
bout de troïs mois, que 1 500 soldats 
de Pretoria retranchés Gans dans 
deux villes: Oshivelo et Grootfon- 
tein. Les troupes namibiennes agis- 
sant sous contrôle sud-africain 
seront et les quelque 
130000 hommes qui les composent 
réintégreront leur foyer en attendant 
que la pente devienne un Etat à 


parallèle au bout de quatre mais, 
C'est-à-dire le 1e août 1989, puis sur 
le treizième parallèle, au terme 
d'une période de sept mois, soit au 
1e, novembre 1989. A cette époque, 
qui correspond à la date des élec- 
tions en Namibie, 25 000 barbudos 
devront avoir quitté l'Angola, dont 
3 000 avant l'entrée en vigueur de la 


| résolution 435. 


Une commission conjointe, à 
laquelle les Etats-Unis et 
sont invités à participer en ant 


qu'observateurs, sera constituée à 





16 décembre, à La Havane pour mettre au 
point avec son homologue cubain, Fidel 
Castro, le texte final de l'accord sur Le 
retrait des troupes cubaines d'Angola. Le 
vice-ministre cubain des affaires étrangères, 
M. Alarcon, à, de son côté, indiqué que 
« fous les jeunes soldats de notre pays ren- 
treront à Cuba ». « Chez nous, il n‘y a pas 
de chômage », a-t-il affirmé, en ajoutant 
que « tous trouveront du travail sur l'île ». 


compter de trente jours à partir de 
La signature de l'accord cripartite du 
22 décembre. Sur le terrain. La véri- 
fication sera opérée par l'ONU. Il 
est précisé dans le protocole que, dès 
sa formation, le gouvernement nami- 
bien sera invité à participer à cette 
commission de contrôle qui fonction- 
nera comme une cour d'appel avec 
recours possible au Conseil de sécu- 
rité. 

Les Sud-Africains ont donc 
obtenu des garanties qu'ils estiment 
suffisantes, alors que, sur ce point, 
is avaient provoqué l'ajournement 
des derniers entretiens de Brazza- 
ville au début du mois de décembre. 
Apparemment, rien ne subsistait de 
leurs critiques. La cérémonie qui 
s'est tm ae du peuple, 
en présence du ident congolais 
Denis Sassou Nguesso, était plutôt 
empreinte de bonne humeur. Tous 
les discours ont souligné l'impor- 
tance de ce tournant historique, de 
ce nouveau « chapitre » qui, selon 
M. Crocker, s'ouvre au sud-ouest du 
continent africain. 


Chansse-trapes 


M. Botha a profité de cette tri- 
bune pour souligner que son pays 
« était en train de supprimer la dis- 
crimination raciale » — une phrase 
qui a été saluée par des applaudisse- 
ments nourris — et pour lancer une 
sapplique : « Nous voulons être 
accepiés par nos frères africains. 
Nous vivons en Afrique. Nous avons 
besoin l'un de l'autre. » La cérémo- 
nie s'est achevée par la remise de 
+ bouquets de La paix » aux chefs de 
délégation. Même M. Anatoli Ada- 
michine, ministre adjoint des 
affaires étrangères soviétique, a tenu 
à saluer « {a position raisonnable de 
l'Afrique du Sud » dans ces négo- 
ciations. Cette intervention et La pré- 
sence de ce haut responsable du 
Kremlin! fesireat | le rôle - non 
négligeable » qua joué, u'au 
bout, l'URSS dans ce mar 
qu'elle a re à men en route 
par une politique de règlement négo- 
cié des conflits régionaux. 

- Le plus dur reste à faire », 2, 
malgré tout, fait remarquer 
M. Venancio de Moura, vice- 
ministre des affaires éLrangères 
angolais, soulignant que l'Afrique 
Érheers n avait Paseo sa parole à 
{ lu Mozambique en signant 
l'accord de Nkomati en mars 1984. 
«Je ne suis pas pessimiste, a-til 
ajouté, mais toutes les surprises 
sont ibles. » I est vrai que le 
chemin qui reste à parcourir est long 
et qu'il est sèmé d'embüches. Néar- 
moins, M. Botha a tenu à donner 
« des garanties que tout ce qui a été 
ermrepris ei signé sere mis en appli- 
cation ». Preioria ne veut plus appa- 
raître comme Je mauvais joueur, le 
par et l'épouvantail du continent, 

qui on rejette la faute. L'Afrique 
ud s'est achetée une conduite 
doi le domaine international Elle 
cherche désormais à séduire les 
chefs d'Etat africains, et ses diri- 
geants ont su exploiter ces pourpar- 
lers pour tenter de retrouver une 
place dans le concert des nations. 


La nouvelle ère qui commence 
dans cette partie du monde avec ce 
protocole permettra de vérifier si le 
tournant de la diplomatie sud- 
africaine aboutira à des résultats 
concrets. Une question n'est pas 

ée, celle des rebelles angolais de 
J'ÜNITA ; elle comporte bien des 
pièges. Le départ des Cubains va 
placer le mouvement de M. Jones 
Savimbi en position de force sur le 
terrain, même s'il risque d'être 
désormais coupé de ses sources 
d'approvisionnement sud-africaines. 

L'accord qui sera signé à New- 
York le 22 décembre apportera 


peut-être quelques lumières. 1! ! 


paraït acquis que des tractations 
Secrètes ont été menées avec 
lAngols, tant à propos de l’organisa- 
tion rebelle que de l'ANC (Congrès 
national africain), qui dispose de 
facilités en Angola M. Botha 2 
refusé de se laisser entraîner sur ce 
terrain. 


Ces problèmes restent en suspens. ! 


L'UNITA sera-1t-elle la grande per- 
dame de l'accord de Brazzaville ? 
Les Américains comme les Sud- 
Africains n’ont jamais déclaré vou- 
loir laisser tomber Jonas Savimbi. 
Une chose est évidente dans l'ins- 
tant : rien me sera définitivement 
réglé tant que la guerre civile conti- 
nuera en 


MICHEL BOLE-RICHARD, 





Le sommet franco-africain de Le sommet franco-africain de Casablanca 


Le Maroc confirme sa rentrée 
sur la scène continentale 





CASABLANCA 
de notre envoyé spécial 





La quinzième conférence des 
chefs d'Etat de France et d'Afrique 
devait commencer, mercredi 
14 décembre, par une rencontre en 
petit comité des chefs de délégation 
francophones en présence de 
M. Mitterrand, attendu à Case- 
blanca en fin d'après-midi. Cette 
réunion annuelle confirme [a rentrée 
du Maroc sur La scène africaine. Au 
total, une vingtaine de présidents 
ont prévu de participer à ce sommet 
et une quinzaine de pays franco 
phones, anglophones et fusophones 
devaient se faire représenter à des 
niveaux divers. 


La candidature du Maroc pour 
héberger ce sommet avait été 
approuvée à l'unanimité il y a un an 
à Anuibes, lieu de La précédente ses- 
sion. Le roi Hassan II avait un 
objectif évident: montrer que le 
royaume conserve de nombreux 
amis sur le continent noir bien qu'il 
se soit retiré de l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA) après que 
la République arabe sahraouie 
démocratique (RASD), proclamée 
par le Front Polisario, eut été 
admise à y siéger en 1984. Grâce à 
une active campagne de séduction 
marquée par l'envoi de nombreux 
émissaires, il s’offre le luxe 
d'accueillir plus de chefs d'Etat que 
* F'OUA avait pu le faire à son dernier 
sommet à Addis-Abeba. 
M. Houphouët-Boigny est là, alors 
qu'il v'avait pas fait ke voyage à 
Antibes, malgré les sollicitations 
françaises. En hommage au doyen 
de l'Afrique, un boulevard de Casa- 
blanca portera désormais son nom. 


Depuis longtemps, le Maroc 
entretient d’étroites relations mil 
taires avec quelques alliés tradition- 
nels tels que le Gabon, le Zaïre, le 
Tchad, la République centrafricaine 
et le Niger. Mais il a ouvert récem- 
ment le dialogue avec le camp « pro- 
gressiste ». avec l'Angola par exem- 
ple ; ce pays n'avait pas participé, en 
octobre. au vote d'une résolution de 
la commission de décolonisation de 
l'ONU demandant des négociations 
directes entre le Polisario et Raber 
(qui s'y est refusé). D'une façon 
générale, le Maroc a compris que, 
compte tenu du contexte africain où 
il ne faut pas prendre certaines 
déclarations au pied de Ia lettre, {a 
reconnaissance de la RASD par tel 
ou tel pays ne doit pas l'exclure 
automatiquement du champ des 
relations diplomatiques ni même de 
La coopérazion. 


En outre, la normalisation entre 
Rabat et Alger en mai a modifié 
radicalement la situation : alors que 
la puissance tuiélaire du Polisario 
exalte la coopération avec le Maroc 
dans le cadre maghrébial'Afrique 
noire n'a aucune raison de se mon- ; 
trer plus intransigeante. L'imerdit | 
algérien est levé, même si le règle- | 
ment de la question sarhaouie doit | 
demander encore du temps. 


Æ Peris: 16. place Vendome 

1, bd ce la Madeleine 

6, fa Saint-Honoré 

70. fg Sainr-Honoré 

Palais des Congrès, Porte Maillot 


Z Cannes: 19, La Croiserte 


Les sommets africains ne sont pas 
faits pour aborder un ordre du jour 
précis ni pour prendre des décisions 
à court terme. Îls sont avant tout 
une occasion d'échanger des vues eL 
de renforcer des contacts personnels. 
Au début du premier septennet de 
M. Miticrrand, certains responsa- 
bles de la coopération ont mis en 
doute leur utilité. Mais le président 
français les tient pour opportuns, ei 
il paraît même prendre un certain 
plaisir à ces assises sans équivalent 
dans Je monde. 


Chevaux 
de bataille 


Traditionnellement, il y a une 
demande de réflexion qui n'interdit 
évidemment pas les autres sujets. Le 
roi Hassan 2 proposé « Les consé- 
quences Nord-Sud de la détente Est- 
Quest ». Eufin. l'accord sur l'Angola 
et la Namibie conclu à Brazzaville 
est une illustration de certe détente 
qui sera saluée à Casablanca. Mais, 
du côté français, on s'attend à ce 
que les principaux dirigeants afri- 
csins enfourchent leurs chevaux de 
bataille habituels: le poids de la 
detre. la détérioration des termes de 
l'échange, la chute des cours des 
matières premières. 


Un ion assez acrimonieux avait 
prévalu à Antibes à propos des pro- 
blèmes économiques et financiers de 
l'Afrique. La situation ne s'esi pas 
améliorée, bien au contraire. Alors 
que les économies des pays déve. 
loppés redémarrent, celles du conti- 
uent africain ne suivent pas, Faute 
d'industries de transformation. La 
chute des cours des matières pre- 
mières (88 % des exportations afri- 
caines) est ressentie lourdemene. Le 
système bancaire est, presque par- 
tout, au bord de la faillite. 


Conséquence de certe dégrada- 
tion, la part de l'Afrique dans les 
importations de ta France a chuté de 
moitié en quatre ans et ne représente 
plus que 5 %. Alors que les investis- 
sements des entreprises françaises 
diminuent d'année en année, au sud 
du Sahara, l'aide publique doit pren- 
dre le relais : 27 milliards de francs 
en 1988. Les créances françaises sur 
les pays de {a zone franc atteignent 
maintenant 115 milliards de francs. 
Li faudra tous les fastes de l'hospita- 
jité marocaine — qui promettent 
d'être grands — pour faire oublier 
un peu ces sombres réalités. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 





@ RECTIFICATIF. — Le secréta- 
riat générai de Organisation de 
f'aviation civile intemationale (OACI) 
nous prie de rectifier une erreur de 
transmission dans un article publié 
dans le Monde du 8 décembre et int 


tué: «La marne américaine est. 


principalement responsable du drame 
de l'Airbus iranien. » Au début du 
deuxième paragraphe, it fallait lire 
que le rapport d'enquête de l'OACI a 
été rédigé par « une commission mul 
tinationale [et non américaine] 
d'experts 2. 


Æ Monte-Carlo: 3, av des Beaux-Arts 
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Afrique 





(Suite de la première page. } 


Afin de justifier cette mise au 

placard de tout le pan d'histoire 
1830-1962, on est allé jusqu'à 
inventer pour les écoliers la fic- 
tion d'un - Etat souverain algé- 
rien » détruit par les soldats de 
Charles X et qui aurait ressus- 
cité en 1962. Ce travestissement 
n'aura rapporté au gouvernement 
que d'être méchamment sur- 
nommé + l'odjak», du nom du 
‘régiment de janissaires otomans 
qui gouvernait Alger avant 
1830... Quant à la période fran- 
çaise, qui ne fut certes pas de 
tout repos, l'historiographie l'a 
transformée en insurrection per- 
manente, en un refus absolu de 
tout l'apport occidental. 

Sans s'en rendre compte 
l'Algérie algérienne emboîïtait le 
pas à certains idéologues colo- 
niaux, comme l'académicien 
Louis Bertrand (1866-1941) qui 
avaient cru pouvoir renouer avec 
l'Afrique latine en enjambant 
l'arabo-berbérité façonnée par 
l'islam. Ainsi que l'a noté Régis 
Debray dans /a Puissance et les 
rèves (2) « Rien ne coûte plus 
cher que le dédain des ori- 
gines ». Surtout les origines 
immédiates ! 

S’en rend bien compte 
aujourd'hui, à travers tout ie 
pays, cette génération des 

uinze-trente ans, garçons et 
îles, qui n'a connu ni le sys- 
tème français ni la guerre 
d'indépendance et qui ne 
s'embarrasse pas du «complexe 
du moudjahid-. Ces «moudja- 
hids> d'autant plus intraitables 
et acharnés à effacer toute trace 
du passé colonial que, bien sou- 
vent, ils n'avaient pris le maquis 
dope le cessez-le- 


feu de mars 
< La révolution 
est close » 


L'abbé Alfred Berenguer, 
pied-noir mais aussi militant 
nationaliste algérien des pre- 
mières années, ne craint pas de 
dire aujourd’hui, dans sa cure 
d'Oran : « Chacun savait, début 
1962, qu'il y avait trois mille 
maquisards dans les djebels et 
quelques mois plus tard on en 
comptait 300 000... en ville. » 

Dans l'immense fourmillement 
revendicatif, idéologique, politi- 
que, social, cuiturel, feministe, 
professionnel, etc. qui s'est 
emparé de l'Algérie depuis octo- 
bre, et cela parfois jusqu'en 























LA GRANDE EAU D'HERMÈS. 


Créée en 1949. 
Rééditée en 1987 à l'occasion du cent-cinquantensire d'Hermès, 
et gravée, si vous le désirez, à vos initiales. 


HERMÈS 


PARFUMS 


L’Alvérie en ébullition 


d'humbles villages qui animent 
d'inattendus «comités. pour la 
démocratie et la liberté de 
conscience ou contre la torture 
et le parti unique, dans cet anar- 
chique fourmillement transparaît 
partout la détermination de ne 
plus «se laisser bäillonner au 
nom d'une révolution close 
depuis vingt-cinq ans ». 

Le quotidien Horizons, gou- 
vernemental mais de plus en 
plus audacieux, barre toute une 
page avec le cäble de son corres- 
pondant à Sidi-Bel-Abbès, Kader 
Mehdi : « La démocrarie vue de 
l'Algérie profonde : on peut par- 
der sans qu'on nous désigne 
comme ennemis de la révolu- 
tion!» Notre confrère poursuit : 
« Depuis l'indépendance, on 
n'aura jamais vécu une 
ambiance pareille. Les gens sen- 
tent qu'ils sont à la veille de 
grandes transformations. » 

Pendant ce temps, Kamel Bel- 
kacem, le directear de lhebdo- 
madaire A/gérie-Actualité, pour- 
tant traditionnellement le moins 
dogmatique des médias algé- 
riens. manièle : « L'hommage 
auquel les militants de novem- 
bre 1954 [début de l'insurrection 
indépendantiste] ont droit n'est 
pas négociable. Il est inscrit en 
dettres de sang et d'héroïsme, 
eic. » 
Ph discours crea il reste 

alement marqué par le même 
«esprit de bois», le ministre de 
la culture et de l'information. 
Mohamed Ali-Ammar, encore 
récemment responsable de 
l'Amicale des Algériens en 
Europe, allant jusqu'à accuser la 
presse parisienne + d'invites répé- 
tées à l'émeute {.….}, l'objectif 
visé étant de ramener l'Algérie 
Jrondeuse dans le giron des pays 
industrialisés de manière à per- 
mettre au néo-colonialisme de 


récupérer ce qui a té perdu au 
cours des décennies d'indépen- 


dance ». 

Tout cela stimule l'humour de 
la rue, qui a inventé une blague 
montrant le président Mitterrand 
inquiet « qu'on veuille lui rendre 
l'Algérie », et fait exploser notre 
jeune consœur algéroise, Linda 
Ababsa, car, même s'il est vrai 
que, durant les troubles, quel- 
ques écoliers ont crié = Algérie 
française !»+ pour embêter les 
militaires, «personne. absolu- 
ment personne ne remet en cause 
même un iota de l'indépendance. 
Elle va de soi comme l'air qu'on 
respire. Insinuer le contraire ne 
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Le fleuve 


vise qu'à détourner l'attention 
des affaires sérieuses ». 

Ces «affaires sérieuses », 
voyons comment les définit le 
plus prestigieux des nouveaux 


t 
le livre le plus lu, {e Fleuve 
détourné (3), pourrait sans 
doute donner son nom à cette 
période 1962-1988 qui a vu 
l'ardeur de.toute une nation 
déviée au profit d'un système 
contraignant et inefficace que 
seule la fierté nationale a long- 
temps interdit de critiquer 
devant des étrangers : « Mainte- 
nant, le pouvoir est encore 
étourdi par le soulèvement. 
Mais avant qu'il ne se reprenne 
er ne géoceupe iout le ferais 
gagné depuis octobre par le peu- 
pie, les ntellecruele ont un rôle 
stratégique à remplir : ètre les 

rdiens de la démocratie bal- 

tante. » 

La nouvelle donne espérée, 
Rachid Mimouni et aussi un 
pu nombre d’autres Algériens 

le ous bords la résument ainsi : 
« Expression de ioutes les idées 
J' compris celles non partagées 
par le pouvoir, comme le laï- 
cisme : respect de la vie privée 


Sans Muir: parti 
il ny 










aura 


aura qgueuñ 


détourné 


et de la liberté de conscience et 
de voyage ; possibilité de créer 
sans eniraves se re les 
langues que pos. "Algérie, y 
compris le berbère et le fran- 
ais. » 

« Oui, oui, mais pas trop vite 
et pas fou en même 1emps, il 
Saut mürir un peu », raïsonne-t- 
on dans les cercles du régime, 
qui se font néanmoins vertement 
reprendre — une fois n'est pas 
coutume — dans une « opinion > 
du journaliste Hocine Benhamza 
publiée en pleine page du très 
gouvernemental El Moudjahid : 
« Dire que le peuple algérien 
n'est pas mür pour le multipar- 
tisme me rappelle l'époque colo- 
niale où on nous serinair : 
« Vous n'étes pas mûrs pour 
l'indépendance, car vous ne sau- 
riez pas fabriquer de roulements 
à bille, etc. » 


Les deux millions 
de « dissidents » 

En réalité, les Algériens de 
1962 étaient prêts pour un plura- 
lisme politique, syndical, cuitu- 
rel, médiatique que, même 
déformé par les deux collèges 


smé 





Qui mais Sans 


changement il n'y \ 


pes de multi bertisme 





Dessin publié au mois de novembre dans l'hebdomadaire Algérie-Actuañité, 


« La démocratie sers panmagh- 
rébine ou ne sera pasi » Telle pour- 
rait être le slogan de ce e collège » 
devenu «cercle» fondé à Paris 
début novembre par une cinquan- 
vaine {une centäme aujourd'hui 
d'imellectuels nord-africains «en 
exil», de passages ou erési- 
dents permanents », en 1out cas 
sous le choc de la révoite algé- 
rienne et surtout de la brutalité 
avec laquelle elle a été réprimée. 

Ce même choc qui a poussé 
l'actrice franco-algérienne Isabelle 
Adjani, qui ne s'était jamais beau- 
Coup sauciée de politique, à partir, 
début novembre aussi, pour le 
Pays de son père, afin d'y soutenir 
haut et fort les militants contre la 
torture, à commencer par l'avocat 
Abdenour Ali-Yahie, président de 
la seule des trois Ligues algé- 
riennes des droits de l'homms 
bénéficiant de la reconnaissance de 
la Fédération internationales des 
ligues. 

« Sans l'immigration algérienne 
en France, aucune opposition ne 
serait possible aujourd'hui en Algé- 
rie!» C'est le cri du cœur de 
Me Ali-Yahia. C'est ce que pensent, 
à des degrés divers. la plupart des 
mouvements politiques Ou sociaux 


Marseille 
est, à une heure d'avion d'Alger, le 
havre où ils pauvemt en toute tran- 
autres Etats musulmans et 
s'approvisionner en littérature reli- 
gisuse. 

C'est afin de servir de caisse de 
résonance internationale « à tous 
les démocraies luitant au Magh- 
reb ». et de constituer une sorte 
d'observatoire permanent de la 
situation sur la rive sud de la Médi- 
terranée que le Cercle des intallec- 
tueis maghrébins s'est formé ; ses 
membres ont élu président un doc- 
teur en psychanalyse et anthropo- 


logue de Skikda {ex-Philippeville), 
àgé de trente-cinq ans, Malek Che- 
bel. H est venu en France en 1981 
parce que l'Université algérienne 
ne lui donnait pas « {es moyens de 
mener ses recherches » at il est 
prêt à retoumer chez lui « forsque 
les conditions de travail seront 
setisfaisantes ». 

Autour de lui, beaucoup sont 
dans le même cas, car le « Cor- 





en Algérie face au parti unique du 
Front de libération nationale (FLN), 
auquel le pouvoir songe à redonner 
le rôle de « rassemblement > qu'i 
Joua — souvent par la force 


À l d'indépendi 
(1964-1962) mais que lui dénient 
aujourd'hui les opposants en train 
d'émerger. 

— Les « démocrates » sont de 
loin les plus nombreux et les moins 
structurés : répartis à travers pres- 
que tout le pays en organisations 
d'avocats, de médecine, de journa- 


facto, est souvent la Ligue algé- 
rienne des droits de l’homme, 
créée en 1985 par l'avocst Abde- 
nour Ali-Yahia, illégale mais recon- 
nue per la Fédération internationale 
des ligues. 

— Les islamistes, appelés aussi 
abusivement «Frères musul- 
mans », ne paraissent pas non plus 
disposer d'un mouvement tès - 
structuré, à Cette importante diffé- 
rence près qu'ils bénéficient dans 
les principales localités d’un réseau 


électoraux (un pour les juifs, les 
chrétiens et les musulmans ayant 
renoncé à leur statut personnel 
coranique ; un autre pour Îles 
musulmans restés fidèles à ce 
statut) ou par les trop fameuses 
«élections à l’algérienne» du 
gouverneur Socialiste Marcel- 
Édmond Naegelen (1948-1951), 
ils avaient appris à apprécier. 

A fortiori leurs émigrés et 
leurs étudiants d'hier et 
d’aujourd'hui dans l'ancienne 
métropole qui font que chaque 
année quelque deux millions 
d'Algériens, soit presque 20 % 
de la population, cirenlent entre 
les deux rives de la Méditerra- 
née, véhiculant idées, besoins. 
publications et cent autres 
Choses introuvables au pays 
depuis l'hebdo Jeune Afrique 
jusqu’à des bananes. 

Les Algériens et les Franco- 
Algériens de France, cela fait en 
quelque sorte deux millions de 
« dissidents», en puissance, 
qu'Alger a songé naguère à utili- 
ser pour faire pression sur Paris 
mais qui maintenant font eux- 
mêmes pression pour la libérali- 
sation dans leur pays d'origine... 

Partout nous avons entendu ce 
leitmotiv : « Sans l'oxygène de 
l'émigratior, sans les radios 
françaïses nous serions devenus 
l'Albarie ou la Libye!+ Habi- 
tuellement gens graves et 
réservés, les Algériens se sont 
soudain débontonnés, n'ayant 
plus honte de leur xénophilie et 
surtout de leur francophilie : 
- Le démocratie, ça veut dire un 
bon salaire et de bonnes rela- 
tions avec la France », tranche 
ce père de famille de six 
enfants, un des quatre cent cin- 
quante ouvriers en grève d'une 
usine étatique de parpaings que 
nous en stop aux es 
de Bla. ci 

Les dirigeants de l'indépen- 
dance et leurs successeurs cru- 
rent qu'ils plairaient au peuple 
en niant ces acquis, Ce passé, y 
compris et peut-êtré même sur- 
tout sa partie positive. Car 
l'aspect négatif de l’héritage fit 
au contraire florès, notamment 
ces méthodes de torture que les 
nazis appliquèrent et apprirent 
aux Français, lesquels, une 
sorte de généalogie de l'horreur, 
Je un ben de la même 
açon aux ériens, qui y ajou- 
tèrent quelques spécialités salités orien- 
ee Le docteur Sadi, toujours 

l'avant-garde, avait publié en 
1982 un roman en berbère (4) 
mettant en scène un lout jeune 


La France, laboratoire de la démocratie maghrébine ? 


gone, se veut distinct des beurs et 
entend grouper un maximum de 
gens désireux de retourner en Afri- 
que du Nord. 

Ceta vaut donc aussi pour Tuni- 
siens et Marocains, cer si, vue 
d'Alger, |s situation prévalant à 
Tunis et Rabat fait littéralement 
bondir de joie les Algériens à qui on 
prédit qu'ils seront peut-être bien- 
tôt au même diapason, ia répres- 
sion polico-cuiturelle n'en existe 
pas moins chez leurs voisins ; par- 
ticulièrement au Maroc, où quelque 
deux cents personnes demeurent 


sur le terrain 


de mosquées privées où se muiti- 
rs êches et réuni 
se mr pe pe Cuiturel ber- 
MCE), du € printem 

kabyle » de 1980, a surtout vos. 
tion dencre {a revendication in- 
guistique des berbèroph 

{Kabyles, Chaouias, Mosabhess 


Touaregs, soit environ 30 % des 





influent qu'en je et 
Sans la capitale où la majorité des 
habitants sont de souche berbère. 
Le MCB est traversé par des rive- 
tés de personnes qui affaiblissent 
son action. 


ce qui nuit aujourd'hui à son 
audience : Certains craignem, en 
effet, Qu'une partis da ses cadres 
ne continuent à avoir partie liée 
avec le pouvoir. 

Un universitaire algérien étabji 
en Francs, Ramdane Redjala, vient 
de publier à l'Harmattan Je Premier 
tome d'un ouvrage de base sur 
opposition en Algérie depuis 
1962. (Tome 1. 210 p., 150 F.) 





moudjahid de 1956, tortionnaire 
dans un commissariat en 1980... 

Mais le <bon passé» nié, 
comme le fait rernarquer l'hiso- 
rien marxisant Mohamed Harbi. 
exilé en France depuis 1973, 
après six années de prison, à 
commencé à se venger « dès 
avant 1980, s'exprimant dès Îors 
presque chaque année par de 
petits soulèvements loceux à 
Aïn-Beida, Aïn- M'Lila, Tisi- 
Ouzou. Skikda, Bordj-Bou- 
Arreridj, Oran. Consten- 
tine, etc., qui ox peu à peu créé. 
une culture de l'émeute face à 
da culture de l'arbitraire. Au 
dieu de desserrer l'étau, le 
régime a cru se sauver en le ser- 
rant encore plus à chaque sou- 
bresaut, jusqu'à l'explosion 
générale d'octobre, débouchant 
sur une revendication démocrati- 
que nationale ». 

Lahoueri Addi, un jeune 
sociologue oranais, va jusqu” 
estimer que «le système poiiti- 
que algérien fonctionne désor- 
maïs à l'émeute parce que les 
institutions façonnées sur le 
moule du parti unique ont pour 
fonction de boucher tous les 
pores et interstices par lesquels 
respire le corps social ». Vision 
somme toute pessimiste pour 
l'avenir, mais rejoignant celle de 
nombre d'Algériens qui pensent 

ue le régime aura besoin d'être 

bef sssailli pour satisfaire 
l'aspiration populaire à des 
libertés concrètes. 


Ce «virus» de la liberté que 
la Régence d'Alger ne connais- 
sait nullement en 1830, la 
France l'a en effet laissé derrière 
elle en 1962, encore bien vivant 
malgré les coups qu'elle lui avait 
elle-même portés sur cette terre. 
En ce sens, c’est geurétre 
encore une fois de Gaulle qui 
aura va juste lorsqu'il confiait à 
Malraux, vers 1960 : « L'Algérie 
restera française, comme la 
France est restée 
romaine. » 5.) 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
Prochain article : 
L'ISLAM 
DES « FRÉROTS » 


(2) Gallimard, 1984. 
(3) Ed. Robert Laffont, 1982 et 
Laphomic, 1986. 


(4) Askuti, Ed, Imed 11, rue 
de Lesdiguières, 7500 Paris, 1982. 

(5) André Malraux, Les chênes 
qu'on abe1..., Gaïlimard, 1971. 








ées pour défits d'opini 
et où La revue non conformiste 
Lemalf vient d'être conduite à 
interrompre sa publication gsprès 
vingt-deux ans d’existance. 
L'atmosphère régnant en Libye et 
en Mauritanie ne fait, en revanche, 
envie à personne. 











feste des intellectuels maghrébins 
en France, on relève les noms 
d'écrivains (Tahar Ben Jelloun, 
Abdellatif Laabi, Rabah 
Belemri, etc}, d’universitaires 
(Remdane Redjale, Tahar Bekri, 
Mohamed Harbi, etc.), de Jjourna- 
listes (Zakia Daoud, Farid 
Aïchoune, Salah Guerriche, etc.). 
Outre Malek Chebel, le bureau du 
« Cercle » est constitué de trois 
Vice-présidents, Khemis Khayati, 
Khalad Melhaa et Abderrahim 
w f : 

tunisien, franco-eigériens, et maro- 
Cain, d'un secrétaire général, 
Mohamed Kacimi, écrivain algérien. 
et d'un trésorier, Kossa Houari, 
autre écrivain algérien. 

Si les buts du «Cercle» sont 
essenüelloment de « dénoncer la 
répression et toutes atteintes aux 
libertés », de « favoriser les voies 































bins », il faut y ajouter, selon Mal 

Chebel, « {8 décomplexion des pd 
Porté franco-maghrébins à? et. 
d après Mohamed Kacimi, « da pré- 
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M. Fuzier 


de ces irrégularités, avaient 
adressé à La direction du PS nne 

de maintien de la candi- 
dature de M. Fuzier. Celmi-ci, 
maire de Bondy, ancien bras droit 
de Guy Mollet À la direction de la 


SFIO, était devenu député à la 


suite de la nomination au 
pement de Me Véronique 
Neiertz, secrétaire d'Etat chargée 
de la consommation. L'Election de 
juin avait été annulée par le 
Conseil constitutionnel en raison 
du fait que M. Fuzier, suivant de 
liste dn sénateur socialiste de la 
Seine-Saint-Denis, M. Marcel 


Debarge, .ne pouvait être, en. 


même temps, suppléant d'un 
dépaté (M= Nciertz) et d'un 
sénateur (M. Debarge). 

L'avance prise par le candidat 
communisie au premier tour et 
rs liquait la ln e ci 
le a] 
républicaine à dé désistement à 
gauche, rares réduire d'une 
unité la té relative détenue 

r les socialistes à l'Assemblée 


du secrétariat nati chargé 
Sélimes Qu avaler bu por 
« Is ent pu 
luer la sincérité du scrutin » et 
aussi une interrogation 
sur La pr au premier tour, à 
côté de celui des Verts, d'un autre 
candidat écologiste, inconnu loca- 
lement. F dé 

La question de l'éventuel main- 
tien de la candidature de 
M. Fuzier au second tour a été 





L’ élection: législative de Seine-Saint-Denis 


à déjeuner réunissant autour 
premier ministre les princi- 
paux ministres et responsables 


. socialistes. La tendance domi- 


nente, résultant des points de vue 
exprimés notamment par 
MM. Lionel Jospin, Lavrent 
Fabips et Louis était 
_ ce maintien se justifiait dès 
Jors que l'avantage pris par le can 
communiste pouvait être 

Snputé à la fraude. À M. Jean- 
Pierre Chevènement était d'un 
avis contraire, et, dans l'après- 


. midi, les amis du ministre de la 


défense faisaient savoir que le 
maintien d'un ra de forces 
avec le PCF à it, selon eux, 


aux socialistes d'ouvrir eux- 


mêmes la àunres sélec- 
tif de la ébcpline de dEsista ment 
à gauche. Ê 


M. Mauroy 
tranche 

M. Pierre Mau rentré dans 
la matinée de Washington, où il 
avait té reçu Ca mere 

George Bush, n'a ci 
au petit déjeuner de Matene 
Au vu du dossier, le ir 


que les 

éléments dont faisaient état Les 
socialistes de Seine-Saint-Denis 
pour Étayer leur accusation de 
aude contre le PCF et justifier 
leur demande de maintien au 
second tour étaient insuffisants. 
Des trois solutions possibles — 
application pure et simple de la 
gle du désistement, ou maintien, 
où retrait avec déclaration dénon- 
gant les irrégularités ne rCE 
t_ soupçonné, — roy 
préférait la troisième, qu'il a 


imposée en début d'après-midi. 


Incohérence 


Le ministre ne semble 
avoir pra connaître sa position 
façon ise, Mais SON ENLOU= 


rage penchait nettement en 
faveur du maintien de M. Fuzier. 
L'avis du de la Républi- 
Satradictine, Salos drame 
contradictoires. 
Slence de Me Jeabouis Biasco, 
secrétaire général de la prési- 
d re L'sipnié 
lu petit aurait si; 
que le chef de l’État craignait que 
a 
fau 
M. François Mitierrand aurait 
laissé toute latitude à M. Michel 
Rocard dans cette affaire. 
L'attitude adoptée par les 
socialistes ne s’explique pas seule- 
ment par les données locales rela- 
tives aux commises 
ou non par les communistes. En 
refusant de se désister et en moti- 
vant ce refus par une accusation 
& fraude, le PS aurait franchi 
Pan coup plusieurs degrés dans 
Pépreuve de force avec le PCF. 
Jusqu'à présent, les socialistes 


passaient par pertes et profs la 


communistes et sanctionnée par la 
justice administrative où F 

join dernier, M. Pierre Zemor, 
candidat du PS contre 
M le Vak 
de-Marne, avait été prié de ren- 
trer dans” le rang lorsqu'il avait 
accusé les commanistes de fraude 








INSI M. Claude Fuzier se retire- 
t-il sans appeler à voter pour 


.M. Roger Gouhier, le candidat com- 


muniste qui, du reste, demeure seul 


en lice au second tour. Après être 


resté aux abonnés absents pendant 
querante-huit heures tout en lais- 
sent les dirigeants socialistes locaux 
moulfiner — dans le vide — sur «la 
fraude électorale», le maire socis- 
fiste de Bondy a été contraint 
d'adopter la pire des solutions : pré- 
tendre céder devant une caram- 


‘| bouïlls de bulletins de vote plutôt 


que devant l’honnête verdict des 
électeurs, sans en apporter la moin- 
dre preuve. Catte attitude qui rap- 
pelle étrangement le retrait du 
socialiste Pierre Zemor face au com- 
muniste Georges Marchaïs, en juin, 
aura au moins l'avantage — peut-on 
l'espérer pour la dignité de l'inté- 
ressé — de ne pas se solder, 
comme dans le cas précédent, par 
une nomination au Conseil d'Etat. 


Les socialistes eont fautifs sur 
toute la ligne. incapables d'assurer 
la surveillance des bureaux de vote 
en Seine-Saint-Denis, département 
frappé, comme celui du Val-de- 
Marne, par le mai endémique des 
«anomalies» électorales, s accu- 


sent en espérant que d'autres se 
chargeront de faire la démonstre- 
les procédés recensés. Encore faut- 
à être sur-le terrain, le soir du 
dépouillement, pour consigner les 
cbavures » sur les procès-verbaux, 
au premier comme au second tour. 


A défeut de se donner les 
moyens de prouver ce qu'il laisse 
entondre, le PS renfores l'idée, élec- 
tion après élection, que «la fraude 
électorale » dans ces deux départe- 
ments n’est qu'un mythe entretenu 
pour cacher, en réalité, autre chose. 


(PS) se retire devant M. Gouhier (PCF) 
. mais dénonce les « irrégularités » électorales 


, candidat: discutée, mardi matin, lors dn 


M. François Asensi, avait déposé 
un recours au il constiru- 
tionnel, lequel devait lui donner 
raison et annuler l'élection. Toute- 
fois M. Robert Dray avait agi 
individuellement, sans le soutien 
officiel du per, oct 
autre part, le projet de loi de 
M. Pierre Joxe contre la fraude 
électorale représente aussi une 
évolution puisque, sans que le 
PCF soit explicitement mis en 
cause, les ifications qu’il pro- 
d'introduire dans le code 
lectoral visent à rendre impossi- 
bles certaines pratiques consta- 
tées à l'occasion de contentieux 
impliquant des communistes. 


« Rester 
dans son axe » 


Autre chose aurait été, pour la 
direction du PS, d'accuser de 
fraude le PCF et de justifier ainsi 
une rupture, même ponctuelle, 
avec la règle du désistement. Les 
socialistes se prévalent, en effet, 
vis-à-vis des communistes, d' 
respect scrupuleux de cette règle, 
alors même qu'ils ne sont pas tou- 
jours payés de retour, puisqu'on 
avait vu le PCF, lors des élections 
législatives du printemps et des 
cantonales de l'automne, refuser 
d'appeler à voter pour 1el ou tel 
candidat désigné par le PS. 
Aujourd’hui même, à Marseille, 
les communistes dénoncent 
M. Bernard Tapie, candidat du 
PS pour une prochaine élection 
législative partielle, comme un 
« apparenté de droite». «Il n'a 
pas une tèle de gauche», nous 
déclarait M. Paul Laurent, mem- 
bre du secrétariat du comité cen- 
tral du PCF (/e Monde äu 
14 décembre), ce que 
Mæ Annick Boet, candidate du 
PCF pour cette élection, exprime 
antrement : elle sera, a-t-elle 
déclaré mardi, « {a candidate de 
toutes les forces de gauche en 
l'absence de candidat socialiste ». 

M. Mauroy, invité, mardi soir, 
du Cercle de Paris, qui réunit des 
francs-maçons de diverses obé- 
diences, a réaffirmé sa ligne de 
conduite en souligant que le PS 
« doit rester dans son axe », qui 
est celui du + rassemblement à 
gauche », l'histoire ayant montré 
que lorsqu'il s'en écarte, « c'est le 
PC aui monte et le PS qui des- 
cend ». Pour le premier secrétaire, 
«il y a une majorité absolue de 
gauche à l'Assemblée natio- 
nale». «Je vous accorde, a-t-il 
ajouté, qu'elle n'est pas opéra- 
tionnelle », mais «les commu- 
nistes ne votent pas la censure 
avec la droite ». La majorité, 
selon M. Mauroy, doit être + /a 
plus ouverte possible » et le PS 
doit «s'enfoncer profondèment 
“dans la droite », mais il ne doit en 
aucun cas -se couper de ses 
racines ouvrières el populaires ». 

Engagé avec le PCF dans une 
épreuve de force à l'Assemblée 
nationale et, sur le terrain, dans la 
préparation des élections munici- 
pales, M. Mauroy estime que le 
PS doit se garder de tout geste qui 

it aux communistes de 
se libérer du carcan unitaire. 
PATRICK JARREAU. 


Durcissement des centristes dans le débat sur l'audiovisuel 


Changemeut de 10n au groupe 
cenrriste : M. Pierre Méhaignerie a 
mis fin, merdi 13 décembre, aux 
atermoiement des membres de 
FUDC sur la réforme de l'audio- 
visuel défendue par M= Cetherine 


-Tasca, ministre délégué chargé de La 


communication. Ce projet, qui a êté 
adopté la semaine dernière par 
l'Assemblée grâce à la no02- 
participation au vote des centristes, 
a êté examiné mercredi 14 décem- 
bre en commission mixte paritaire 
qui n'est pas parvenu à dégager un 
accord entre députés et sénateurs 
avant d’être à nouveau soumis aux 
députés, jeudi. 

En intervenant lui-même sur ce 
dossier, M. Méhaignerie a sans 
douie voulu signifier que la déléga- 
tiou de pouvoir accordée à M. Jac- 
ques Barrot (Haute-Loire) pendant 
la discussion du texte À F'Assemblée 
érait terminée. M. qui était 
personnellement favorable à TTadop- 
tion de cette réforme, avait en effet 
pris, au cours des débats, des posi- 
tions contestées au sein de son 
pe. Celui-ci s'était d'ailleurs 
divisé au moment du vote, quatre 
députés ayant refusé de suivre le 
consigne de non-participation pour 
signifier leur opposition au projet. 
M. Méhaignerie a en outre présenté 
deux amendements, -« adoptés à 
l'unanimité des membres du 
groupe », &t-il précisé, qui condi- 
tionnent le vote final des députés 
UDC sur le projet, I s'agit tout 
d'abord d'obtenir l'assurance que 
« les chaînes privées pourront survi- 
vre et se développer », c'est-à-dire 
que le groupe centriste souhaite 
revenir sur la limitation des cou- 
pures publicitaires adoptée ja 
semaine Er Bis k Prod 
amendement dé; M. es 
Hage (PC. Nord) et FE noiramensé 
par M. Bernard Schreiner (PS, Yve- 
lines). 11 reprend de plus à son 
compte un amendement — rejeté — 
déposé par M. François d'Aubert 
(UDF, FMeyenne). qui désirait 
assouplir la règle limitant à 25 & al 
participation d'un groupe au capil 
d'une chaîne de télévision en 
fixant à 33 %. 

Deuxième exigence des cen- 
tristes : accorder au Conseil su 
rieur de l'audiovisuel (CSA), dès le 
début de son existence, les pouvoirs 
qui, d'après le texte adopté par 
l'Assembiée. ne doivent lui revenir 
qu'à l'issue de dix-huit mois. Certe 
disposition est paradoxalement le 
résultat des premières négociations 
entre le gouvernement et M. Barrot. 
Dans sa version initiale, le exte don- 
nait au gouvernement, en matière 
d'audiovisuel, un ensemble de pou- 


et échec de la commission mixte paritaire 
M. Méhaignerie s'oppose à M. Barrot 


voirs jugés trop importants par le 
député centriste. M. Barrot avait 
alors déposé un amendement, repris 
partiellement par le gouvernement, 
qui établissait un nouveau ge 
des pouvoirs entre l'Etat et le CSA 
au profit de celui-ci, mais seulement 
après une période transitoire de dix. 
huit mois. Tout en déplorant ce 
délai, M. Barrot s'était alors félicité 
de cette avancée. 


Nouvelle motion 
de censure ? 


En revenant sur cette disposition 
déjà acceptée À contre-cœur par le 
ministre de la communication, 
M. Mébaignerie prend donc le ris- 
que d'irriter ke gouvernement. N sait 
parfaitement que ces deux amende- 
ments sont, en l'état, jugés inaccep- 
tables par Mr Tasca. Le président 
du groupe centriste, qui à adopté 
mardi un ton ostensiblement Lrès 
ferme en précisant que le refus 
d'une seule de ces dispositions 
entraînerait l'opposition de l'UDC à 
l'adoption du texte, semble donc 
envisager sans trouble apparent le 
recours par le gouvernement à l'arti- 
cle 49-3 (engagement de sa respon- 
sabilité sur le vote d'nn texte). 

Reste à savoir si cette position, 
qui pourrait entrainer logiquement 
l'opposition à déposer une motion de 
censure du gouvernement, esL paria- 
gée pan l' soncubie s du ErouPe cen- 
triste. qui a a 
déja babitué Pa te à des prises 
position indépendantes, reste se 
à lui favorable à l'abstention finale 
des centristes sur ce lexte et s'est 
encore efforcé, mardi 13 décembre, 
de convaincre M. Méhaignerie du 
bien-fondé d'une attitude plus modé- 
rée. 

Au minisière de la communica- 
tion, la satisfaction de la semaine 
dernière a laissé place à l'incertitude 
et l'on commence très sérieusement 
à envisager La perspective d'un 49.3 
et d’une motion de censure. Mais le 
gouvernement it alors revenir 
à son texte initial, essentiellement à 
propos de Ja répartition des pouvoirs 
Enbe l'Etat et le CSA. 

Au ton extrêmement conciliant et 
courtois de la séance publique de la 
semaine dernière s'est finalement 
substituée la fermeté. Une évolution 
qe le groupe RPR se contente 

l'observer, non sans satisfaction 
« S'il y a motion de censure, les cen- 
tristes la signeront et nous, nous la 
voterons », déclarait avec un large 
sourire M. Bernard Pons, président 
du groupe RPR à l'Assemblée... 


PASCALE ROBERT-DIARD. 





Les débats au 
Litiges municipaux 


Réuni le mardi 13 décembre, le 
bureau politique de l'UDF s'est 
préoccupé de deux sujets : Le élec- 
tions municipales et la préparation 
des élections européennes. eportée 
une première fois la semaine der- 
nière, la prochaine réunion de la 
commission Gaudin-Juppé en 
charge de la négociation des investi- 
tures communes RPR-UDF a été 
repoussée au 21 décembre en raison 
du déplacement de M. Jean-Claude 
Gaudin en Israël. 


Les responsables des deux forma- 
tions pensent être en mesure de faire 





La crise à la communauté urbaine de Lille |; 





M. Arthur Notebart (PS) 
ne démissionne plus 





LILLE : 
de notre correspondant régional 





urbaine de Le dans l'affrontement 
qui © M. Arthur Norebart,. le 


ile Monde des 29 novembre et 
3 décernbre) La dernière réunion de 
assemblée taire, parti- 


r. 

culerement houleuse, Meet acbe- 
par le départ de 
M. Notebart et Fasnonce qu'i fit 
rs de sa prochaine démission. 


mañrise 
international d° affaires que M. Mau- 





10y envisage autour de La future gare 
des TGV. 

Une nouvelle réunion du conseil | 
communautaire est prévue le 6 jan- 


manie ee réme le 6 | es 


pre es care 
Péement équité charte le déve- 
de le métropole 


tr etre 
ille, nnrs de Tourcoing, 
Gileneuve d'Ases ez Mons-en- 
) s'efforceront-ils d'ici là de 
faire entendre leur point de vue. 
ue cours de la même conférence 
gps M. Notebart s'est défendu 
l'accusation de « forfairure » qi 
hr été portée contre Li 
1e décembre, par M. Marc Wof, le 
maire (PS) de Mons-en-Barœul, qui 
intervenait au nom de ses amis 
socialistes. I re à M. Note- 
bart d'avoir rédigé une délibération 
à d'une motion qui n'avait 
ectivement pas été expressément 
votée. Le président de la commu- 
mauté urbaine demande la constitu- 
tion d'un jury d'honneur interne au 
Parti socialiste pour le laver de cette 
accusation. Il a adressé une leztre en 
ce sens au premier secrétaire fédéral 
dz Nord, M. Bernard Romen, et une 
autre au secrétaire du Parti 
socialiste, qui n'est autre que. 
M Pierre Mauroy. 


J-RL 


La préparation des municipales 
position RPR-UDF à Ia recherche 


e M. Baudis lance un « défi» 
ä M. Jospin. — M. Dominique 


Baudis, maire de Toulouse, a lancé : 


13 décembre un «défis 





Toulouse en mars prochain. 
M. Baudis, député (UDC) de la 
a déclaré dans les 


s 
Toulouse ; il 3 une bonne occasion de 
le faire en £a présentant aux munici- 


: pales », a ajouté M. Baudis. 








L’op 


d’un chef de file à Rernes 


Face à la liste que le député et 
maire socialiste sortant, 
d Hervé, conduira en 

mars prochain, et dont Îles 
contours seront vraisemblabie- 
ment quelque peu modifiés au 
détriment du PC, l'opposition ren- 
naise est à la recherche d'un chef 
de file. M. Yves Poitier (RPR), 
conseiller municipal et conseiller 
avait fait acte de çandi- 

dature l'été dernier alors que 
s'engageaient les négociations au 
sein de l'union de l'opposition. Le 
3 décembre, lassé Et lattendre le 
feu vert de M. Pierre Méhaigne- 
rie, M. Yvon RE directeur 
de Legris Industries et 

Lara À ident de la chambre de 
commerce et d'industrie, annon- 
çait qu'il était candidat avec le 
soutien d'associations et de 
comités à forte coloration PR_ Le 
même jour, M. Gérard Pourchet 
(CDS), conseiller municipal et 
conseiller régional, annonçait sa 
candidature, présentée Comme 
soutenue par le CDS et le RPR. 
Reprise des négociations au 
niveau des tats-majors locaux et 
départementaux avec l'adoption 
d'une résolution commune (CDS, 
RPR et PR) pour tenter d'eboutir 


à ane liste d'union + ouverte à des 
personnalités représentatives des 
milieux associatifs er sociopro- 
Jessionnels », mais avec à sa tête 
* une personnalité politique | 
ayart l" expérience de la vie publi- 
que ». ce qui, a priori, écarte la 
candidature de M. Yvon Jacob. — | 
{Corresp. ! 





® M. Le Pen lancera le camps- 
gne municipale du FN le 
19 décembre, — Le Front national 
donnera le # coup d'envois de sa 
campagne pour les élections munici- 
pales à l'occasion d'une réunion 
publique, le 19 décembre à Sens 
{Yonnel, en présence de M. Jean- i 
Marie Le Pen, a annoncé M. Michel ; 
Coillinot, secrétaire national du mou- : 


vement d'extrême droite, qui sera ; 
fui-même en deuxième position sur {a : 
liste « Sens, ville française », i 
conduite par M. Pierre Delbreuss. ; 
Directeur de la campagne municipale | 
de Mr Marie-France Stirbois, veuve | 
de l’ancien secrétaire général du FN, | 
qui sera tête de liste à Dreux (Eure), 
M. Collinot a l'ambition d'arriver « en [l 
tète des listes de la droite ou du 
moins de la non-gauche » au soir du 
premier tour. 





; échéances Jixées », 


sein de l'UDF 
et liste européenne 


connaître alors <un er complet 
des têtes de liste » pour les villes de 
plus de trente mille habitants et les 
chefs-lieux de département dont la 
population n'atteint pas ce chiffre. 
Une quinzaine de cas litigieux res- 
tent à urancher. Parmi ceux-ci : 
Lille, Aix-en-Provence, Nantes et 
Cannes où M. Michel Mouillot. un 
proche de M. François Léotard. 
devait confirmer mercredi 
14 décembre sa candidature face au 
maire sortant RPR de certe ville, 
M: Anne-Marie Dupuy. 


D'ici à, les responsables de 
PUDF auront à régler quelques pro- 
blèmes entre eux : Amiens. où 
s'affrontent pour la tête de liste de 
l'opposition un PR et un CDS: 
Montélimar, où s'opposent PR et 
radicaux. [ls butent aussi sur deux 
cas d'espèce : Metz, la ville de 
M. Jean-Marie Rausch, et Auxerre, 
le fief de M. Jean-Pierre Soisson. 


Sur les élections européennes, le 
pone-parole de J'UDF, M. Alain 
Lamassoure, 2 précisé que l'UDF 
sera en mesure de présenter sOn pro- 
jet définitif de profession de foi 
européenne après consultation des 
groupes parlementaires et des 
députés européenns, le 5 janvier. 
Préparé par MM. Alain Madelin et 
Bernard Bosson, l'avant-projet pré- 
senté au bureau politique n'a guère 
soulevé d'opposition, ce dont s’est 
réjoui M. Valéry Giscard d'Estaing. 
M. .Lamassoure à indiqué que 
l'UDF avait trois objectifs, + l'éxé- 
cution des engagemerus pris dans le 
cadre de l'Acte unique en matière 
d'harmonisation fiscale aux 
« l'orientation 
de la politique française tout entière 


; sur la préparation de la Frence oux 


échéances européennes » el sure 
amélioration des irstirurions euro- 
péennes ». Une rencontre avec le 
RPR se tiendra courant janvier sur 


; ce sujet. « Si à l'UDF et cu RPR. 2 


conciu M. Lamassoure, nous avors 
Ja mème idée de l'Europe, le liste 
commune S'impOsera. » 


10 Le Monde & Jeudi 15 décembre 1988 » 


Politique 
































































A l’Assemblée nationale 


Les députés votent la création et la réglementation 
des fonds communs de créances 


& t voté à in propres. Par ailleurs, la «titrisa- copropriété, Le gouvernement était 
ie La Pere Score Le Fion - permet de répartir sur diffé plutôt favorable, comme la commis- 
jet de loi, adopté leSénat 715 titulaires les composants du sion des lois du Sénat, à la copro- 
projet e Joi, adopté par coût d'intermédiarion bancaire dont  priété alors que les commissions des 
le 21 novembre, portant sur les Le jeu encore zrop élevé est un lois et des finances de l'Assemblée 
organismes de placement coilec- ,e;n à la baisse du coût de nationale étaient partegées. Un 
tif leurs mobilières F Là amendement du gouvernement pré- 
en valeurs m ‘argent. » $ 
(OPCVMI et relatif à la créa- S'agissant des OPCVM, M. Béré-  Cise que le FCC est une copropriété : 
tion d'un nouveau produit finan-  govoy a insisté sur le fait que l'heure rs PONENEE de Étui doivens 
cier : les fonds communs de n'est plus simplement à l'ouverure rtf ensemble un P troit direct sur 
créances. Les dépntès socislistes du marché ts à une concur- les actifs acquis par le fonds. » 

ë x ésenté rence interne mais à la préparation Le minist d'autre estimé 
ont ne le tente PreseRIe: par du choc des concurrences euro- fi gallait and pl uit 
NM. Pierre Bérégovov. ministre © 093 qu Pour Ce | prod) 
de l'économie et des finances. Le Péennes en 1995. trouver le bon équilibre entre liberté 
Sans revenir systématiquement d'innovation et protection des por- 


Le conseil de ministres du 
14 décembre a examiné un pro- 


de la justice, et réformant 
l’organisation judiciaire en 
Nourvelle-Calédonie. Le texte, 
qui pourrait être voté à la ses- 
sion de printemps, institne des 
sections détachées du tribunal 
de Nouméa en brousse. Par le 
biais de Passessorat — le recra- 
tement d’assesseurs qui ne 
Seront pas des magistrats pro- 
fessionnels — il vise à associer 


groupe communiste s'y est à de LE c FES = 
fs rs sur les apports du Sénat. la discus- teurs parts. Outre l'évaluation | plus étroitement « les citoyens à 
opposé, tandis que le group sion à 1'Aserablée a permis globale- des parts avant leur agrément par la | Paction de justice ». 


centriste (L'DC) votait « pour ». ai un retour au texte originel du  COB. un amendement de la com- 
Absents de l'hémicycle, les gouvernement Les professionnels mission des finances précise qu'un 
groupes UDF et RPR ne se sont des OPCVM devront se soumettre décret réglementera les conditions 
pas prononcés. strictement aux règles édictées par dans lesquelles les porteurs seront 
la directive européenne, sans être protégés contre le risque de défail- 

. confrontés toutefois à un accroisse- lance des débiteurs. M. Bérégoroy a 
Le projet A loi défendu ls ment de leurs frais de gestion. ns expliqué au la « titrisa- 
M. Eérégovoy. devant un cénacle HS Pres tion » des créances devait sauvegar- 
que la complexité du sujet avait ss députés ont es ppt der les droits actuels des débiteurs : 
réduit à sa plus simple expression Er Etes die ps en « Cet objectif est atteint dès lors 
{six élus aux heures de pointe). a un Sénêt. Conce t les conditions 24€ la banque qui a consenti le cré- 


Si l'éducation, la santé, l'écono- 
mie sont des éléments majeurs pour 
ua retour à l'apaisement sur le terri- 
toire de la Nouvelie-Calédonie, ia 
justice, si fortement critiquée, mon 
seulement après l'affaire de Hien- 
gène, mais aussi dans son fonction- 
nement quotidien, ne pouvait être 
oubliée les dispositions prises 
par le gouvernement Rocard. À côté 
de l'amnistie telle qu'elle a été pré- 


doubie objectif : harmoniser la légis- 142 n dit reste gestionnaire du prét. » cer : 
Lion angle 2101 der de DRE ae Se 1 LE Sa at pra qe ut han | je Pgo réféendir can el 
communautés européennes du 7 u gement de gestionnaire nécessiterait provoquées, le rôle de la justice, a-t- 


Ê dévolu à la commission des opéra- À ra 
20 ne Sncernant e tions de bourse (COB) en matière one ébiieur: Le gouverne- 
j £ entaires et administra- de surveillance des OPCVM. en par- la notification au débiteur de la 
Lives, réglem ticulier à travers l'exercice de La pro- “2 Les 


tives sur certains organismes de pla- cédure d'agrément. Contrôlés par la cession du prêt ». 


cement collectif en valeurs s 
TA r COB. les OPCVM, dont ia vocation A du problème des 
mobilières QECE M). en fe. contractuelle est confortée, pourront  ties des parts & ECC, le Cessral 
fe De PE orme, Simp pes offrir une palette de choix étendue ment, répondant aux Élu de la 
Fantemes: dennenre le à minis AUX SOuscripieurs dans les limites commission des finances, s'est 
ee pr ÉD come ee 
donne aux organismes de crédit La er genre de garanties. Le 


On estimé au gouvernement, devait 
être réformé. 

Déjà au début du mois de septem- 
bre (le Monde du 17 décembre), la 
cine ne d'élever le 
niveau hiérarchique des deux princi- 
paux postes du tribunal, ceux de 

résident et de procureur de la 
Képubique. juqueà Fosines à 
magistrats leuxième groupe, 
deuxième grade. ls ont été confiés à 


possibilité de céder leurs créances Ô des istrais d'un rang supérieur 
Us prêts au joement les crédits "à Déontologie da ps hs ms dans la hiérarchie : premier groupe, 
SonsemnAtIOn, ere.) /2"0es "Ton et copropriété créances cédées aux fonds ». Cer- es LL De ombres postes 


communs qui émettront des titres téides CÉRCET ne tent pas de 


négociables sur un marché organisé Les députés ont jugé : c ont voulu y voir une reprise en main 

. : pu: j conformes risques : cas des prêts aux rt P! 
Écran deux dispositions “importantes eue mine. Pour des poique. Por Pacs Vendène, Le 
sont donc ainsi créés. concernant l'une le déontologie des prêts immobiliers, par exemple, la par un changement d'hommes. 


OPCVM (indépendance des déposi- garantie peut être de nature diffé 
M. Bérégovoy a rappelé que la aires et des gestionnaires, ces der. rente: « Elle peut étre le fait d'un 
- titrisation » fonctionne déjà dans  niers réalisant des opérations au seul eeons financier [compagnie d'assu- 
les pays anglo-saxons et qu'elle offre bénéfice des souscripteurs), l'autre  Eances ou établissement de crédits] : 
plusieurs avantages : « En recourans là Concurrence avec les OPCVM y peut passer par un mécanisme 
directemenr au marché, les fonds ranger (possibilité est donnée aux  borriculier, tel le surdimensionne- 
communs de créances élargissent OPCVM de tenir leur comptabilité enr des créances : enfin, on peut 
ainsi de nouvelles possibilités de ©n devises pour les now-résidents). envisager que des organismes se 
concurrence e! donc de baisse du S'agissant des fonds communs de créent pour garantir des FCC, 
coût de leurs ressources. Accessoi- le minisure est revenu lon- notamment pour les prêts ü = 
rement, cette formule permettra  guement sur les principes régissant lers. Je souhaite que de tels orga- 
aux banques de sortir certains actifs [eur fonctionnement. Un débat s'est  nismes se constituent », a expliqué 
de leurs bilans et accroîtra donc instauré sur le point de savoir si les M. Pierre Bérégovoy. 
leur marge de manœuvre dans FCC devaient bénéficier de la per- 
l'application des ratios de fonds sonnalité morale ou du régime de PAERRE SERVENT. 


Au palais du Luxembourg 
Les sénateurs modifient le projet 
sur les agglomérations nouvelles 


Le Sénat a adopté, mardi ration.» A l'initiative du groupe mérations les plus importantes », 2- 
13 décembre, mais en lampurant Fe pole & de M. pre (Yve- t-illestimé. 
deux articles sur cinq, le projet de lines). le Sénat a également prévu 
loi portant dispositions diverses en de permettre à des communes de Enfin, sur Propose Qu FAP 
matière d'urbanisme et d'agglomé- rentrer dans une agglomération nou- eur et TR e de Ü Tas e, 
rations nouvelles, déjà adopté par  velle avant que celle-ci soit achevée. M. Marcel Rudloff (Un. cent) 
l'Assemblée. L a supprimé les arti. A l'initiative du groupe RPR et de Sénat a introduit un nouvel L 
cles relatifs à ces dernières, gardant M. Hsenel (Haut-Rhin), il a égale- tendant à valider les actes pris sur 
seulement les dispositions relatives ment introduit dans le projet une fondement du plan d'occupation des 
au droit de l'urbanisme. procédure spécifique d'expropria- S0is de Strasbourg ge le tribunal 

Le rapporteur, M. Marcel Rede tion des immeubles à l'abandon. afin 2dministratif vient d'annuler, ainsi 
loff (Un. cent.), a estimé prématu- de mettre fin au préjudice esthéri- que sur celui du plan de sauvegarde 
rée la discussion sur le fond des que que cause la présence de €t de mise en valeur du secteur sau- 
conditions d'évolution des agglomé- constructions en déshérence au cœur Vegardé de la capitale ail : 
rations nouvelles, alors que les des villages, de débloquer l'offre Que la même juridiction vient aussi 
décrets d'achèvernent ve devraient foncière dans des zones sensibles et de Censurer. 

intervenir avant quatre ans pour d'accroître, à terme, le parc des 

les premiers d'entre eux. Le ministre logements disponibles. 


d'Etat chargé de l'équipement et du Au cours du débat, M F 


logement, M. Maurice Faure, a rap- : Fr 
pelé que la loi du 13 juillet 1983, Serusclat (PS) s'est demandé si les 


I fallait aussi, a-t-on estimé, 
modifier la structure de l'organisa- 


Le gouvernement, qui 
s'efforce depuis l'été de traiter 





Pagriculture, ‘enseignement 
du corse, à la fiscalité et aux 
transports. Des arbitrages 

it «exceptionnels > ont 


[1 a été décidé, indique un com- 
muniqué diffusé après la réunion de 
: ec: ce comité interministériel, - une 
mixte paritaire sur le projet de | cie iculière au redressement 

odes di ion di pareire jéunie mardi 13 décembre dei sruarion d'agri es 

tant modification du statut des modes de gestion des communes et Anne US : > | enderrés depuis ] », SUT proposi- 
ERslomérations nouvelles, était des départements sont encore Eee mures Pr enere 1e tion de M. Nallet, ministre de 
muette sur leur processus de sortie. @dapiés aux besoins de notre épo- Sénat Ar “rs ones eur Le l'agriculture. Cette aide sera accor- 
Il apparaît donc nécessaire, selon que ». Pour lui, « l'exemple de Lyon projet de Legs 88S n'en | Les au cas par gas. apres Er 
lui, de donner des garanties de Conduit à s'imerroger : ne parle-ton RUES Ses présenter Dr jee | Sue 0) aie de chaque dos- 
bonne fin. «A l'avenir, al dit, si pas d'aire urbaine, regroupant les EX doux assemblées. Le concert ation Avec Ves or. i ions 
uné commune veut sortir du syndi- Communes situées à une heure du projet de budget reviendra donc pour | Ggricoles » évalue lea se ou 
cat intercommunal, il faudra centre-ville, ou encore d'aggloméra- une deuxième lecture à l'Assemblée IBTÉ 
qu'une majorité qualifiée des autres tion urbaine, sans que ce concept Garicnaie lun 19 décembre, puis 
y consente, c'est assez dire que l'on soit vraiment défini? Il convient. sera de nouveau soumis au Sénat 
encourage les collectivités à rester sans doute de définir des modes de avant d'être adopté définitivement 
unies dans une structure de coopé- gestion plus direcrs pour les agglo- parles députés. 


© Echec de l8 commission 


















responsable au gonver- 
nement du dossier corse, a précisé 
ue cette aide c aux sou- 
rs des organisations agricoles et 
s'ajoute aux mesures ge par le 
gensernement précédent. Pour 
Joxe, je traitement individualisé 
des dossiers est - presque aussi 
important » que la décision de l'aide 
elle-même et devrait garantir « 
cacité économique et justice 
sociale ». 

Le communiqué du gouverne 
ment fait allusion à l'échéance euro- 
péenne de 1993, qui suscite de vives 
inquiétudes en ( en précisant 
Qu « en prenant à sa charge une par- 
tie du poids de l'endettement des 
agriculteurs corses [le gouverne- 
ment) entend les mettre en situarion 
d'affronter dans les meilleures 
conditions la concurrence des 
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Au conseil des ministres 


Un projet de réorganisation de la justice 
en Nourvelle-Calédonie 


datant de 1928. C'est le but du pro- 
jet de loi soumis au conseil des 
ministres du 14 décembre. Le pre- 
mier objectif des dispositions propo- 
sées est de « déconcentrer » le tribu- 
nal de première instance de 
Nouméa, qui fait fonction à la fois 
de tribunal d'instance et de tribunal 
de grande instance, en créant des 
sections détachées de ce tribunal sur 
le territoire. Ces sections siégeront 
vraisemblablement l'une à Lifou 
{iles Loyauté), l'autre sur La 
Grande-Terre, à Poindimié Deux 
postes, destinés à des magistrats qui 
devront avoir au moins sept ans 
d'ancienneté, ont été dégagés à cet 
effet dans le dernier budget de la 
justice, ainsi que 8 millions de 
francs de crédits d'équipement. 


« Rapprocher La justice 
da justiciable » 

La distance qui sépare de Nou- 
méa certains points du territoire et 
qui entraîne trop de jugements par 
défaut et par «itératif» défaut — 
nouveau défaut du prévenu après 
une condamnation par défaut — est 
l'une des raisons qui ont conduit à 
certe décision. L'autre est la volonté 
de « rapprocher la justice du justi- 
ciable ». Le ressort — c'est-à-dire 
l'espace territorial dans lequel il est 
compétent — du tribunal de Nos- 
méa et de ses sections détachées 
sera calqué sur les régions telles 
qu'elles sont délimitées par la loi 
harnentg . Ces ps enr 
compétence pour juger aires 
correctionnelles ci de police, et des 
affaires de mineurs. L'instruction et 
les affaires criminelles continueront 
de dépendre de Nouméa. Des 
audiences «foraines» — celles qui 
étaient tenues en brousse et avaient 
cessé avec les «événementse — 
pourront se tenir de nouveau après 
autorisation du premier président de 
la cour d'appel. 

L'autre volet du texte est 
l'<assessorat», c'est-à-dire, dans 
les sections détachées tout comme à 


la participation de l'Etat au déve- 
loppement économique de la Corse, 
om fait l'objet d'arbitrages excep- 
tionnels ». Le gouvernement a ainsi 
= décidé d'affecter au PIM toutes 
des contreparties nécessaires à 
l'obtention des crédits européens ». 

t au conan du PTE de 
plan en cours de négociation), l'Etat 
a décidé de favoriser « l'agriculture, 
le tourisme et les infrastructures 
rousières ». 

« Vaste 
concertation » 

Le comité interministériel a, en 
outre, identifié trois problèmes-clés 
pour la « auxquels un traite- 
ment particulier sera appliqué -. ! 
s’agit de l'éducation et de la culture, 
du statut fiscal et de l'aide au trans- 
port Le gouvernement a décidé de 
lancer une + vasle concertation » sur 
ces thèmes afin d'engager + un dia- 
logue sans exclusive » avec « tous 
ceux qui, en Corse, détiennent une 

pr particulière *. Le but 
est de dégager des propositions 
concrètes avant de mois de mai 
1989. Cette concertation est liée à La 
décision prise par l'assemblée régio- 
nale le 13 octobre, à l'occasion du 
vote d’une motion d’origine nations- 
liste, d'établir dans un délai de six 
pos un « projet cohérent de déve- 
oppement économique, social et 
culfurel - de le. 

D s’agit, en fait, pour le gouverne- 
ment, de Joindre ses efforts et ses 
réflexions à ceux de l'assemblée 
corse pour aboutir en commun à 
l'établissement de ce projet Mais 
l'entourage de M. Joxe souligne qu'il 
Sagira dune concertation avec 
toutes les forces itiques représen- 
tées à l'assemblée régionale, et non 
pas seulement avec l'exécutif régio- 
nal (le président de l'assemblée 
corse est M. Jean-Paul) de Rocca 
EME député RPR de Corse-du- 

QG ). 


. Dans le cadre de cette concerta- 
tion, MM. Michel Charasse, minis 
tre délégué au bndger, et Michel 
Delcbarre, ministre des transports, 
se rendront sur l'Île au printemps 
piechain pour présenter à l'assem- 
léc corse, dans leurs domaines res- 
pectifs, les propositions du gozver- 
acment. 
r, Dans le domaine ultra-sensible de 
‘enseignement langue corse, le 
comité imerministét istériel rappelle les 
mesures annoncées par Lionel 
Jospin, ministre de l'éducation natio- 
nale, puis Précisées par M. Joxe lors 
SE te voyage sur l'île 
notamment la création d'un 
APES de Corse ct le traitement de 
ce dossier en dehors du contrat de 
plan Eratrégion). « Dès janvier 
1989, précise fe communiqué, 
confirmant ainsi les engagements 








Nouméa, le recrutement d'asses- 
seurs qui ne sont pas des magistrats 
essionnels. Ainsi, en matière 
correctionnelle, aux côtés de trois 
magistrats professionnels, siègeront 
deux Er ES de penonallar 
française, ägés plus de vingr- 
Fes ans, présentant des garanties 
de compétence et d'impertialité, et 
n'ayant aucune condamnation, inca- 
cité ou déchéance mentionnée au 
letin numéro deux du casier 
judiciaire ». 

Hs seront six, plus dix-huit sup- 
pléants, choisis pour l'année judi- 
ciaire, sur proposition du premier 
président, par lassemblée générale 
de la cour d'appel de Nouméa, et 
pourront être récusés selon la procé- 
dure habituelle. Pour le ministère de 
la justice, ce texte est dans la droite 
ligne du «pari de la réconcilio 
tion ». El reste qu'il ne suffira pas à 
purger la justice calédonienne de 
tous ses aspects « Coloniaux ». 

Oatre les évidentes difficultés, de 
moyens notamment, auxquelles se 
heurteront les « magistrats de 
brousse -», 1 faut compter avec les 
particularismes du fonctionnement 
de l'institution judiciaire dans un 
territoire d'outre-mer. En Nouvelle- 
Calédonie, les commissions d'affice 
des avocats ne sont toujours pas 
rémunérées. La ki pénale et la pro- 
cédure pénale restent différentes de 
ce qu'elles sont dans la métro, 
Des textes votés depuis 1983, 
comme, exemple, celui insti- 
tuant le débat contradictoire avant 
lc placement en détention, ou celui 
fixant à quinze jours le délai d'appel 
devant Is chambre d'accusation, ne 
nee 

nie. 


Le «renouveau» de la justice 
dans Je territoire auquel est réelle- 
ment attaché le e des Sceaux 
(le Monde du 17 novembre) passe 
aussi par cette nécessaire révision 
d'an statut désuet tout droït sort de 
la cofonisari 

AGATHE LOGEART. 





La réunion du comité interministériel 


Le gouvernement veut prendre sa part 
au développement de la Corse 


pris par M. Joxe, l'Etat mettra en 
œuvre les moyens nécessaires pour 
aboutir à une frGisasion de 
l'ensei nt a langue corse 
lans le premier é à la pro- 
Chaine rehtrée scolaire, » 
Dans le second degré, les postes 
d'enseignants de Corse passeront de 
13,5 emplois en 1988 à 24,5 en 1989 


les engagements financiers pris sur 
place par M. Joxe, en tant que 
ministre de l'intérieur, en approu- 
vant « /a construction de bâtiments 
nouveaux pour l'université de 
, comprenant nOlGMInent un 
amphithéâtre de trois cent cin- 
quarue places, en anticipation du 
Prochain contrat de plan ». 
uant au renforcement de l'effi- 
cacité des services de l'Etat dans 
l'ile, thème cher à M. Joxe, le com- 
muniqué du comité précise que les 
rapports des missions d'inspection, 
lancées dans plusieurs services, 
Panne rendus pu lics avant la fin de 
es 1988. Trois pure “missions 
inspection seront lancées d'ici au 
début 1989. Le Lie de l'inté- 
rieur a ajou! ue Rocard a 
demandé à M. Purafour, ministre 
de la fonction publique, une étude 
sur la situation des agents de l'Etat 
en Corse. Le communiqué conclut 
que « le gouvernement donne €.) 
une traduction concrète à son souci 
a promouvoir l'idenrité cusurelle 
le la Corse et son dévelo; PIENE 
économique ». e 
. Le ministre de l'intérieur a pré- 
Cisé qu'il retournera lui-même sur 
lle ea janvier ou en février et qu'il a 
loujours l'intention d'y organiser en 
février, un colloque sur les îles 
moyennes euro] 
ce oque puisse se réunir « paisi- 
blement + en Corse. Faute de quoi il 
garait a in une autre île. 
. Joxe & lement indiqué qu'il 
répondra dans les prochains jours, 
comme il l'avait promis, à la Jettre 
ouverte rédigée à son intention, en 
novembre, par la Cunculta nazinna- 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL : : 


. ® Une campa, de promo- 
tion du tourisme on Corse. _ 
M. José Rossi, député UDF de Corse- 
du-Sud et président de l’agence 
régionale de tourisme, a présenté, le 
mardi 13 décembre, une campagne 
triennale d'« image de mMésrque de la 
Corse x, comprenant notamment des 
spots de Publicité télévisés, réañsée 
€n concertation avec l'État et les co- 


lectivités locales afin de relancer er- 


kK le tourisme en Corse. 
M. Rossi à notamment précisé : € Le 
fourisme est vraiment notre indus- 
trie. C'est incontestabiement {e 
Moteur de notre développement. » 
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connaissent Strasbourg 


Photo R KALVAR - Magnum 


“A Strasbourg, je suis chez moi” 


rigueur barbare teutonique et la civilisation 
raffinée latine. Strasbourg est une fille du 
Rhin, une Flosshilde vême en chic français et 
pas un Alberich. | 
Fille et par conséquent femme ? La 
métaphore se dégonfle. Rien n’est plus 
masculin que la Cathédrale avec sa poussée 

ique vers les étoiles. Une structure 
redoutable. Strasbourg n’est pas une ville 
passive: elle est le cœur batant de l'Europe, 
le cerveau d'un corps qui, après tant de siècles 


de combat acharné et gaspilleux, a retrouvé sa 


force dans une conscience d’ne nouvelle 
Bien que Londres soit ma capitale natale, 
Strasbourg me serre davantage le cœur, 
comme cenire du continent auquel 
fappartiens, mère de ma culrure et de ma foi 
Ici je suis chez moi. Me promenant dans les 
rues de l'ancienne ville, japerçois des 
éléments d'une Londres qui n'existe plus, des 
maisons de Pépoque même de Chaucer; et, 
dans les restaurants, je peux manger des plats 
semblables à ceux de mon enfance à 
Manchester - solides, non frivoles en les 
arrosant de bière de mor Nord natal ou de 
vins, fils du soleil 

Surtout, Strasbourg est pour moi l'histoire 
mais pas du tout pétrifiée. Le Rhin er ses 
wibutaires me rappellent la liquidité du temps, 
certe verm qui, miraculeusement, est a5Sez 
. solide pour construire le beau er F'utile, cetre 
puissance qui, ne changeant jamais, change 


perpétuellement. È 
Ici le passé existe, respecté, er avenir est plus 
qu'un rêve, convoité. | | 


UN 


Anthony Burgess, Ecrivain - Musicien 
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Un entretien avec M. Jacques Chirac 





« Paris a vocation à être la capitale des droits de l’homme » 


{Suite de la première page.) 


» Sa culture, son ambition morale 
et philosophique, faisaient tout na: 
rellement de Michel Baroin 
l'homme de synthèse idéal. C'est 
dans cet esprit que j'ai installé la 
mission du Bicentenaïre de la Révo- 
lution française er ée la Déclaration 
des droits de l'homme et du citoyen 
le 3 février 1987 à Matignon. 

» La cisparition tragique de 
Michel Baroin, qui était un ami irès 
intime, 2 conduit à rechercher un 
nouveau président. Edgar Faure a 
été considéré immédiatement, 
avtart par le pésident Mitterrand 
que par moi. comme ayant les 
mêmes qualités d'homme de syw 
thèse : compréhension, tolérance, 
ouverture d'esprit 

> Dans le mème esprit, j'ai tout à 
fait approuvé, après la fin de mes 
fonctions ée premier ministre. la 
vominetion de M. Jeanneney rendue 
nécessaire par la disparition d'Edgar 
Faure. 

— Avez-vous le sentiment 
d'avoir, à la tête da gouvernement 
- au milieu, il est vrai, de tant 
d'autres tâches, — consacré à Le 
précaration da Bicentensire tout le 
temps et l'attention qu'elle méri- 
taie 

_— Jai consacré plus de temps 
peut-tre que vous ne l'imaginez, 
notamment avec Michel Baroir et 
Edgar Faure que j'ai rencontrés à de 
très nombreuses reprises pour discu- 
ter avec eux de l'esprit et des 
movers du programme du Bicente- 
naire. 

» En tant que chef du gouverne- 
ment, il ne m'appertenait pas de me 
subsuituer à la mission. Je suis néan- 
moins intervenu, pour l'attribution à 
pds Faure des locaux de l'arche 
de 2 Dérense pour la Fondation des 
drois de l'homme qu'il projetait. 


— Pendant cette période, le chef 
de l'Etat vous A rrqs fait part 
des sentiments et césirs que lui ins- 
Pirait la préparation du Bicente- 


— Non. Î m'a dit à piusieurs 
reprises qu'il souhaitait qu'elle soit 
conforme à l'iportance de l'événe- 
ment. Et qu'elle ne donne pas lieu à 
des polémiques stériles. 


— Et deruïs ave vous êtes rece- 
venc maire de Paris à temps plein, 
qe'2vez-voss voulu faire. poar ce qui 
vocs concerne, du Bicertenaire ? 

— Mon souci à été d'une part de 
rester en liaison étroite avec ia mis- 
sion. D'où les réunions entre la mis- 
sien municipale, aui est présidée par 
mon premier adjoint. M. Tibéri, et 
la mission zationaie. que dirige 
M. Jeannenev. Ceits harmonisation 
est satisfaisante ei jugée comme 
telle par les deux parties. 

» Quant à la participation de la 
Ville de Paris, j'ai voulu qu'elie soit 
digne de la capitale, qu'elle soit un 
monert et un moyen C'information, 
d'éducation. et ceci dans ue esprit 
de totale objectivité. J'ai d'ailleurs 
laissé à de sranés historiens le soin 
de «piloter» cc aspect de noire 
action. 

* Deuxièmement, j'ai souhaité 
mettre l'accent sur ce qui constitue 
pour mi l'essentiel, au-deïà des 
grands enthousiasmes où des évérc- 
ments tragiques qui ont marqué La 
Révolution : les droits de l’hemrmre. 
C'est pourquoi j'ai commandé à un 
grand sculpteur eontemporain, 
M. lvan Theimer, ug monument aux 
droits de l'homme, qui s'élèvera au 
Camp de Mars, et qui renfermera 
une pierre donnée par Chacune des 
capitales de la Communauté euro- 
péenne. 








Érocès 
d'intention 


— Une partie de voire opposition 
municipale vous accuse de regarder 
ce Eicentenaire avec friosité et 
écceblement, comme On cozsidère 
devoir fastidieux et inévitable. 
Que répondez-vous à ces accusa- 
üons ? 

— A quelques semaines des élec- 
tions municipales, il est oui à fait 
légitime que soit critiquée l'action 
d'une municipalité sortante. Cernte 
critique ne m'étonne pes. Je crois 
qu'on me fait là un procès d'inter- 
don qui n'est pas fondé, Je suis 1rës 
attaché à la mise en exergue des 
droits de l'homme et à leur appre- 
fondissement permanent Le Bicen- 
teaaire est pOur moi Une occasion de 
le marquer fortement. Chaque fois 
que l'on a l'occasion de transmettre 
ces valeurs — ce fut le grand mérite 
de la France en 1789 — de par le 
ronde, il faut la saisir. : 


— Yenors-e5 ac détail des mani- 
festations srêvaes par la mairie de 
Peris : quels en serent les grands 
Hément, dans quel esprit ont-ils éié 
conçus ? 

. = M y aura un double esprit : 
information dans un esprit d'unité 
pationale et de la continuité de l’his- 





toire de notre pays. Le hasard a fait 
que nous avons lancé en 1988 les 
actioss sur le Bicenrenaire en mème 
temps que uons terminions la com- 
mémoration du millénaire de l'élec- 
tion d'Hugues Capet. C'est un tout, 
une continuité, avec des grands 
moments et des moments moins 
grands, mais nous voulons les assu- 
ET 10US. 

>» Il y aura aussi l'accent mis sur 
les droits de l'homme, dont je vous 
ei parlé. Je vous aï aussi parlé du 
programme de commande d'œuvres 
d'ert exceptionnelles, que nous 
avons faites auprès d'artistes très 
divers : Ivan Theimer, Nam June 
Paik. Bernard Pagès, Valerio 
Adami, Gérard Garouste et Jean- 
Pierre Raynaud. 

» Par ailleurs, nous avons achevé 
la remise en élat des statues de la 
place de ia Concorde. Nous avons 
aussi conçu un programme d'anima- 
tion important avec « Paris raconte 
la Révoiution», dont ia mise en 
place 2 déjà commencé. 

» Nous allons lancer un festival 
du film révolutionnaire organisé en 
juin, pour le grand public, sur grand 
écran, devant la place de l'Hôtel-de- 
Ville, ainsi qu'un programme ambi- 
tieux d'expositions dans nos musées. 
L'ouverture du nouveau musée Car- 
pavaiet, agrandi. en fera le plus 
vasie musée municipal du monde, et 
probablement le plus prestigieux. 
Chacun pourra découvrir toutes nos 
collections de l'époque révolution- 
naire, entre autres, qui n'avaient 
jamais été mises en valeur, faute de 
place. 

— Avez-vous prévu quelque 
chose pour ia tour Eïffel, dont ce 
sera le centenaire ? 

— La tour Eiffel à été construite 
pour 1889, centenaire de la Révolu- 
tion. Le bicentenaire de la Révolu- 
tion et le centenaire de la tour Eiffel 
sont donc étroitement liés. Nous 
aurons une très grande fête le 
17 juin, organisée par les artistes 


français et étrangers les plus presti- 
gieux. 
Une vocation 
exvogéense 


— Pouvez-vous sons indiquer 
quels crédits Paris compte consa- 
crer, au ‘otal, à l'ensemble de ces 
diverses manifestations ? 

— Il y a un crédit que je dirais 
direct, qui est de l'ordre de 60 mil- 
lions de Francs, et des crédits qui se 
trouvent dans chaque direction pour 
financer les opérations retenues pour 
le Bicentenaïre, et qui sont de 
l'ordre de 40 à 45 millions. Au total, 
c'est une centaine de millions. La 
somme peut paraître élevée aux 
Parisiens. Je veux leur dire que la 
plupart de ces crédits correspondent 
à des opérations qui resteront à 
Paris, qui enrichiront ou embelliront 
noire capitale, Je perse notamment 
aux œuvres commandées que j'ai 
mentionnées et qui entreront dans 
nôtre patrimoine. 

— Quel surcroît de notoriété, 
quelle perspective d'avenir pour 
Peris, dont la réputation n'est plus 
À étsbiir, attendez-vous de 1989 ? 

— S'agissant des droits de 
l'homme, Paris a une vocation exem- 
plaire qui doit être en permanence 
entretenue et l'occasion se présente 
saturellement de le faire avec cette 
commémoration. D'autre part, je 
pense que Paris a tout naturellement 
vocation pour des raisons à la fois 
Séngraphiques, techniques, culiu- 
relles. à étre la vraie capitale de 
l'Europe de demain. 11 faur donc 
qu'elle se dote à la fois des moyens, 
des équipements, mais aussi du pres- 
tige qu'implique une telle vocation. 

— La place de Paris en France et 
dans le monde étant ce qr’elle est, 
et ia vie politique quotidienne ce que 
nous savons, la préparation du 
Bicentenaire peut-elle aller sans me 
concurrence, latente ou exacerbée, 
eatre l'Etat et La vilie ? 

— Je ne vois pas dans ce domaine 
de concurrence entre l'Etat et la 
ville. Nous avons une coopération 
parfaite avec la mission du Bicente- 
naire, 1] ‘e peut y avoir que complé- 
mentarité. 


Les moyess 
et les fins 


— Rejetteriez-vous comme €ari- 
caturale l'idée qu’ua eujeu caché da 
Hicentenaire a été et reste un sur 
croît d'autc-aiirmetion médiatique 


— Je ne suis pas en mesure de 
parler au nom de M. Mitterrand. 
Pour ma part, je ne recherche 
aucune affirmation médiatique à 
travers le Bicentenaire. 11 s'agir 
d'une célébration nationale qui 
dépasse les préoccupations indivi- 
duelles. 

— L'orgasisation à Paris du 
soncmet des sept pays Les plus riches 


du monde, le t4 juillet prochain, 
vous de nature à compli- 
quer ke déroutement de ce qui sera 
sans doute le principal temps fort 
du Bicentenaire ? 

- Naturellement, cela complique 
le déroulement des célébrations et a 
conduit à l'annulation, que j'ai beau- 
coup regrettée, du grand spectacle 
de Jean-Michel Jarre le 14 juillet. 
Mais je comprends cette situation. 
La France, qui cumule pendant 
cette période la présidence de la 
Communauté et la réunion des sept 
pays les plus riches du monde, 
devait saisir l'occasion pour réunir le 
sommet à Paris. Et le réunir le 
14 juillet avait une valeur symboli- 
que exceptionnelle. J'aj donc 
approuvé l'idée d'une réunion des 
sept pays industrialisés à cette date 
à Paris. J'ai une certaine expérience 
de ces sommets. Els comportent des 
contraintes considérables pour la 
ville qui les reçoit, surtout en 
matière de sécurité, Ce ne serait pas 
raisonnable d'organiser de grandes 
manifestations populaires en même 
temps. C'est ce qui a conduit le gou- 
versement à demander le report de 
son spectacle, dans des conditions 
qui n'ont pas convens à Jean-Michel 
Jarre, ce que je comprends, Je le 
regrette beaucoup pour les Part 
siens. 


— Nous sommes maintenant à 
quelques jours de 1989. Quels sont 


votre regret Le pins vif et votre von 
le plus ardent pour le Bicentenaire ? 


— Je n'ai pas de regret. Je pense 
que Paris et surtout la France en 
retireront un surcroît de prestige. Je 
souhaite, c'est mon vœu le plus Cher, 
que ce soït une réussite. Mais il y a 
quelque chose de plus important, an- 
delà de Paris et de la France, c'est 
l'affirmation du caractère insuppor- 
table des violations des droits de 
l'homme, là où ils ne sont pas res- 
pectés, du caractère véritablement 
universel de ces droits qui doivent 
être élargis au monde entier. 

» Je soubaite que, à l'issue de 
cette ion un peu par- 
tout les droits de l’homme soient un 
peu mieux respectés dans les pays 
où ils ne le sont pas encore. 

» Bernanos écrivait fort justement 
qu’une civilisation est morte quand 
les moyens ont achevé de remplacer 
les fins. La finalité d'une civiliss- 
tion, c'est naturellement la grandeur 
de l’homme et sa dignité. Trop sou- 
vent les moyens ont, hélas ! tendance 
à remplacer les fins. H faut mverser 
cette situation. C'est aussi l'idée qui 
m'a animé dans le cadre de cette 
préparation du Bicentenaire... » 


Propos recueillis par 
MICHEL KAJMAN 
et ANDRÉ PASSERON. 





Programmes de télévision et édition 


Accord entre la NHK 
et le groupe Maxwell 


Après l'Europe où il prévoit de 
lancer son quotidien The European. 
FURSS où il a signé un a por- 
tant sur la m EURE de la 
presse soviétique, le groupe de com- 
municauon de M. Robert Maxwell, 
Maxwell Communication Corpors- 
tion PLC se tourne vers l'Extrème- 
Orient. il a signé, courant novem- 
bre, un accord de coopération 
multimédias, valable deux ans, avec 
la Nippon Hoso Kyokaï (NHK), la 
télévision publique japonaise, 
concernant à la fois La fourniture de 
programmes et l'édidion. La NHK. 
envisage, en effet, de lancer en avril 
1989 une seconde chaîne de télévi- 
sion par satellite, qui serait totale- 
ment consacrée à l'information 
comme le fait, aux Etats-Unis et en 
Europe, la chaîne américaine CNN 
de M. Ted Turner. 

Selon l'accord, signé lors d'une 
visite à Paris de M. Keïji Shima, 
vice-président de NHK, le groupe 
Maxwell fournira à la principale 
chaîne de télévision au Japon un 
magazine européen hebdomadaire 
qui sera diffusé chaque week-end. 


Ce magzzine, ne participeront 
deux filiales françaises de 
M. Robert Maxwell, TCT et 


Sygma TV. sera livré dans la langue 
du pays où il aura été tourné 
France, Allemagne de l'Ouest, 
rance-Bretagne, notamment) et 
doublé par la NHK. 

La NHK avait annoncé récem- 
ment qu'elle était prête à acheter 
des programmes de télévision euro- 
péens — moins chers que les produc- 
tions ni — et à y conscrer 
20 millions de dollars par an, soit 
110 millions de francs (le Monde du 
10 novembre 1987). Outre la coopé- 
ration concernant les programmes 
de télévision, le groupe Maxwell et 
la NHK envisagent d'éditer des 
livres tirés des émissions de La télévi- 
sion japonaise. lis pourraient être 
diffusés en Grande-Bretagne, en 
Asie et aux Etats-Unis. Dans ce der- 
nier pays, le groupe Maxwell bénéfi- 
cierait de l'infrastructure des édi- 
tions Macmillau, qu'il vient 
d'acquérir. 

Y-M.L 























une Bestille construite en bois de 
peuplier accuëillera sur 
2 mètres carrés ant 
manifestations culturelles et des 
animations diverses. 

@ Quand Paris dansait 
avec Marianne ti 


: exposition. La 
contribution de la Ville de Paris 
au Centenaire (Musée du Patit 
Palais, du 10 mars au 21 août). 

© Plusieurs expositions au 
couvent des Cordeliers, 15, rue 
de l'Ecole-de-médecine (75006). 

e L'Hôtel de Ville et la 
Révolution : présentation à 
l'Hôtel de Ville, de mai à saptem- 
bre 1989, des événements histo- 
fiques qui s’y sont déroulés pen- 
dent la périods révolutionnaire. 

© Une rue en 1789 : 
reconstitution des métiers du 
dix-huitième siècle dans un décor 
évoquant une rue parisienne en 
1789 (pesssge Louis-Philippe, 
onzièn me arrondisse, Ja 


Communication 
Le concert de l'Orchestre philharmonique du monde à Montréal 


ds la Vite de Paris, d'octobre à 
novembre 1989. 

| © Festival du théâtre révo- 
Iutionnaire : de juin à soût 1989 
au Batacian. 

« 1789 sur Seine : spacta- 
cle musical et pyrotechnique, 
quai Seint-Bernard cinquième 
arrondissement, le 23 septembre 
1989. 

© Fidelio : cpére de Bsetho- 
ven, en novembre 1989 (Théätre 
du Châtelet]. 

© Les Perisions fêtent in 
Révolution : projection du Napo- 
féon, d'Abel Gance, spectacies 
sur les places et dans les jardins, 
et grande parade des Parisiens 


les 24 et 25 juin. 
© Hommage américain au 
Bicentenaire : parade améri- 
caine et concert le 8 juillet 1989. 
© Spectacle ique 
et musicaj {15 juillet). 


du monde entier (25 août 1989). 

© Fêtes des provinces de 
France : du 7° avrë au 11 juin 
1989, fête-exposition, présenta- 
tion hebdomadaire des provinces 
avec leurs particularités #t pro- 
duits. 






e Diverses activités et 
destinés aux enfants. 








Chanteurs et musiciens reliés par satellite 





MONTRÉAL 
correspondance 


Le concert donné landi soir 
12 décembre à Montréal par 
l'Orchestre philharmonique du 
monde, sous Îa direction de Fran- 
: k s'est Fos _ 

amicroches, malgré 

technique qu'il représentait. En plus 
de l'orchestre des cent huit musi- 
ciens venus de soixante pays, les’ 
spectateurs, réunis dans la salle 

ried-Pelletier de le place des 
Arts, ont pu entendre ct voir, en 
direct, sur écrans géants, les trois 
chœurs d'une centaine de voix qui se 
trouvaient à San-Francisco, Genève 
et Moscou et qui étaient reliés par 
satellite à Montréal. Seul vrai pro- 
bième : un long silence de vingt 
secondes des trois chœurs au cours 
du mouvement final de la % Sym- 
phonie de Beethoven. 

L'Orchestre philharmonique du 
monde, dont les Musiciens sont cha- 
que fois renouvelés, donne un 
Concert une fois l'an dens un et 
un continent différents, les bénéfices 
étant versés à une œuvre humani- 
taire, Le ier concert a eu lieu en 
1985 ä Stockholm, sous la direction 








& L'INC souhaite un contrôle 
européen ds ls publicité télévisée, 
— L'Institut national de la consom- 
mation souhaite l'extension au 
niveau européen du contrôle a priori 
de la publicité télévisée, afin notam- 
ment d'éviter les messages menson- 
gers ou trompeurs. OÙ CEUX QUI pour- 
raient porter atteinte aux convictions 
freligieuses, politiques, morales...) de 
certains publics. Cette proposition - 
qui va à l'encontre des demandes 
des publicitaires, plutôt partisans 
d'un contrôle a posteriori — fait par- 
tie d'un ensemble de six mesures 
avancées par l'INC en faveur da 
l'Europe des consommateurs, L'INC 
souhaite ainsi une réglementation 
européanne da la télévente, une 
directive sur les clauses ebu- 
sives,spécialement en matière de 
banque et d'assurance, une généraii- 
sation de la garantie contractuelle. 
Emin, l'INC souhaite l'institution au 
niveau européen des procédures 
d'action d'intérêt collectif. 


8 Les fondateurs de Scfinergie 
créent une seconde Sofica. — 
Paribas, la banque OBC, la Compa- 
gnie financière Edmond de Roth- 
schild, UGC et la CLT-RTL, fonda- 


d'en créer une seconde : Sofinar- 
gie 2. Compte tenu du caphal iritial 
apporté par les fondateurs, une sous- 
cription de 43,5 millions de francs 
est ouvsrte au public depuis le 
8 décembre. Sofinergie 2 Sera gérée 
par les mêmes responsables que son 
aînée et selon les mêmes principes. 
Avec 196 millions de francs de cap 
tal et près de huit cents actionnaires, 
Sofinergie constitue la plus impor- 
tante Sofics. Elle a déjà investi pres 
de 190 millions de francs dans cinq 
séries télévisées {dont «L'heure 


Simenon ») et cinquante longs 
méträges (Autour de minuit, 
Chouans, Quelques jours avec 
moi...). Ses actionnaires d'origine 
Pourront céder au groupe UGC, au 
terme du délai de détention obliga- 
toire de cinq ans, la moitié des 
actions qu'ils avaient souscrites lors 
de sa création. 


& Un débat sur «les journa- 
listes et le pouvoir » à Nantes. — 
Le Nouvel Observateur et la Centre 
de communication de l'Ouest organi- 
sent à Nantes, jeudi 15 décembre, un 
débat public sur les relations 
intenses, et parfois turultueuses, 
qua les journalistes entretiennent 
avec ceux qui détiennent des pou- 
voirs : PDG, milieux financiers, 
hommes politiques, services 
secrets. Avec la participation de 
Philippe Alexandre (RTL), Pierre Beni- 


sic Grassin (Ouest-France), Laurent 
Joffrin {le Nouvel Observateur), 
Edwy Plenel {le Mondes), Wolnski (le 
Nouvel Observateur). 


* Jeudi 15 décembre, 18 heures, 
Centre de communication de l'Ouest, 
tour Bretagne, place Bretagne, Nantes 
{entrée libre). 


© Séminaire radio. — L'ARAC 
(Association de recherche d'anima- 
tions culturelles) et Radio-Aligre 
Organisent, samedi 17 décembre, un 
séminaire consacré aux « radios com- 
munautaires ». Cette séance, à 
laquelle participeront des joumalistes 
de radio et da presse écrite, aura lieu 
à 14 heures à l'AGECA, 177, rue de 
Charonne à Paris {tél. : 43-70- 
54-48), : 


© L'Association des agences 
conseils en publicité change de 
nom. — L'Association des agences 
consells en publicité (AACP), qui ras, 


À dénomi- 
nation du syndicat, créé en 1972. 
traduit l'élargissement de la palette 
de l'Association qui comprend des 
agences spécialisées en publicité 
médicale et agricole et, depuis 1986, 
des sociétés spécialisées en marke- 
üng direct et promotion, L'AACC a 
réélu à sa présidence M. Armand de 
Malherbe {agence Ted Bates) qui est 


de Carlo-Maria Giulini, suivi d'un 
autre en 1986 à Rio-de-Janciro, avec 
Lorin Maazel, puis à Tokyo en 1987, 
avec Güseppe Si ki. Mais c'était 
Ja première fois cette année que des 
chœurs en provenance d'autres viiles 
se joignaient à l'orchestre, le recours 
aux satellites et aux images faisant 
mondiale. François Loge, à Qui 
le. JU 

revient l'idée de créer cette us 
musicale, a d'ailleurs déclaré qu'elle 
conduire elle-même 


. avait décidé de 


Cher été né à men es risques 
chef n'était prêt à dre isques 
inhérents à qne telle entreprise, 

. Ce concert a, par ailleurs, donné 
lieu au lancement officiel de la 
décennie mondiale de développe- 
ment culturel décrétée au début de 
l’année par l'UNESCO. 


M. Alain Decaux 
souhaite le lancement 





: ie, M. Alain Decaux, a 
décidé de mettre à l'étude un projet 
de télévision francophone par satel- 


“lite vers l'Afrique, TV 5-Afrique. Le 


GIE (groupement d’intérét écono- 


mique), 
MENT ET TS 


cette mission. TV 5-Afrique pourrait 
être présentée au sommet franco- 
bone de ui sir ME À précise 
tellima i déjà la chaîne 
satellite TV-S Europ L'étude 

Lu projet a été confiée à M. André 


sn 3 nome cure de mission 
le président de TV 5- Europe, 
, Jean-Jacques Célérier, 


teur de RFI, une étud lé 
tuelle fourniture de en 
télévision aux pays d'Afrique par 
qatermédiaire d'une banque 
images, baptisée Canal France. La 
chaîne cryptée Canel Plus a, de son 
côté, décidé de créer Canal Plus 
Afrique, société destinée À permet- 
tre La diffusion par satellite des pro- 
ærammes de la chaïne cryptée en 
ep 
ofin, TF1 s'est associée à de 
grandes sociétés marocaines pour le 
lancement, je 3 mars prochain, de 
2 M, la deuxième chaîne marocaine 
dont la devrait s'étendre 


La S.ESS., qui publie 


la RECHERCHE «+ PHISTOIRE, 


s'excuse auprès de tous ceux 


qui essaient de téléphoner. 


Un incendie a détruit les câbles d éléphoni 
u central tél 
dont nous dépendons. ANNE 


On peut nous joindre malgré tout 
algré tout au 40-46- 
Pendant quarante-huit heures. re 
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JUSTICE 





L’acquisition du Muriflo de Suzanne de Canson mise en question 


Chef du département des peintures du Louvre, 
: M. Pierre Rosenberg est inculpé de recel 


Hier provinciale, l'affaire Canson, 
où se mêlent vols de toiles de méître, 
captation d'héritage et trafic de faux 
tableaux. était devenue parisienne 
(le Monde du 19 novembre, des 3,7 
et 10 décembre}; La voici qui, brus- 
guemen lement, prend une dimension inter 

le. C'est que, dans le mondi 
du marché de re M. Rosnbers 
n'ést pas n'importe qui. Agé de 
cinquante-deux ans, entré au Lou: 


en 1961, où il a fait toute.sa carrière . 


au départèment des peintures, il est, 
depuis peu, l’un dés treize inspec- 
icurs généraux des Musées de 
F à FR rirh 


De renommée mondiale, sans 
doute lun des meilleurs spécialistes 
français des peintres des dix- 
Septième et dix-huitième siècles, fin 


connaisseur .de Poussin, La Tour, 


Chbardin, Watteau et Fi 

A HAN mi ar 
M. Rosenberg est le cer 
tral de la politique offensive d’acqui- 
sition des musées nationaux, encou- 
ragée depuis 1981 par M. Jack Lang. 
A Paris, on le voit plusieurs fois par 
semaine dans les salles des ventes de 
T'Hôtel Drouot, mais aussi, cherchant 
l'occasion inespérée dans les allées 
du marché aux puces. Décrivant, fin 
1983, dans unc interview à l'Express, 
son activité, il soulignait la rivalité 
« brutale, violemte » entre musées à 


travers le monde, assurait qu'il était 


encore « absolument « possible de 
découvrir une de œuvre ignorée, 
notamment + chez les particuliers », 
et décrivait les efforts qu'il lui fallait 
parfois déployer « en coulisse » pour 
convaincre ses collègues du comité 
des conservateurs. de voter l'achat 
d'un tableau. « Sÿ'tu votes pour mon 
tableau, je vote.pour le tien», 
résumait-iL 


M. Rosenberg serait-il, 
aujourd’hui, victime de son 
misme ? Toujours est-il qu'il fut, au 
Louvre, l'élément moteur de Y’achat, 
en 1985, du Gertilhomme sévillan, 
de Murillo. Alerté par un catalogue 
de Christie's, de , qui annon- 
çait la vente aux enchères, le $ juillet 
1985, de ce tableau, il engagez 

auprès de M. Michel Laclote, alors 
chef du département des peintures, 
et aujourd’hui directeur du Louvre, 
puis de M. Hubert Landais, direc- 
teur des Musées de France, la procé- 
dure qui devait aboutir au retrait de 
la vente et à une transaction à l’amis- 


ble pour un montant de $ millions de 
francs, confirmé ane lettre de 
M. Lang du 24 juillet 1985. La béné- 


ficiare fut donc Me Pesnel qui, 
représentée par M° Paul Lombard, 
avocat au barreau de Marseille, et 
par un notaire suisse de Genève, 
Me Didier Tormare, assurait que ce 
tableau provenait de la succession de 
sa grand-mère, Jeanne Chappuis, 
décédée en 1979. 


vrir que 
faux. M. Rosenberg avait, en effet, 
vu, en 1975, le Murillo, présenté à 
l'époque par un certain baron de Lan- 
devoisin, qui agi sans donte 
comme courtier. Li s'était surtout 
enquis, au début de 1981, auprès de 
la galerie parisienne Pierre Birts- 
<hansky, qui avait eu en dépit le 
tableau, la situation de cette 
œuvre. On lui avait alors indiqué que 
la propriétaire était. Suzanne de 
Canson, en hi conseillant de lui 
écrire : ce qu'il fit, le 9 mars 1981,en 
lui adressant deux lettres en poste 
restante, à Nice et Magagnosc, près 
de Grasse. La seconde lui revint, 
tandis que la ère, récupérée par 
Suzanne de ne L pas de 
réponse, mais a été, 
découverte par le juge Bernard: 


Une lettre 
. detrop 


C'est cette lettre qui motive 
aujourd'hui l’inculpation de 
M. Rosen Elle porte en en-tête 
la mention : Direction des musées de 
France. Son texte intégral est Le sui- 
vant : - Madame, Je sais que vous 
ées en ssion d'un EMpOrIanT 
nortrait d'homme attribué 
Murillo, que nous avions vu il y a 
quelques années el que nous avions 
envisagé d'acquérir. La chose à 
l'époque ne s'écait pas faite pour des 
raisons indépendantes notre 
volonté. J'aimerai, cependent 
aujourd'hui reprendre contact avec 
vous et vous demander si vous 2CCep- 
vertez de vous défaire de certe toile. 
et si vous ue avoir ler 
obligeance de m'en communiquer le 
prix » Cette lettre a d'autant plus 
surpris le juge d'instruction qu'elle 
ne figurait pas dans le dossier qui lui 
fut communiqué, .il ÿ 4 ql 
semaines. par la direction des 
Musées de France. 

Deux ges sont, rétrospective- 
ment, areas pour M. Rosen- 
berg : « Vous êtes en possession » € 
« reprendre ComIact Avec VOUS ». 
Quand, en 1985, le conservateur 








M. Pierre Rosenberg, chef du département des peintures dn Musée 
du Louvre, dont ä est également le conservateur en chef, à êté incuipé, 
mardi 13 décembre, de recel par M. Jean-Pierre Bernard, juge d'mstruc- 
tion à Toulon, chargé de Paffaire de la succession Canson Le Lonvre 
avait acleté, en 1985, an tableau de Murillo vendu par Joëlle Pesnel, 
principale incuipée de ce dossier, alors qu'il appartenait en réalité à 
Suzanne de Canson, décédée en 1986. La décision du magistrat instruc- 
fear se fonde sur le soupçon qne, lors de cette transaction, M. Rosenberg 
ne pouvait ignorer le caractère douteux du titre de propriêté de M Pes- 


de vol. 





plaide pour l'achat du Marillo 
pouvait-il ignorer cette piste qui, à 
tout ie moins, jetait quelques doutes 
sur les prétentions de M Pesnel ? 
Celle-ci n'affirmait-elle pas avoir 
hérité le Murillo de sa grand-mère 
décédée en 1979, soit deux ans avanr 
Ja lettre où M. Rosenberg tenait pour 
acquis le titre de. propriété de 
Suzanne de Canson ? 


M. Rosenberg assure qu'il ne s’est 
posé aucune question et nia procédé à 





‘ “M. Pierre Rosenberg est l'une 
des vedettes des musées de 
France. Sa célèbre écharpe rouge 
est connue à Paris comme à 


Peinture française des dix- 
septième et dix-huitième siècle. 
Depuis une quinzaine d'années, il 
est le maître d'œuvre des 
cette période de l'histoire de 
l'art, en France et aux Etats- 
Unis. 

Mais la réussite de ce gros 
travailleur lui a suscité pas mal 
d'ennemis Ceux-ci lui repro- 
chent, bien sûr, son aura média- 
tiqué, mais aussi la « légèreté » 
dont 4 aurait fait preuve à l'occa- 


qui a accompagné l'entrée au 
Louvre. du Verrou de Frago- 
.nerd. — dont. l'authenticité a 


nières semaines. On rappelle une 
Diane au bein de Watteau que 
l'on a dû décrocher rapidement 


ricain, actuellement accusé 
d'escroquerie en Italie. H est vrai 
que le Louvre avait pu recevoir, à 





{Suite de la première page.) 

Bref, «la France est bien un 
grand pays sciemifique et techni- 
que, comme le dit querment un 

rt, mais elle est joujours der- 
rière les premiers de la classe ». Ce 
es see les concurrents Es 

autant plus préoccupant que 

part du financement de la recherche 
venant de l'industrie, comme celle 
consacrée à son exécution, est l'une 
des plus basses des pays industria- 
lisés. Le constat n'est pas neuf et Je 
Conseil supérieur de la recherche et 
de la technologie s'en est alarmé, 
comme bien d'antres, à de nom- 
breuses reprises. 

Aussi convient-il de crier, tir 
au plus vite en gardant à l'esprit que 
pou recqler an de tète d'ici 

1993, date symbole de l'ouverture 
des frontières en Europe, il faudra 
gagner quelque 0,5 % du PIB. Ce 
qui snif ifie, eu d'autres termes, qu'il 
va falloir dégager quelque 25 mil- 
Lards de francs pour « combler 
noire déficit » onnant une prio- 
rité aux domaines techniques el 
imdustriels (1). Certes, l'objectif 
affiché est un peu moins ambitieux 

ue le chiffre mythique des 3 & du 

18 longtemps avancé. Mais il serait 
irréaliste pour M. Curien de vouloir 
l'atteindre à tout prix eu égard à la 
conjoncture actuelle. D'autant que 
le ministre de la recherche a prati- 
quement l'assurance que les crédits 

ui lui sont alloués vont faire l'objet 

une programmation financière 
dans le cadre du Plan. Il paraît donc 
acquis que le niveau des ressources 
disponibles pour les quatre ou cinq 
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ans qui viennent ne sera pas moins 
important que celui obtenu cette 
| année. 

Ceute aisance financière ne sau- 
rait suffire à amélicrer les choses si 
elle ne s'accompagnait d'une politi- 

ue de redressement dans deux 


relations recherche-in Fi 4 
généralement on sa recu: 
oaître que la recherche de base est 





Un passionné 


encore été contestée ces der- ‘ 


] naines : la relance de la recher- 
che de base e1 le développement des . 
ustrie. Si 


aucune vérification. Déclaration. 
confortée un communiqué du 
ministère de la culture (/e Afonde du 
14 décembre), qui ne laisse pas de 
surprendre : en 1985, le conservateur 
du département des peintures n°a-t-il 
pas retrouvé dans ses dossiers les 
documents de 1975 prouvant que le 
Murillo était alors en France, afin de 
Faire pression sur Christie's et d'obte- 
air le retrait du tableau de La vente 
londonienne ? Dans ce cas, comment 
n'aurait-il pas retrouvé les doubles de 

























l'occasion de cette vente, J'Ado- 
ration des bergers, de Fragonard. 
Et pour un passionné comme 
Pierre Rosenberg, une pièce de 
cette importance valait bien quel- 
ques lignes. 

Un conservateur de musée, 
affirme souvent Pierre Rosen- 
berg, ne doit plus être seulement 
un homme de cabinet. 

Il doit être constamment à 
l'affut des pièces importantes, 
fréquenter les salles de vente, les 
galeries ou les marchés aux 
Puces. ff doit suivre le mouve- 
ment des Œuvres qui risquent 
d'être mises en vente ou de fran- 
chir les frontières. 

Enfin, les expositions natio- 
nales que les conservateurs 
organisent ont souvent une 
influence décisive sur la cote des 
artistes et ils sont, pour les mar- 
chands, la garantie suprëme en 
matière d'authentification. Leurs 
faboratoires sont seuls équipés 
pour décortiquer un tableau et, le 
cas échéant, lui donner une iden- 
tité. La meilleure preuve en est 
cette œuvre achetée il y a une 
vingtaine d'années, 2 200 F à 
Drouot et revendue, avant hier, 
plus de 7 millions de francs : le 
Louvre avait reconnu {à le pin- 
csau de Poussin. 


E. deR. 






ses lettres de 1981 ? Autant de ques- 
tions que le juge d'instruction posera 
à M. Rosenberg quand il l'entendra 
sur le fond, Quant au chef d'inculpa- 
tion choisi. 1 s'explique lopique- 
ment : l’un des éléments constitutifs 
du recel est le fait que l'acheteur 
n'ait pu ignorer l'origine douteuse de 
ce qu'on lui vendait. 

Cependant, ce n'est pas vers le 
Louvre seul que le juge Bernard 
entend orienter son instruction. 
Entre ies Musées nationaux et 
Mr Pesnel, qui eut pour complice 
M: Robert Boïissonnet, avocat toulon- 
nais également inculpé et écroué, il y 
eut un intermédiaire, le cabinet de 
M: Lombard, ce qui a déjà motivé, 
vendredi 9 décembre, l'inculpation 
d'une ancienne collaboratrice de 
celui-ci, M° Marie-France Pestel- 
Debord. Celle-ci assure qu'elle fut, 
dans certe affaire, d'abord la collabo- 
ratrice de son patron. Ce sont de ses 
déclarations, lorsqu'elle sera enten- 
due sur le fond, que peut dépendre 
maimenant le sort de M° Lombard 
lui-même. 

C'est que, au début de 1985, 
Me Lombard apparaît l'unique 
conseil de M Pesnel et ne semble 
avoir eu recours à sa collaboratrice 
qu'en mars ou avril de la même 
année, Ainsi, dès le 14 février 1985, 
Christie's écrit à M» Pesnel en lui 
demandant : « Af° Lombard peut-il 
nous assurer que l'Etat français ne 
va pas préempter ? » Et le lende- 
maïn, 15 février, dans une lettre 
manuscrite, M Pesnel écrit à son 
avocat pour lui demander de prendre 
contact avec les « représentants qua- 
difiés de l'Etai français pour connaf- 
tre la position de ce dernier en ce qui 
concerne un éventuel droit de 
préemption sur le tableau de 
Murillo ». 

Derrière ce feuilleton, où se 
côtoient nombre de personnalités du 
barreau, se dessine un dossier à 
tiroirs. Une importante affaire de 
faux, instruite à Paris et dans 
laquelle M Pesnel est également 
inculpée, est en effet venue s'ajouter 
à La sordide histoire de captation 
d'héritage qui en fut le point de 
départ. 

Un point de départ que l'on ne vou- 
drait pas voir enfoui sous une chroni- 
que mondaine et parisienne : le décès 
mystérieux, le 16 septembre 1986, au 
domicile varois de M=< Pesnel, d’une 
vieille femme, enfermée jour et nuit, 
privée de nourriture, burlent sans 
espoir, Suzanne de Canson. 


GEORGES MARION 
etEDWY PLENEL. 


À Paris 


La chambre d’acensation 


ordonne la mise en liberté 


de deux policiers impliqués dans une affaire de drogue 


Les deux inspecteurs de la police 
de l'air et des frontières (PAF), 
Georges Bechouche et René Baudin, 
écroués pour infractions à la législa- 
tion sur les stupéfiants depuis juin 
1988 ( le Monde du 29 juin 1988) 
ont été libérés, le mardi 13 décem- 
bre, sur décision de la chambre 
d'accusation de Paris qui a estimé 
nul fe mandat de dépôt délivré 
contre eux. Leur coïnculpée, Flo- 
rence Zedan, a bénéficié de la même 
mesure. Une quatrième personne, 
Hasiza Nadi, demeure en revanche 
écrouée à Reims, inculpée dans une 
autre affaire de trafic de drogue. 

La mise en liberté de ces trois 
inculpés est l'aboutissement d'une 
bataille juridique consécutive à une 
erreur de procédure, commise tant 
par le parquet que par le juge d'ins- 
truction de Bobigny chargé de ce 
dossier, M= Christine Coste-Floret. 
Le 24 juin 1988, Georges Bechou- 
che et René Baudin, en poste à 
l'aéroport de Roissy, étaient inter- 
pellés par leurs collègues de l'Office 
cen! de répression du trafic ili- 
cite des stupéfiants (OCRTIS), 
alors qu'ils transportaient une valise 
contenant 7 kilos d'héroïne que 


venait de leur remettre un inconnu. 
Florence Zedan et Hasiza Nadi 
étaient interpellés peu après. 


Tous étaicnt surveillés depuis 
plusieurs mois. Les deux policiers 
étant officiers de police judiciaire, le 
procureur de la République, aurait 
dû saisir la chambre criminelle de La 
Cour de cassation pour que soit dési- 
gnée une juridiction d'instruction. 
Or, vraisemblablement, par souci de 
discrétion, cette démarche n'avait 
pas été faite. 


Le 24 novembre, les avocats obte- 
naïent l'annulation de la quasi- 
totalité de la procédure et la mise en 
liberté immédiate de leurs clients. 
Ces derniers étaient pourtant immé- 
diatement réincarcérés en raison de 
la découverte de faits apparemment 
nouveaux. 


Leurs défenseurs faisaient immé- 
diatement appel de ce second man- 
dat de dépôt qui, conséquence d'une 
procédure nulle, ne pouvait qu'être 
nul lui-même, C'est cette argumen- 
tation que vient de retenir la cham- 
bre d'accusation tout en maintenant 
les inculpations. 





A Strasbourg 


Onze pharmaciens condamnés 
pour trafic d’anabolisants 


Trois médecins strasbourgeois, 


pour un trafic portant sur d'impor- 
lames quantités dns 
tinés, en ma; partie, tu 
rstes ouest-allemands. 

Pour le ministère public, les ardon- 
nances incriminées étaient « de wérita- 
bles bons commente certaines 
atieignant ipuions de 50 à 
150 boîtes, voke 350, alors que la 
réglementation limite le maximum à 
6 boîtes. En ce qui concerne les 
maciens, if leur était reproché d'avoir, 
pour certains, accepté «avec une 
désinvolture nc eqpa 
nances suspectes (l'une d'elles + 
Wait 690 ampoules en une {bis} en 
omettant, en outre, d'inscrire ces pro- 


Finalement, le tribunal a relaxé les 
docteurs Charles Sutter, Georges 
Weise et Isaac Abessera, qui avaient 
prescrit d'importantes doses d'anaboli- 
sants sans en indiquer a posologie ni le 
mode d'administration. Le ministère 
public avait requis contre eux une 
peine d'emprisonnement de trois mois 
avec sursis, assortie d’une amende de 
10 000 F. 





d'accélérateur pour la recherche 


ne cupenian He lourdher, on 
reproche ce t sa Jo , Son 
cloïsonnement et ses difficultés à 
diffuser dans le tissu mdustriel ou à 
se redéployer rapidement quand il le 
faut vers de nouveaux champs 
d'activité. C’est la raison pour 
laquelle le ministère de la recherche 
souhaite que soit menée une 
réflexion sur ce thème. « Non pas 
pour orienter fermemem les gens, 
mais plutôt pour les amener à réflé- 
chir, dans un cadre international, 
sur leur devenir et sur les enjeux de 
leur discipline. » 

A cet effet devraient être orpa- 
nisés sur l'ensemble du wrritoire 
français toute une série de colloques 
thématiques («Avenir de la physe 
que », « Sciences du vivant », « Cul- 
ture scientifique et techni- 
que», etc.). Il ne s'agit pas de 
renouveler avec cette opération 
cele, plus vaste, qui avait té enga- 
gée en 1982 par M. Jean-Pierre Che- 
vènement pour sortir les scientifi- 
ques de leur ghetto. Il s'agit en 
revanche de permettre aux cher- 
cheurs et aux universitaires d'identi- 
fier les défauts du système français 
de recherche et de dégager des axes 
prioritaires de travail. Ce n'est 
qu'aprës que les organismes de 
recherche et les universités 1raite- 
ront la « substantifique moelle » de 
ces réunions et tenteront de mettre 
sur pied des « projets d'entre- 
prises » dont l'exécution sera sou- 
mise à « évalualion rigoureuse et 


régulière ». 


Une « hante 
tés 

La structure chargée d'apprécier 
ces projets devrait se présenter 
comme an système à rois étages. Le 
premier sera constitué d'une sorte de 
«haute autorité», d'une mission 
permanente composée de quelques 
personnes choisies pour leurs compé- 
tences scientifiques ou économiques, 
ui déciderait des évaluations à 
aire Le second sera l'observatoire 





de l'activité de la science et de la 
technologie, récemment mis en 
place par M. Pierre Papon, qui a la 
charge de définir les critères et la 
méthodologie de l'évaluation propre 
à chaque secteur. Car il est vrai 
qu'on n'évalue pas de la même façon 
les sciences sociales et la physique. 
Enfin, le troisième et dernier étage 
sera constitué par les différentes 
équipes d'experts français et étran- 
gers chargées de mener concrète 
ment l'évaluation qui leur a été 
confiée. 

Tout cet ensemble ne saurait 
avoir sa cohérence sans qu'un effort 
accru soit fait en faveur de la 
recherche technique et des relations 
recherche-industrie. Dans ce 
domaine, le ministre a pris acte des 
critiques formulées à l'égard des 
grands programmes  (électronu- 
cléaire, océan, spatial, tronique, 
Aéronautique), auxquels certains 
reprochent de tenir lieu de seul sou- 
tien à la recherche industrielle. fl 
souhaite donc qu'une évaluation en 
soit faite er que des procédures de 
diffusion des innovations nées de ces 
différents programmes soient mises 
en place pour permettre à f'ensem- 
ble du tissu industriel d'en bénéfi- 
cier. 

D'autre part, pour augmenter le 
niveau etinolanique ou plutôt pour 
combler le déficit de Ja recherche 
industrielle, il est prévu d'encoura- 
geT, pu une mobilité accrue des 
Chercheurs et des procédures d'aide 
à l'embauche, le rapprochement des 
laboratoires publics et des indus- 
iries, mais aussi de favoriser l'appa- 
rition de structures auprès des- 
quelles les petites et moyens 
entreprises puissent Lrouver les 1ecl 
nologies dant elles ont besoin, C’est 
la raison pour laquelle devrait être 
installé, essentiellement à Jeur inten- 
tion, un réseau de diffusion des tech- 
nologies s'appuyant notamment sur 
le potentiel du Commissariat à 
l'énergie atomique, du Centre natio- 
nai de la recherche scientifique, des 
centres techniques, des laboratoires, 
des écoles d'ingénieurs et des orga- 








rues de valorisation de la recher- 
che. 

Les grands pes pourront épa- 
lement y AVG aecèss Mais leurs 
besoins sont moins criants. Car, 
même s'ils ne sont pas toujours par- 
faits, ils sont contraints de financer 
une recherche de bon niveau, au ris- 
que de perdre le contact avec les 
meilleurs. Ce qui est moins facile 
pour les PME, qui devraient, de ce 
fair, bénéficier, de la part du minis- 
tère, de facilités pour acquérir de ia 
technologie, füt-elle japonaise. 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) M. Jacques Chirac avait estimé 
en mars dernier que la seule recherche 
dans les entreprises devait augmenter de 
25 milliards de francs au cours des sept 
prochaines années. 


PARIS 
Un musée munici 
d'urbanisme et d'architecture 


Paris a désormais son musée muni- 








cipal d'urbanisme et d'architecture. Le : 


Pavillon de l'Arsenal a été inauguré, 
mardi 13 décembre, par M. Jacques 
Chirac. Dans cet ancien entrepôt du 
dix-neuvième siècle aux structures 
méaliques, situé 21, Mor- 
land (4), non loin de la Bastille, les 
visiteurs pourront interroger une 
immense maqueue de la Ville et ses 


Jocalisations par rayon laser ou Consul 
ter lection permançeme : « Paris, 
la Ville et ses projets. » 


Des gravures et photos montrent 
l'évolution des frontières de l'agglomé- 
ration, le des enceintes 
successives. Une exposition temporaire 
retrace l'histoire d’un projet, vingt ans 
de travaux de l'Atelier parisien 
d'urbanisme, et présente quatre dos- 
siers d'aménagement ; le secteur 
Citroën. l'est de Paris, Bercy-Tolbiac 
et la couronne de Paris. Cinquante 
mille documents visuels peuvent être 
reproduits à la demande. Ouverture : 
ke 20 décembre. 


Les onze pharmaciens ainsi que le 
préparateur et le propriétaire de la 
salle de sport ont été condamnés à des 
amendes de 5 000 F à 10 000 F, assor- 
ües pour quatre d'entre eux d'une 
peine d'emprisonnement d'un mois 
avec sursis pour «infracrion aux 
réglememaiions sur le commerce ou 
l'emploi de substances vénéneuses >. 
Le ministère public avait requis des 
amendes de 5 000 F à 15 000 F et des 
peines d'emprisonnement de trois mois 
avec sursis. 


Shakarchi Zurich 
n’est pas 
Shakarchi Genève 

La mise en cause, dans l'affaire 
de blanchiment en Suisse de dollars 
provenant de trafics de drogue. de la 
société de Zurich Shakarchi Tra- 
ding a suscité l'émoi de la société 
Mahmoun K. Shakarchi SA de 
Genève. 

A la demande de cette dernière, 
nous précisons que - les Shakarchi 
de Zurich er ceux de Genève n'ont 
pas la même activité» et qu'e il 
n'existe entre les deux sociétés 
aucun lien commercial ni juridi- 


que ». 

Quant à la socièté PAMP, spécia- 
lisée dans les transformations 
diverses de l'or et implantée dans le 
Tessin, « elle dé) de Shakarchi 
Genève et n'a donc, elle non plus, 
rien à voir avec l'affaire dite de la 
« connection libanaise ». 


Vingt mille Parisiens 
privés de téléphone 


Vingi mille Parisiens du sixième 
arrondissement sont privés de télé- 
phone depuis le mardi 13 décembre, 

le suite d'un incendie qui a détruit, 
au pe matin (à 5 heures), des 
cäbles d'une chambre technique du 
central Danton, boulevard Saint- 
Michel. 

La police enquête pour connaître 
les causes du sinistre. Celui-ci 
s'étant déroulé dans une galerie 
située à 15 mètres de profondeur, les 
travaux de réparation sont assez 
pales et il pod sde ile 

quelques jours pour rétal ’ensem- 
êle des äbonnés. Mais, d'ores et 
déjà, tous ceux qui sont prioritaires 
JPénse Le élophone de pal 

. Le u 

Cochin, en iculier, a été rétabli 
mardi dès 11 heures, indique1-on 
auprès de France Télécom. 











© Le droit d'accès au fichier 
d'interpol. — La commission de 
contrôle interne des fichiers d'interpol, 
qui compte parmi ses membres 
M. Jacques Fauvet, président de la 
Commission nationale de l'informatique 
et des libertés (CNIL), vient d'achever 
i son rapport d'activité pour l'année 
1988. Après un nombre important de 
vérifications, la commission a constaté 
| qu'Interpol a géré ses fichiers € suivant 
une application scrupulause de la régie- 
mentation ». Cependant, la commis- 
Sion, « regrette » dans un communiqué 
que « le droit d'accès indirect que peu- 
vent invoquer tous les ressortissants Où 
résidents d'un pays membre d'interpol 
! soit insuffisamment connu ». Elle 
cestime, en effet, que la connaissance 
de sa mission et de l'existence du droit 
Ï d'accès indirect, en particuker par le 
| public, aura pour effet une clarification 
! oÙ rôle er de la mission d'interpol s. La 
commission rappelle que «/es per- 
sonnes souhaitant exercer leur droit 
: d'accès indirect aux fichiers d'imerpal 
| peuvent s'adresser au président de à 
commission de contrôle {BP 205, 
92212 Saint-Cloud Cedex, France 2. 
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DÉFENSE 


Au profit de la force aéromobile et du missile Hadès 
L'armée française reçoit ses 
premiers hélicoptères Super-Puma 





MARIGNANE 
(Bouches-du-Rhône) 
de notre envoyé spécial 


Nul n’est prophète en son pays. 
La société Aérospatiale l'aura 
implicitement démontré. en 
remettant, le mardi 13 décembre, 
dans ses usines de Marignane 
(Bouches-du-Rhône), son pre- 
mier hélicoptère Super-Puma à 
l'armée de terre française qua- 
torze ans après en avoir lancé le 
programme et avoir dû, pendant 
tout ce temps-là, compter sur les 
seules exportations de ce matériel 
pour commencer à rentabiliser 
son opération. 

Engagée dans d'autres pro- 
grammes d'hélicoptères, comme 
la Gazelle aati-chars (acquise à 
300 exemplaires en ligne} ou 
l'hélicoptère de manœuvre Puma 
{120 en ligne). l'armée de terre 
s'est trouvée dans l'impossibilité 
financière de participer au déve- 
leppement du le Super-Puma, un 
hélicoptère tactique de 9 tonnes 
complètement différent du précé- 
dent auquel il a simplement 
emprunté une partie du nom pour 
continuer à profiter de sa réputa- 
tion auprès des clients. 

Devant le premier exemplaire 
destiné à l'armée de terre fran- 
çaise et peint aux couleurs trois 
tons (marron, noir et vert) de 
l'OTAN, le président de l'Aéros- 
patiale, M. Henri Martre, a expli- 
qué que Super-Puma est «une 
aventure industrielle » de 
900 millions de francs cofinancés 
par son consiructeur et par une 
avance de l'État d'un tiers de ce 
montant (aujourd'hui remboursée 
à heuteur de 240 millions de 
francs}. Les succès à l'étranger 
(deux cent soixante-seize 
« machines » exportées à ce jour. 
depuis 1981, date de leur entrée 
en service) n'ont pas peu contri- 
bué à restituer ses subventions à 
l'Etat en l'absence de commandes 
françaises et en attendant, comme 
l'ajoute M. Martre, que « les 
bonnes Jées de l'administration » 
se soient penchées sur le dossier. 


Le radar 
Orchidé 


Ces - bonnes fées « ont. dans 
un premier temps. êté modestes, 
avec l'achat, en 1983, de trois 
Super-Puma par la Direction des 
centres d'expérimentations 
nuclésires (DIRCEN}) et avec 
l'acquisition, en 1987, de deux 
« machines » du mème type par le 
Groupement des liaisons 
aériennes ministérielles (GLAM)j 
pour le déplacement des autorités 
gouvernementales. Entre-temps, 
en juillet 1986, l'armée de terre 
décidait, à son tour, de se lancer 
dans l'aventure et son propos est 
plus ambitieux que celui des deux 
premiers clients fançais. 

La perspective retenue par 
l'état-major est double, en effet. 
Primo : la commande, par tran- 
ches, entre 1987 et 1990. de 
trente Super-Puma (au coût bud- 
gétaire de 60 millions de francs 
l'unité) pour les besoins de logisti- 
que et de transport opérationnel 
de la Force d'action rapide 
(FAR). Avec vingt-cinq Super- 
Puma, par exemple, la division 
aéromobile de la FAR recevra, 
sur un itinéraire de 200 kilomé- 
tres. jusqu'à 75 tonnes de carbu- 
rant, de munitions ou de renforts, 
de quoi garantir une heure de 
combat à ses Gazelle anti-chars. 

Secundo : la commande, entre 
1991 et 1995, de vingt Super- 
Puma (au coût budgétaire de 
80 millions de francs l'unité) spé- 
cialement modernisés pour 
emporter le système Orchidée de 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 14 décembre 1988 : 


UN DÉCRET 

e Ne 88-1116 du 12 décembre 
1988 portant revalorisation de l'allo- 
cation de solidarité spécifique, 


DES ARRÊTÉS 

e Du 24 novembre 1983 relatifs 
aux x périodes d'ou d'ouverture de La pêche 
du saumon et de la truite de met 
durant l'année 1989. 

e Du 78 octobre 1988 fixant les 
taux des redevances communale el 
départementale des mines applica- 
bles pour 1988. 





surveillance du champ de bataïlle, 
utile à un corps d'armée pour 
l'emploi éventuel des missiles 
nucléaires préstratégiques Hadès 
ou de ses lance-roquettes multi- 
ples (LRM). 

A 3 000 mètres d'altitude et en 
se tenant, pour sa protection, à 
50 kilomètres à l'intérieur même 
du dispositif national ou allié, le 
radar Orchidée, embarqué à bord 
d'un Super-Puma, décèlera les 
mouvements de l'adversaire dans 
un espace de 100 kilomètres de 
profondeur sur 80 kilomètres de 
large. L'armée de terre consa- 
crera 6 milliards de francs (indé- 
pendamment des hélicoptères) à 
la mise au point du système 
Orchidée, dont l'Aérospatiale a 
aussi La responsabilité, 

Nul ne songe à dissimaler la 
vulnérabilité de ce radar héli- 
porté, qui serait la première cible 
d’un agresseur dans le ciel, même 
si Orchidée cherche à rester dis- 
cret. Mais le système français 
sera rendu compatible — question 
de sécurité — avec un p: mme 
américain comparable (le IJSTAR 
monté sur Boeing 707) pour tra- 
vailler ensemble en centrale- 
Europe. 


JACQUES ISNARD. 


Naissances 
- Samedi 3 décembre 1988, à 


Yann 
ven au mondes pour le plus grande 
Anse BRISSON, 
Nils et Wolfang STEUER. 


Décès 
— Sceaux. La Garenne-Colombes. 
Nantes. 


Me Jean Tamagnan, 
Philippe et Sabine, 
M Marijo Boulanger, 
Le docteur Henri LE Ms, 
M. Maurice ra 
ses enfants et petits-enfants, 
Me Cambero, 
M. et M= Dumont 


ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le k décembre 1988, de 


M. Jacques BOULANGER, 
dans sa quatre-vingt-quinzième année. 


U rejoint ainsi sa chère femme, décé- 
dée le 28 mars 1988. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Saint-Urbain, de La Garenne- 
Sen perLe vanered. 16 décembre à 





— Me Hubert Pierre Cartier, 
son épouse, 


Alain, Catherine, Nathalic et Hélène, 
ses enfants, 

Marina et Eric, 
ses petits-enfants, 
om la tristesse de faire part du décès du 


docteur Hubert Pierre CARTIER, 


professeur honoraire 
à la Facukté de médecine de Paris, 
officier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes académiques, 


survenu le 12 décembre 1988. 

La cérémonie religieuse aura Heu le 
vendredi 16 décembre, en l’église Saint- 
Christophe de Javel, Paris-] 5%. 


87, rue de Javel, 
75015 Paris. 





Ainsi que toute sa nombreuse famille, 
ont ja grande douleur de faire part du 


Walter COUFFINL, 
sculpteur, fondeur e1 verrier, 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
15 décembre 1988, à 10 h 30, en salle de 
cérémonie du crématorium interconr 
munal, route du Môûrier, à Giers_ 


+ La Mailloche », 

Re 
inte-Agnès, 

38190 Brignoud. 








BONN 
de notre correspondant 


Les universités oucst-allemandes 
explosent. Depuis le début du 
semestre d'hiver.au mois de novem- 
bre, le malaise va croissant : assem- 
biées genérales, grèves des cours, 
manifestations de rue se multiplient. 
D'autres actions visant à frapper 
r et à attirer l'attention des 

ias sont : à Berlin- 
Ouest un cours de mathématiques se 
tient dans une station de métro pour 
r contre le manque de place 
dans les amphithéatres, à Bonn, un 
groupe d'étudiants et d'étudiantes se 
dévêtent devant le ministre de l’edn- 
cation, M. Jürgen Môllemann, afin 
de lui faire prendre conscience du 
« dénuement de l'Université ». Cetie 
vague de protestations devait être 
couronnée, le mardi 13 décembre, 
par une journée d’action nationale 
des universités. Le même jour, le 
ministre de l'éducation devait propo- 
ser à ses collègues des Länder un 
plan d'urgence de 2 milliards de 
deutschemarks (environ 7 milliards 
de francs) financé paritairement par 
l'Etat fédéral et les régions . 

Le surpeuplement des universités 
est devenu, dans certaines d'entre 
cles, insupportable. Le nombre total 
des étudiants s'élève maintenant à 
1,5 million et l'on enregistre cette 
année un chiffre record d'inscrip- 





En Allemagne fédérale 


Les manifestations d'étudiants se multiplient 
contre le manque de places dans les universités 


tions en première année 250 000 
c'est-à-dire autant que le nombre 
total des étudiants en 1968. Le mou- 
vement de protestation à commencé 
dans des secteurs particulièrement 
sarchargés, comme les instituts de 
gestion, aù se pressent des étudiants 
désireux d'effectuer des études 
débouchant sur des emplois. 
L'emmonce que le pays manquera 
d'enseignants dans les années 90 a 
également fait reprendre le chemin 
des facultés à ceux qui désespé- 
raient d'obtenir jamais un poste 
d'instituteur ou de professeur du 
secondaire. 


Afflux 
de bacheliers 


Le crise était pourtant prévisible : 
vingt ans, le taux de bacheliers 
pour une classe d'âge est passé de 
7% à 28%.La proportion des bache- 
liers entamant des études universi- 
taires va clle aussi croissant : 71 % 
des garçons et 55 G des filles selon 
une enquéte récente. Autre facteur 
d'engorgement : la rendance à faire 
durer les études.liée aux incertitudes 
du marché de l'emploi. En dix ans, 
la durée moyenne des études s'est 
accrue en moyenne de deux semes- 
tres. Ainsi se sont multipliés les 
«étudiants prolongés» frisant La 
trentaine qui repoussent chaque 
année leur entrée dans la vie active 


en subsistant grâce à des petits bou- 
lots 


Dans le même temps, le taux 
d'encadrement des étudiants s'est 


enseignant 
est pesé en 1987 à 38 pour 1. "Et 
encore cette moyenne ne rend 
qu'imparfaitement compte de la 
situation de certains secteurs parti- 
culièrement surchargés : ainsi à 
Munich, le section de gerroanistique 
ne compte enseignants pour 
2 200 émudionts 1 a med La Gle 
rm TS À A œl 
uasi nulle 
s ajontent des nue Era 
montables trouver un t 
Falls be Tù n « 
comme Tübingen, Fribourg 
ou Bonn, dont les capacités d'accueil 
sont limitées. 
L'agitation actuelle révèle & 
que la politique mise en œuvre 
: année 60 a 7. pers à créer 
es centres d'études supérieures 
dans des villes qui en étaient déponr- 
vues, n'a pas atteint ses objectifs : 
la multiplication des nou- 
velles universités, les étudiants 
sul encore le tropisme des 
anciens et prestigieux établisse- 
ments d'enstignement supérieur, 
comme l'Université tecl 
Berlin, l'université Goethe de Franc: 
fort ou l'université Fredéric Guil- 
laume de Bonn. En Bavière, par 
cxemple, malgré la création de six 


Le Carnet du Monde 


D ete Dupuy 
et leur fils Jérémie, 

Jean-Yves Dupuy 
nr enfants et petits enfant 

Dupuy. 

sa bell 

Me Jean-Pierre ne 

rançoise et Donti ue puy, 

M. et M= Michel Beau, 

Le docteur Anne-Marie Beau. 
son frère, beau-frère et belles-sœurs. 

y 

et ses enfants, 

Marie-Catherine Dupuy-Boury 
ctsesenfants, | 

L Dupuy, 

François Dupuy, 

Nicole Beau 
etses enfants, 
ses DEVOUX CL 


RÉ Montses. Mit ut, Moreau, 
Morey, Mourey, Pitiot, Ravier, Rollet, 
Servetio, Tureai 


ud, 
Les sociétés ISI, De Havilland, 
TPM, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Claude DUPUY, 
survenu le 11 décembre 1988, à l'âge de 
soixante-deux ans. 


Les obsèques sont célébrées ce mer- 
credi 14 décembre, à 14 h 30, en l'église 
de Cuiseaux (Saône-et-Loire). 


— M veuve Louis Fol, 


sa mère, 
M: Evelyne Moraël-Fol, 
Emmanuel, sJulrte, Nicolas, 


te, 
ses enfants, 
Hugo, Thomas, Marie, 
ses petits-enfants, 
Les familles Martin, Camilli, Fol, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jean-Jacques FOL, 
le 12 décembre 1988, à Paris. 


Les auront lieu ke vendredi 
16 décembre, à 15 heures, à l'ancien 
cimetière de Rosny-sous-Boiïs, rue 
Gabriel-Péri. 


_— Le président de l'université Paris 
Le vo préidet da ce d'ami 
“PL vice président de cool 


scientifique, 
du conseil des études 
ee ire, 


Ce ER 

+ GITES, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès du 





rURR. 
Ses collègnes, 
Et anis de l'UFR, 
amis 
ont la grande irisiessc de frire part du décès 
du 


professeur Jean-Jacques FOL, 


. 


Es Ko cheeuns de la section Hisoire Nancy-l 
Les 


de l'UFR de 8 
sciences de la 
a de AE de perce 2 


phie, histoire et 





M. Jean HEMARD, 
professeur émérite de la faculié de droit, 
d'économie et de sciences sociales 
de Paris, 
doyen honorair e 
de Ja faculté de droit de Lille, 
officier de La Légion d'honneur, 


surveau le 12 décembre 1988, à son 
icile. 


Les ol ues auront licu dans l'inti- 
mité familiale. 
Cet avis tient lieu de faire-part 


Une messe sera dite ultérieurement à 
Paris, 12, boulevard de Port-Royal, 
Paris-5:. 





_ Le président de l'université leurs 
l 
LS persomel de l'UFR de enres. de | 

sciences du langage et de l'IUT ter- 
| 


LE pande voue de fre PR du | 
ont tristesse aire (] 
décès du a 





professeur Jacques JOLY, _: 
responsable du 2 cycle ‘" | 
d'information et communication, 
membre du Comité national 
des universités, 


survenu subitement le lundi 12 d£cem- | 


— Marccl-Francis, Colette Kahn | 


Loch, 
Odette Bloch et Simone Deutsch, 
Hugnette Falick-Isidor, 

ont le rogret de faire part du décès de 


M Jesnne-Gastou KAHN, 
née Widrich, 


survenu à Paris, le 7 décembre 1988, 
dans sa quatre-vingt-onzième année, 


Ses obsèques ont eu lieu, selon son 
souhaït, dans la plus stricte intimité. 


— Mrs Jean Matet, 
née Andrée Stoil, 
sou épouse, 

Ses enfants, petits-enfams 

Et toute sa famille, . 

ont la douleur de faire part du décès de 


Jean MATET, 
sarvenu le 12 décembre 1988, dans sa 





La cérémonie religieuse sera célébrée 
ic vendredi 16 décembre, à 14 heures, 
en l'église Sainte-Marguerite an Vésinet 
(RER Vésipet-cemtre). : 

20, route du Grand-Pont, 

78110 Le Vésinet. 


— Ses amis 
annoncent le décès de 


Gerda TUTEUR, 


survenu Le 28 novembre 1988, à la suite 
d’une courte et maladie, 


pénible 






Nos abonnés, bénéficiant d'une 
néduction sur les dnsertions FT - Corner 
». SON priés Joindre 
fur envoi de lexie une des denbre 
bandes pour justifier de cette qualité. 






PARIS 11, FAUBOURG ST-RONORÉ 8° 
—— 12. RUE TRONCHET & — 
——— àl, RUE DU FOUR 6 —— 
—— 7a, RUE DE PASSY 16° -—— 
— TOUR MONTPARNASSE 15° — 


PARLY 2 
LYON 85, RUE DU PDT E-HERRIOT 


centres universitaires dans les prin- 
CU ls villes, l'université de Munich 
a cessé de s'enfier : pour 
13 000 étudiants, elle en compte 
Eéjourd'hut plus de 60 000... 

Ilsera t difficile aux auto- 
rités de faire marche arrière et el 
concentrer + Jes moyens là Poe ils 
seraient le plus nécessaires. La 
en cause de l'existence d'ésbisse. 
meuts supérieurs, mème peu _fré- 
quentés dans certaines régions 
comme la Rubr, risqueraït de dégé- 
nérer en affrontement politique, car 
ces universités sont génératrices 
d'emplois dans ces régions frappées 
plus durement que d'autres 
crise des industries traditionnel 


LUC ROSENZWEIG. 





e Un lycéen de Louviers en 
correctionnelle. — Loïc Métrot, le 
Iycéen da dix-huit ans, qui a reconnu 
avoir jeté du trichloréthylèns su 
visage d'un professeur de mathéma- 
tiques au fycée Fontenelles de Lou- 
viers (Eure) Us Monde du 14 décem- 
bre}, comparaître, le 27 décembre, 
devant le tribunal correctionnel pour 
répondre du défit de violences avec 
de l'expédition punitive, âgés de 
seize ans et dix-sept ans, Qui avaient 
organisé la collecte et payé leur 
camarade pour qu'i commette son 
acte, seront jugés per le tribunal pour 
enfants, 





— Le docieur et Me ue Vibert, 
enfants, 
Anne ct Jehan-Eric Cha 
Béatrice et 
Laurence et Jean-Paul Main, 
Didier Vibert, 
Bertrand et Anne Vibert, 
pe Vibert, 
petits-enfants, 
CE vies Alexis, Aubry. Gabriel, 


Parents et 
ont l'immense 
départ de 


iés, 
douleur d'annoncer le 


Ofivier VIBERT, 


rappelé à Dieu le 8 décembre 1988, à 
l'âge de vingt-buit ans, 

La messe sera céKbrée en l'église 
Sainte-Croix. Lyon-2°, le jeudi 
15 décembre, à 9 heures. 

Priez pour lui et pour eux. 

Anniversaires 


— lyacinqans 


Françoise GAUTHIER, 
(Vermot-Desroches). 


Françoise est morte du cancer le 
31 décembre 1983. 


Elle est inhumée à Die (Drôme). 


M. Pierre Gauthier, 
91450 Eriolles. 


Communications diverses 


— Anütié france-afghane (AFRANE) 
organise uue Ayrees aus ue artisanaux 
ri pis, bijoux, etc.), du 
amant 18 décembre 1988, de 
10 heures à 20 heures, 8, rue Christine, 


Le bénéfice de cette vente ettra 
de continuer à apporter Leg aide 
tions 


BOUDIA, VAN Do 
ANA 
- MENTOR, RENOIR, TOFFOLL, a 


TOFFOLL VLAMINCK 
DIMANCHE 18 DÉCEMBRE, 1 HEURES 
ETUDE BLACHE 


SHILIË heures) 
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Sous-scolarisation des Cañäqués, inadapta- 
tion de la pédagogie, faible motivation des 
enseignants. M. Jospin, lors de son voyage 
du 25 au 29 novembre, a pe constater l'éten- 
due des problèmes. scolaires en Nouvelle- 
Calédonie. ne | 
: - De notre envoyé spécial 

D longues cases en confessionneiles, catholiques et 





feuilles de cocotier font la protestantes, paivres et aux ensci- 
NA fierté cu colère FRcDEese grants peu qualifiés. Elles éiaient 
YAQUE, au. ( géographi- seules présentes dans les 

AUS DR DONNE. ls ou E et prenaient en com, de Le mod de 

onstruites par fes parents vie canaque, que l bli 
d'élèves de cet établissement Pro- farouchemient imégratrise, pes 
testant, afin d’abriter l'internat, jours feint d'ignorer. D'où les 
sans lequel les premières classes multiples strates du système sc0- 
de sixième n'auraient pu ouvrir, laire cakédonien. Le millier 
voila deux ans. Les élèves ne pou- d'élèves d'Ouvéa se partagent 
vant pas rentrer chaque soir dans aujourd’hui entre les écoles catho- 
leurs tribns. Ils dorment sur place, liques, protestantes, publiques, et 
dans J'odeur chaude et-piquante les deux cales populaires kanak 
de le païlle, Noyés dans la torpeur  (EPK), prototypes des établisse- 
de ce début décembre qui marque ments scolaires d'une future 
l'arrivée de l'été, les bâtiments «Kanaky» indépendante, nées de 
bas et les cases de l'école, les loge- la volonté politique de rupture 
ments de fonction faits de par- avec l'«écoie coloniale» manifes- 
paings et de tôle ondulée, parsë- tée à partir de 1985 par le 
ment ke vaste terrain herbeux. FLNKS. Quelle que soit leur phi- 
Des grappes d'élèves en tee-shirt  Josôphie, toutes ont été profondé- 
et bermuda, chaussés de simples ment marquées par les évêéne- 
claquettes, s'égaillent. Au-delà de ments sanglants du printemps 
la route, la seule de l'ile, luit le. dernier. Les enfants de l'école 
lagon turquoise et .phos- publique, simée en face de la gen- 
phorescent. sa 2 darmerie de Fayaoué, ont vu les 

Paradis tropical ? Ebet-Eza n’a  Cadavres des gendarmes exécutés, 
rien du Club Méditerranée. Quel: et les Puma de l'armée ont atterri 
ques classes en «dur» délabrées, . dans leur cour de récréation. 
abritent des pupitres fatigués. Les Leurs cartables ont été fouillés. 
mauvais murs cachent leur misère La classe s’est arrêtée pour eux 
sous lés panneaux pédagogiques. pendant. deux mois, mais plus 





La case de l’école maternelle n'a longtemps encore ils-ont dessiné 
pas l'électricité, et les élèves sont des mitraïllettes, des fusils, et la 

priés d'aller se soulager dans la grotte où «es frères ont été 

prousse ou nt  loperes les rués >. ss 

éviers de la salle sciences, | bleu, rouge et vert — ont fleuri sur 
flambant neuve, attendent un col Pélerinaga les cartables, les murs'des classes 
lecteur d'eau de pluie pour être ” et les tee-shirts, où elles se 
opérationnels. AR ‘älagrôtte : marient ois à la silhouette 

Et pourtant, sans cet établisse En ïe Fe d'une feuille de cannabis, qui se 
ment et son homo catholique , À l'école pa de Wadrila, trouve à l'état sauvage sur l'Île et 
ouvert à proximité quelques l'année: , qui. venait de que les collégiens avouent sans 
années auparavant, autour de commencer — la rentrée est, ici, retenue avoir fumé. + Sur leurs 
l'éelise et de la mission, aucun des fixée début mars, — à été prati- Copies, trois enfants Sur quatre 
inille élèves de Pile, tous cana- quement sacrifiée, puisque les  Léfèrent inscrire à présent leur 
ques, n'aurait eu accès sur place à activités n’ont repris QU'au retour prénom en cancque plutôt qu'en 
up ensel t secondaire, Ici, des prisonniers, en novembre. fompais», remarque un profes- 
l'école publ rend son tablier Pendant l'heure d'éducation poli- ‘seur. Paul devient « Wanabo» et 
Le le t d'études. Les tique, Simona Adjuniop, un Rachel se fait appeler « Kella ». 

dcats restent dérisoires : sur la ancien pasteur qui se Charge aussi Aucune manifestation de ce 
vingtaine de candidats présentés. des cours de Bible, enseigne que ne vient troubler le prospère 
l'an dernier par les deux collèges “les Français ont torturé des La Pérouse de Nouméa. À 
privés, un Seul a décroché le gens un coup d’aile d'Ouvéa et de sa 
BEPC. + L'école po c'est À Gossana, les enfants de huit misère scolaire, La Pérouse et son 
l'école des Blancs, celle où les à douze ans de l'EPK, en armes, proviseur — un Lillois installé en 
Canaques ont toujours ét les tiennent sans badiner le barrage Calédonie depuis trois ans — 
derniers, proclame un institu- qui défend toujours l'accès à la vivent dans l’extase : l'avion de 
teur, résumant le sentiment large- tribu. «Travaux pratiques », Paris vient de livrer les copies cor- 
ment dominant chez les Mélané- commente l'un des animateurs de  rigées du baccaläiuréat, après cor- 
siens, : l'école populaire, qui prépare  rection en métropole. Les résul- 
A l'origine, l'Etat n’a implanté depuis plusieurs semaines un pèle- tats seront à [a hauteur des 
son école en Nouvelle-Calédonie avec les enfants dans la espérances. Avec 80 % de réussite 
one pour les enfants des colons et grotte où dix-neuf de leurs parents et même une mention «très 
du personnel du bagne. L'école ou cousins ont été abattus en mai bien», l'établissement pourra une 
publique n’est réellement implan- dernier. A l'école protestante fois de plus « rivaliser avec les 
tée en brousse que depuis une Eben-Eza aussi, le souvenir des meilleurs lycées de France ». Les 
trentaine d'années, dix ans à peine  « dix-neuf > et les emblèmes indé vacances d'été, qui commencent 
pour les collèges. Les. pendantistes sont présents: Îles début décembre, s'annoncent sous 
ont été scolarisés dans les écoles trois couleurs de «Kanaky= —  Jes meilleurs auspices. 
= La Pérouse aimerait bien se 
persuader qu'il est le lycée presti- 
gieux d'une quelconque sous- 
préfecture de province. Nouméa, 
avec ses supermarchés et son port 
de plaisance, son casino et sa 
route à péage vers l'aéroport, 
tente de vivre dans illusion d'une 
Calédonie entièrement européani- 
‘sée. « Mon établissement compte 
74 % d'Européens, soit {a même 
proportion que dans l'ensemble 
du territoire » (qui n'en compte 
réalité que 37 %) a pu déclarer 
iroprudemment le proviseur du 
lycée, Seat t Lara 
au risque de provoquer l'ire minis- 
térielle. Lapsus révélateur : soule- 
ver à Nouméa la question de 
l'échec scolaire canaque, c'est 
s’exposer aux accusations de 
«racisme». «Dès qu'on parle 
d'enfant mélanésien, on passe 
poir un partisan de l'apartheid 
ou pour un indépendantiste », 
confirme Mo: Nicole Brun- 
Foybesse, inspectrice des 6coles 
élémentaires de Nouméa. 

Alors pourquoi les Mélanésiens 
redoublent-ils presque trois fois 
plus souvent que les Européens le 
cours préparatoire ? Pourquoi 
leur présence rétrécit-elle comme 


{Publié} — 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 
. Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de médacin, - 
de pharmacien, d'IEP, ou d’une maîtrise (sciences, lettres, droit), 
YESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 
L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut nrveau en dix-huit mois (rentrée fin août} ou deux ans. La 
pédagogie et l'enseignement és à l'ESSEC par un corps 
professoral.réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres eurapéens de gestion et de management. 
.:@ Prochaine session pour la rentrée 1989 : 
15, 16 et 17 mars 1989. 
©: Dste ämite de dépôt des dossiers de candidature : 
17 janvier 1989. 
e Documentation et dossier d'inscription : 
° + ESSEC-Admissions BP 105 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex — Tél. : (11 30-38-38-00 
ESSEC, Établissement d'enseignement supérieur‘ 
ne privé reconnu par l'État. 








une peau de chagrin, à chaque 
échelon du système? Pourquoi 
20 % seulement d'une génération 
accèdent-ils en terminale ? Pour- 
quoi la dernière promotion de 
l'école normale d'instituteurs ne 
comprend-elle que quatre Méia- 
nésiens sur trente et un élèves ? 


Les réponses tiennent dans le 


niveau de formation insuffisant 
des instituteurs de brousse (40 % 
ne sont titulaires que du brevet ou 
du certificat d'études et même 
86 % dans le privé où sont concen- 
trés les Mélanésiens), mais aussi 





« L'école publique, c'est l'école des Blancs, celle où les Canagnes ont toujours Eté les derniers. > 


dans l'énorme fossé social (1) qui 
sépare les Européens — qu'ils 
soient -z'oreilles + (originaires 
de métropole} ou caïdoches — des 
autres communautés, mélané- 
sienne et wallisienne notamment. 
Les Mélanésiens n'ont d'ailleurs 
rien à envier à certains caldoches 
de brousse, dont les enfants peu- 
ire eux aussi les sections de per- 
ectionnement et autres classes de 
relégation, particulièrement nom- 
breuses en Nouvelle-Cafédonie 
dès avant la sixième. Aucun des 
six fils de ce petit éleveur caldo- 
che du nord de la Grande Terre 


Misère de l'école calédonienne 


n'a dépassé le certificat d'études 
et quatre sont au chômage, 
comme leurs contemporains méla- 
nésiens. Ce qui ne J'empêche pas 
d'estimer sans vergogne que + /e 
Caonaque vaut moins qu'un 
chien ».… 

Mais l'échec scolaire s'explique 
aussi par l'inadaptation de l'ensei- 
gnément aux réalités locales. À 
l'école publique de Yate, à l'extré- 
mité sud de l'Île, on continue de 
lire sur les murs d'une classe, sous 
le titre « Les premiers habitants 
de notre pays»: « Les Gaulois 
habitaient dans des hurtes rondes 
en terre sèche et en paille. (...) » 
Juste la description des «cases » 
où vivent les élèves. 

Et que dire de ce professeur qui 
a demandé aux enfants de dessi- 
ner «un arbre aux quatre sai- 
sons », alors que les cocotiers, pas 
plus que les niaoulis ou les pins 
colonaïires, ne perdent leurs 
feuilles. Mais ces décalages ne 
relèvent que du folklore, en com- 
paraison de l'incomprébension des 
enseignants devant le comporte- 
ment des enfants mélanésiens. Le 
petit Canaque est généralement 
jugé - genril maïs aparhique, rési- 
gné, sans motivation. Constat 
souvent exact, qui s'explique 
notamment par le fait que, dans 
une famille mélanésienne tradi- 
tionnelle, l'enfant n'est pas auto- 
risé à interpeller ses parents, alors 
qu'en classe on lui demande de 
prendre la parole, comme l'a 
constaté Jacques Celle, conseiller 
pédagogique à Nouméa, l'un des 
rares à étudier scientifiquement le 
phénomène. De même, les ensei- 
gnants ignorent trop souvent 
l'interdir qui empêche les frères et 
sœurs de s'asseoir côte à côte. 
«L'instinarice mélanésienne vit 
une contradiction entre ce qu'elle 
a vécu comme enfant et ce qu'elle 
demande à ses élèves. Le mode 
mélanésien de relation enfants- 
adultes est un obstacle aux 
acquisitions de savoirs à l'occi- 
dentale-, reconnaît M Brun- 
Feybesse. 

PHILIPPE BERNARD. 


{Lire la suite page 18.) 





(1) L'analyse en à été faite par Jean- 
Marie Kobler et Loïc JD, Wacquant 
dans l'Ecole inégale. Eléments pour une 
sociologie, de l'école en Nouvelle- 
Calédonie. Diffusé par l'ORSTOM, 
213, rue La Fayerte, 75010 Paris. 


Elie Poigoune, l'unique 


UR deux cent quatre-vingt- 
trois professeurs certifiés 
enseignant en Nouvelie- 
Calédonie, un seul est canaque. 
Elie Poigoune symbolise l'impos- 
sible promotion scolaire des 
Mélanésiens, mais aussi le rôle 
de l'école dans la formation des 
responsables indépendantistes. 
De sa voix douce, qui recèle une 
grande énergie, il raconte l'itiné- 
raire d’un enfant de la brousse 
venu à l'action politique per les 
études. 

Lorsqu'on naît cenaque dans 
une tribu de Touho, sur la côte 
Est, les chances de réussite sco- 
{ire sont minimes. Mais le père 
d'Elie Poigoune bénéficie du sta- 
tut relativement privilégié de 
pasteur et encourage le travail 
Scolaire de ses enfants. Pour leur 
payer des études, il n'hésite pas 
à abandonner trois mois par an 
son ministère et à se faire docker 
dans le port de Nouméa, à 
l'autre bout de la Grande Terre. 
Après l'école publique, l'une des 
rares à l'époque sur la côte Est, 
c'est le collège protestant. Puis 
— miracte... — le lycée La 
Pérouse de Nouméa. Il n'y eut 
que cinq Canaques candidats au 
bac certe année-là, en 1963. Un 
Mélanésien avait décroché le 
diplôme pour la première fois 
l'année précédente... cent neuf 
ans après la colonisation. e Nous 
arrivions de la brousse, un 
monde à part. Nous ne nous sen 
tions pss bien au lycée, se sou- 
vient Elise Poigoune. On restait 
entre nous. En trois ans, ja n'ai 
eu aucun contact avec les jeunes 
caldoches. I! a fallu que j'aille 
faire des études en France pour 
en connaître ! Nous souffrions 
d'un terrible complexe d'infério- 


rité, et eux d'un incroyable senti 
ment de supériorité... » Devenu 
professeur de mathématiques 
dans le lycée même où il a été 
élève, il constate que la situation 
n'a que très peu évolué. 

Entre-temps, l'étudiant a ren- 
contré la politique. Dans la 
France de l’après-Mai 68 
d'abord. Puis à Nouméa, où il a 
été nommé maître auxiliaire. ll 
sort avec des amis canaques. Un 
soir, un restaurateur refusa de 
les servir. || se révolte, reste sur 
les lieux et se fait embarquer par 
la polices : une nuit au poste, 
eMon engagement politique est 
né ce jour-là. J'avais l'impres- 
sion, en revenant de métropole, 
de ne pas être un citoyen comme 
les autres. » Elie Poigoune parti- 
cipe à la création du 
Groupe 1878 (en référance à la 
date du premier soulèvement 
cansque, réprimé dans le sang), 
qui se manifeste pour la première 
fois en troublant le défilé mili- 
taire pour l'anniversaire de la 
colonisation. Puis c'est un 
monument aux mors qui est 
barbouillé de peinture rouge, en 
pleine célébration du 14 Juillet. 
Des séjours en prison ponctuant 
ces actions. 

En 1975, le petit prof révoité 
a contribué à fonder le Parti de 
libération kanak (PALIKA), mar- 
xisant, qui est aujourd'hui la 
deuxième composante du 
FLNKS. Des élèves de son lycée 
le soutiennent. Mais, en 1980, il 
perd son poste de maître auxi- 
liaire après l'organisation d'un 
meeting interdit. L'armivés de la 
gauche au pouvoir le remet en 
selle ; il est titularisé, puis 
accède au CAPES, an même 


temps que son ami politique Paul 
Nyaoutine qui, lui, abandonnera 
son poste d'enseignant pour 
devenir en 1985 le directeur de 
cabinet de Jean-Marie Tjibaou, 
alors président de la région 
Nord. 


Chaud défenseur de l'ensei- 
gnement public, Elie Poigoune 
est violemment contesté dans 
son propre parti, qui lui reproche 
de protéger # l'école coloniale » 
et, pis, d'en vivre. Traité de 
« petit bourgeois », de « néoco- 
lonialiste », il persiste à vouloir 
changer f'école publique de 
l'intérieur et fustige ceux qui 
démobilisent les élèves cans- 
ques sous le prétexte que 
« l'école coloniale » ne peut rien 
leur apporter. Premières visées : 
les « écoles populaires kanaks » 
(EPK), créées, selon lui, « à la 
dégère », sans perspective péda- 
gogique, et qui fabriquent une 
« génération foutue ». Elie Poi- 
goune n'est pas beaucoup plus 
tendre avec l’école privée 
— même celle d'obédience pro- 
testante, très proche des indé- 
pendantistes, — car elle dis- 
pense un «enseignement au 
rabais ».…. «ll faut mettre le 
paquet pour que davantage de 
Canaques accèdent à l'école 
publique, qui offre le meilleur 
enseignement. || faur former en 
France dix professeurs cansques 
par an. Au cours de la lutte, 
nous n'avons pas assez investi 
dans l'école. Mais les Choses 


changent dans le FLNKS, depuis 
les accords de Matignon. Ceux 
qui luttent savent qu'ils le font 
parce qu'ils ont été à l'école. » 
Ph. Be. 





16 Le Monde @ Jeudi 15 décembre 1988 ose 





CAMPUS 





LYCÉES 





LE MUR. MENSUEL DU LYCÉE PROFESSIONNEL JEAN-GUEHENNO... A HAE - CHER 


L'ÉCOLE, UN CAS DÉSESPÉRÉ 


QUESTION A... LOUIS LEGRAND, PROVISEUR DU LYCÉE JEAN-GUÉHENNO A SAINT-AMAND-MONTROND, ACADÉMIE D'ORLÉANS-TOURS... 
LE MUR : Quelle est, d'après vous, l'identité du lycée J.-Guéhenno dans la région Centre ? 

Mais F'identité dn lycée ne sera complète que si j'ajoute à ces 
formations initiales — assurées en partie en alternance par des 


LOUIS LEGRAND : « Le lycée Jean-Guéhenno est implanté au 
cœur de la France dans l’un des haats lieux de la bijouterie qui fête 
d'ailleurs son centenaire cette année à Saïnt-Amand. De plus, il 
possède — le saviez-vous ? — l'une des plus anciennes sections bôte- 
lières de France. Je dirai donc que notre lycée a mme double iden- 
tité : la bijouterie et l'hôtellerie. Cela correspond a deux pôles de 
formation qui développent, ou développeront dans un avenir très 
proche, deux filières de la quatrième teclmologique au baccalauréat 


stages en 


- a formation continue, qui répond à des 


besoins multiples de formation exprimés par nos partenaires 
sociaux au niveau local, régional et même national. 
Je terminerai en disant qu'il faut maintenant 


LE MUR, le journal du lycée profession- 
nel Jean-Guéhenno, de Saint-Amand- 
Montrond, dans le Cher, est l’un des lau- 
réats du concours de journaux lycéens, 
organisé l’an dernier, par le Centre de 
documentation et d’information lycéens 
(CDIL), avec le soutien du Monde. Il a 
gagné une page de «Campus» pour 





« L'école ne correspond à 
aucun de mes rêves... C’est dom- 


pour 
qu'il faut br perd à coup de 
théorèmes et de définitions, on e.. 
oublie le vrai rôle de l'éducation : 
celui de comprendre et de faire 
comprendre 


professionnel et au brevet des métiers d'art, en passant par le BEP. 


ISSUE DE CE COURS 


Issu d'une famille très modeste, 
Jean Guéhenno commence sa vie 
comme apprenti au début du siè- 
cle. En sortant de sa manufacture 
de chaussures, Jean Guéhenno 
suit des cours du soir, travaille 
seul pour préparer différents exa- 
mens. C'est ainsi qu’il entrera à 
l'Ecole normale supérieure, puis 
qu'il deviendra inspecteur général 
de l'éducation nationale. 
vein, son Œuvre est imprégnée 
d'humanisme et de socialisme. En 
1962, Jean Guéhenno est élu à 
l'Académie française. Sa vie fut 
un merveilleux parcours de cou- 
rage, de tolérance et de détermi- 
nation. Il a su s'élever dans les 
plus hautes sphères intellectuelles 
de sa génération tout en ayant 
débuté sa vie comme travailleur 
manuel. C'est sans doute cette 
raison-là plus que toute autre qui 
jusüfie le nom que porte notre 
lycée. Car, ne l'oublions pas, il 
n'est pas si loin le temps où les 


LEP colportaient l'image d'un 
repère de délinquants, d'illettrés 
et de prolos. Et puis l'enseigne- 
ment technique est sorti de sa 
tanière… On s'est rendu compte 
du besoin qu'avait notre pays de 
techniciens ct de professionnels 
de qualité. 

Et puis notre journal est né. 
Un mensuel lycéen dans un LEP, 
c'était curieux déjà... Et puis nous 
avons été primés, en mars 1988, 
de ce premier prix du profession- 
nalisme lors du concours national 
des journaux lycéens... 

Alors, aujourd'hui, à l'heure où 
nous achevons notre trente- 
sixième numéro du MUR, il ne 
fait aucun doute dans notre 
conscience que Île technique et 
l'écriture soient intimement liés, 
et que Jean Guéhenno en soit le 
symbole le plus émouvant. 


Franck PINARD 
{2° année bijouterie). 





DEMAIN L'ÉCOLE 


Saint-Amand, le 15 octobre 1988. 


C'EST UN LYCÉEN DU LP 
JEAN-GHETTO QUI VOUS 
PARLE... 

Madame, Monsieur, 

J'aimerais porter à votre 
connaissance que le lycée Jean- 
Ghetto est un vaisseau spatial qui 
traverse actuellement de légères 
turbulences, il se doit de sauver 
tous ses et de veiller à 
leur survie... Il se doit donc 
d'amener à bon port tous les sur- 
vivants. 

Vous êtes les créateurs de ce 
vaisseau, vous avez donc la lourde 
responsabilité d'être nos pilotes. 

Moi, je ne suis qu'un des 
embarqués, mais permettez-moi 
de souligner l'importance d'un tel 
voyage. Et. c'est pour vous dire 
que si j'étais le capitaine d'une 
telle embarcation, je ne laisserais 
personne, mais personne, saccager 
une telle aventure. Je ferais des 
efforts inimaginables pour redres- 
ser un manche qui part de tous les 
côtés vers des galaxies inconnues, 
je créerais de nouveaux espaces 
pour des gens motivés, intéressés 
ct passionnés, je fournirais une 
équipe de techniciens dignes de 
Chullenger Je débloquerais des 








AVIS AU MINISTÈRE 
DE L'ÉDUCATION 
NATIONALE 


fonds pour la création de nou- 
veaux complexes qui seraient sus- 
ceptibles d'aider nos futures géné- 
rations. Apprentissage et 
information seraient ma maxime. 
Si j'étais Pun de ces techniciens 
qui enseignent l'art de naviguer, 
je mettrais les voiles pour chasser 
les anciennes méthodes. Je dresse- 
rais des barrières pour combattre 
pacifiquement les injustices, les 
vols et les tueries. Liberté et sécu- 
rité seraient ma devise. Lâcheté 
et égoïsme seraient les cibles de 
mon laser. 

Permettez-moi encore une fois 
de vous rappeler l'importance 
d'un tel voyage. 

Je vous demande un encourage- 
ment pour les efforts fournis. 

Je vous remercie à l'avance et 
vous prie de croire, Madame, 
Monsieur, à mon sincère dévoue- 
ment 

Nous sommes les enfants de la 
chance. 

Nous sommes les pavés du 
Mur. 

Didier RATEAU 
(2° année). 


LE 


NOM: LE MUR - Date de 
naissance : 17 février 1986 - 
Age : 36 numéros. 

Adresse : Lycée professionnel 
Jean-Guéhenno, 18200 
SAINT-AMAND- 

MONTROND. 

Signe particulier: Journal 
lycéen - Présidence : 2 rédac- 
teurs en chef. 

Pouvoir exécutif: Comité de 
direction 12 membres - Pou- 
voir législatif : 70 journalistes 
permanents, 


carte d'identité à l’échelle européenne. Nous y travaillons déjà !. » 
Propos recueillis par 

Loïc BLENET et Ludovic CABAT 

(Troisième tochnologiquel. 


ÉDITO... 
ÉCOLE IDÉOLOGIQUE 


à M l'an 2000... les Sr sont 
is, les enseignements co) s, général ou pro- 
fessionnel, correspondent-ils à nos souhaits, à nos rêves ?.… 

Jeunes étudiants, le système éducatif actuel vous paraît-il se 
rapporter à une Ecole-Eldorado ? En 

L'an 2000 est signe d'es UCOU] 
Quel espoir ? en Len ap ire Le res l’enseigne- 
ment dans un but de renouveau. Nous av GS LCAGICIPE SUIS 
un ensemble de connaissances sous un cadre scolaire 
Je pense que, pour l’an 2000, il est grand temps de 
tout cet deunble. L'école d'aujourd'hui et “celle du futur doi- 
vent se tourner vers leur pour favoriser 
l'ouverture des frontières n 1993. dans 
notre chère France, certes fort agrés 
la première victime de la guerre ! Ni 
autour de nous, de voyager dans des pays de do de connai- 
tre d’autres modes de vie, de voir l'Espagne ou f” 
jeunes doivent être cultivés pour former une ère nouvelle, Un 
Jour nous verrons, bientôt nous comprendrons que nous ne 
devons plus être les invités d'Orphée, que ds Lu femmes ne doivent 
plus boire de whisky, que le Père Noël ne doit plus distribuer le 

fouet, et que les bommes ne doivent plus jouer avec les fusils 
répandant le sang. Jeunes d'aujourd'hui, il faut s'orienter vers 
l'extérieur. Marre des idées toutes faites, des fables. 

Nous voulons une école libre d'idéologie, une sorte d’entre- 
prise avec son syndicat. Elèves, étudiants, nous avons le droit de 
porter haut nos opinions, de faire grève pour une cause scolaire, 
sans apporter un papier pour l'absence en cours. L'ensemble des 
doctrines propres à notre société doit Etre bus souple. L'école 
est un passage influent dans la vie des jeunes éi ts, c’est 
pour cette raison qu'elle a le devoir d' cine: dans le méme 
sens. vers un horizon futur et de ne pas le freiner. 


Corinne LIONNET 
(1® année bÿoutarie). 





LES ÉCHOS ÉCOLIERS 





«Le rêve de certains enfants 
n'est-il pas que l'école r’existe 
pas ! Et, pour les autres, une école 
futuriste, pleine d'électronique, 
de robots, de gadgets qui agré- 
menteraient le rythme scolaire. » 


Xavier ROCHETEAU 
{'1= année bijouterie). 


«Trouver les anomalies d'un 
système quelconque est toujours 
facile, mais il n'en reste pas moins 


que l'éducation nationale doit 
faire d'énormes projets et progrès 
pour préparer notre système sco- 
laire au grand marché de 1992 ». 
Valérie BARBIER 
{1= année biouterie},. 


MUR EN CHIFFRES 


Budget annuel : 80 000 F - 
Tirage : 1 000 exemplaires 
par mois. 

Vente: Kiosques, abonne- 


Organisation : 6 secteurs 
d'activités (actualité, écono- 
mie, culture, musique, sports, 
service}, 28 rubriques spécia- 
lisées ; postes spécifiques 
{éditorialistes, dessinateurs, 
maquettistes, photographes, 


publicistes, relations publi- 


perma- 
vent du Her (table de 
rédaction, labo photo, 
archives, matériel de repor- 
tage). Réunions quotidiennes : 
déux fois par jocr, 12 h 30 et 
17h30; Comité de direc- 
tion: réunion hebdomadaire 
le mardi soir ; réunion géné- 
raie mensuelle. 








L'ECOLE 
SCOTCH 


« Nous ne sommes pas des ordi- 
nateurs. Nous avons un corps, une 
cervelle et des idées parfois très 
Le res Nous sommes de grands 

ants plein d'avenir et de senti- 
ments. » 


Sylvie CHALOPIN 
1m année bijouterie) 
est là, c'est un fait 

admettre. 


«Le lycée 
de société que l'on doit 
Le mécanisme de l'école s'enclen- 


assumer et que l'on apprécie 
d'année en année. Pour d’autres, 
cela demeure une obligation, un 

pplice. » 
{2* anode hôtellerie). 


a sr ebael yen 


«I faut que l'enseignement 
soit rénové, remis à neuf, non pas 
avec des fresques multicolores sur 
les murs, non. tout simplement 
avec de nonvelles structures. » 


François DOUCET 
{1= onnée bioutarié). 


DE LA ZUP AU LEP 


Je suis arrivé au monde avec 
une telle propulsion, que je me 
suis éclaté la tête contre res 
bib... Déjà la première victime de 
ma future carrière, En sortant de 
eo rer EE 
potes, mon futur 


J'ai grandi entre des blocs de 
béton, c'était pas la joie. Avec les 
marmots de mon quartier, on fai- 
sait des virées le soir, pour oublier 
la misère, et La crise du travail... 

Au loin, les cheminées de 
Pusine du Bibendum attristent le 
beau ciel bleu. Les capitalistes 
s'enfilent quelques verres, dans un 
bistrot chic. Ils nons regardent et 
crachent par terre le cocktail trop 
cher pour nous... 

Deux jours plus tard, on ne par- 
lait plus d’eux... Le bonheur enva- 
hissait mon quartier, la violence 


l'a chassé, la misère y a fait son 
nid. Dans mon quartier, c’est la 
CEE plus tous les autres, tous les 
cent mètres, je parcours un mor- 
ceau delaterre… 

L'école pour les plus jeunes, 
c’est pas facile, ils ne peuvent que 
préparer un BEP de délinquant. 
Mais on a quand même le prin- 
temps pour se défouler contre les 
bureaucrates, les riches et les 
rouges. 

Vous avez compris qu'ici on ne 
vit que dans la misère, la violence 
sans ressources pour assurer un 
lendemain qui s'annonce plus dif- 
ficile chaque jour. J'ai donc 

de tout 
cette vie de débauche, sr 
moderniser, bousculer l'avenir. 


Yarmick GAZEAU 
(2° année hôtellerie). 





BAHUT 2000 


«L'école d'aujourd'hui se 
déroule selon les plans d'hier... 
Celle de l'an 2000 se construit 
actuellement, sous nos yeux. 
L'avenir de l'humanité est entre 
les mains des jeunes, l’homme le 
sait. Mais prépare-t-il à sa nou- 
velle génération un avenir adapté 
à l'évolution des modes de vie ? 


Le ministère n’est pas encore 
adapté à cette école de demain! 
Trop lente, sa gestion est défec- 


tueuse, Que va-t-il se passer ? 
Que va-t-il se passer si le minis- 


L'avenir... Un pays sans éduca- 
tion de qualité sera un pays 
dépendant des autres de l'an 
2000... On le sait. et c’est peut- 
être ça ke plus grave. » 


Sébastien FARGEOT 
(17 année bijouterie}. 





FAITES LE MUR 
PAS LA GUERRE 


« Un mensuel lycéen est £né- 
ralement éphémère par défini 
tion. LE MUR achève son 36 
numéro et parce que l'aventure 
est belle, nous la poursuivrons très 
longtemps, aussi longtemps que 
nos lecteurs nous ‘feront 


Un mensuel lycéen est toujours 
Le a néanmoins. Îl 4 besoin de 


DER EE 
vous séduire, nous vous proposons 





un abonnement d'un an à notre 
mensuel pour la somme de 100 F. 
(frais d'expédition Compris) chè- 
que à libeller à l'ordre du FSE 
foyer socio-£ducatif} LE MUR, 
et à expédier au journal LE 
MUR, LP Jean-Guéhenno, rue 
des Sables — 18200 ST- 
AMAND-MONTROND. Merci 
d'être avec nôus ». 

Communiqué des 70 rédacteurs du 
MUR aux lecteurs du MONDE. 
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© Ferdinand Brunot et l'épopée des mots 





Mort il y a cinquante ans RTE rhone 
Ferdinand Brunot fut l'un des artisans de 
l'Université républicaine. Il est aussi l’auteur 


du plus gra 
langue française. 


ERDINAND BRUNOT est 

mort en 1938 et l'Etat lui a 
B offert des funérailles offi- 
cielles. I ne semble pas .qu'en 
1988 personne aït songé à en évo- 
quer le cinquantenaire, si proche 
pourtant du bicentenaire de la 
Révolution française, dont Bru- 
not, dans son immense Hisrofre de 
la langue française, à si forte- 
ment rétracé quel rôle décisif elle 


avait joué pour assurer la gran- . 


deur et la diffusion du français. 
Evocation concentrée dans 5es 
deux béros de prédilection : 
Condorcet et l'abbé Grégoire, cet 
évêque constitutionnel qui fut 
Ya} de l'unification. du fran- 
çais, en même tem] ennemi 
déclaré de l'esclavage. 

Brunot lui-même, personnage 
hors du commun : ce Lorrain, n£ 
patriote et républicain en 1860 à 
Saint-Dié, n’a jamais manqué les 
grands moments de l’histoire fran- 
çgaise. I appartient à cette forte 
génération de normaliens qui, à la 
fin du siècle, accaparent le palais 
tout neuf de la Sorbonne, en pré- 
tendant rendre possible l'impossi- 
ble : créer en France une Univer- 
sité qui égale où surpasse. les 


universités allemandes. La Répu- : 


plique est leur chance : elle multi 
plie le nombre des postes 
jusqu'alors misérable, elle 
construit des émphis et des biblio- 
thèques et surtout, en créant les 
boursiers de licence et d’agrége- 
tion, elle permet à de vrais étu- 
diants de refouler, même timide- 
ment, les auditoires mondains qni 
faisaient le succès des cours. ; 

-L'Ecole normale supérieure. de 
Fustel de Coulanges fournit donc 
cette Sorbanne toute neuve en 


monument à la gloire de la 





professeurs républicains qui sont 
aussi des professionnels : Andier, 
Aulerë, Brunot, Durkheïm, Goel- 
zer.et les trois qui donnent le la, 
comme dit Péguy : Lavisse, Lan- 
son et Langlois (chartiste, il est 
vrai), le « parti intellectuel » que 
ie jeune camarade normalien 
‘Péguy interpelle, de l'antre c51€ 


mondaiïns. Ils cherchent une 
vérité qui est celle de la « vie», de 
lévolution créatrice.. Positive- 
ment, à grands coups de fiches, ils 
répondent à cette philosophie fin 
de siècle gu'Olé-Laprane ensei- 


gnait à l normale et que, 
plus brillant et profond, un autre 
h : 


Bergson, incernera en 
1900 au Collège de France. De 
ces sectateurs de la «vie», Bru- 
not est l’un des plus batailleurs. 


- Faut-il être engagé? A cette 
question d’un journaliste, Brunot 
répond : « Oui, de toutes mes 
forces. ». Tout jeune maître de 
conférences, à Lyon, il a fondé 
l’Union patriotique du Rhône. 
Nommé à la Sorbonne à trente et 
un ans, dreyfusard, il est l’un des 
créateurs de la Ligue des droits de 
Fhomme. J1 acceptera d'être 
merit de Paris, lourde charge, pen- 
& plee  2e où pre L 

1 mairie en le 
nom de place Ferdinand-Bmnot. 


A la fin de sa vie, Ü signera contre 
le racisme, contre l’hitlérisme ; il 
ne refusera son adhésion qu'à 
Romain Rolland, qui a eu le tort 
d'écrire Au-dessus de la mâlée. 
En même temps, il est à la tête 
du combat pour la modernisation 
de l'enseignement et pour un 
enseignement moderne, c'est-à- 
dire sans latin; on injuriera ce 
bon latiniste qui mise sur le fran- 
çais. Il se bat pour une réforme de 
l'orthographe qui permettrait au 





rs) 


Le CNU 
sur la sellette 


Plusieurs lecteurs nous ont 
écrit à la suite de l'article de Fré- 
dérice Gaussen «Des décisions 
contestées du Conseil nationcl 
des universités », publié dans le 
Monde du 26 novembre. 


Un point de vue | 
national 


Je rappelle que, pour le recrute- 
ment des personnels de l'enseigne- 
ment supérieur, les sections ou sous- 
sections du Conseil national des 
universités siègent en jurys qui choi- 
sissent librement parmi les noms 
proposés par les commissions de spé- 
cialistes des universités et après 
svoir, en &e qui concerne les emplois 
de professeurs, entendu les candi- 
dats ; ces jurys s’inspirent des 
mêmes critères uniquement scienii- 
fiques et pédagogiques sur lesquels 
s'appuient ces commissions, mais 
avec un point de vue national qui 
peut entre autres utilement Compen- 
ser une tendance éventuelle à favori- 
ser les carrières accomplies entière- 
ment sur place : il convient. en effet 
que la province ne soit pas privée 
des services des plus brillants parmi 
les récents docteurs, comme il 
convient que l'accès des postes pari 
siens reste ouvert par mutetion aux 


maîtres les plus renommés de la: 


France entière. Si les jurys se 
contentzient d'entériner systémati- 
Guement le classement (non oblige- 


toire) opéré par les commissions 


locales, on ne voit pas pourquoi le 
ministre tiendrait à recueillir les avis 
d'une insence nationale composée 





de maîtres qui ont une vision globale 
des besoins de la profession. 


LAURENT VERSINI, 


et médiatique 


I n’est pas certain que les déci- 
sion , en l'occurrence, 
soient aussi scandaleuses que 
M. Derrida l'a é. Les choses 
se sont passées de façon très sereine, 
deux rapports ont £té lus sur chaque 
candidat, qui ensuite a Eté entendu 
per la section ; la décision a &t£ prise 
Et une De énnquis les 25 de 

uelle ont aspects 
que je qualifierai d'« annexes» (fige 
des candidats, profil de carrière de 
chacun d'entre eux, précédentes 


© candidatures) 


Après avoir consulté mes collè- 


!gues, je puis vous dire que, sl paraît 


que le notoriété de 


. A 

- Mr Sarah Kofman est supérieure à 

‘celle des autres candidats au même 
- emploi, 1 conviendrait d'être plus 


prudent sur le qualificatif « scienri- 
Jfique » que vous employez. Appa- 


remment, uos 
dont le. ion avait déjà eu à 
de ce dossier en d’autres 


toutes raisons de jeur faire 


Îl en est de même pour M. Jac- 
ques Rancière, dont la notoriété 
médiatique est certaine, mais dont il 
n'est pas assuré qu'elle doive lui 
valoir de devant des candi- 
dau dont po travaux scientifiques, 
pour n'être pas connus du grand 
Pnanés chez les spécialistes. D est 
imposé es, Il est 
bien clair que tous les meilleurs 
scientifi français ne sont pas 
connus du grand public et, par 
conséquent, on ne saurait évaluer les 
décisions du CNU selon ce critère. 


FRANÇOIS HINARD, 
secrétaire général du 
Syndicat national autonome lettres 
d et sciences humaines. 


Pas de politisation 
de l’ethnologie 


D'autre part, M. Jacques Lom- 
bard, président de la vingtième sec- 
tion (ethnologie) du CNU, et 
d'autres membres de cette section 
nous indiquent que c'est à tort que 
nous avons cité certe section parmi 
celles où existait une <« mainmise de 
P'UNI et du syndicat autonome ». 
« Celle-ci a en effer élu à l'unani- 
mité, précise M. Lombard, un prési- 
dent de tendance SGEN-CFDT et 
deux vice-présidents membres du 
SNE-Sup». «Présenté de cette 
façon, ajoutet-il, le lecteur en 
induire tout -nsturellement que les 
décisions prises par la section d'eth- 
nologie, et qui auraient pu aboutir à 
des modifications dans les classe- 
ments proposés par les commissions 
des universités, auraient obéi aussi à 
des considérations politiques. Je dois 
vous informer qu'il n'en a jamais £té 
ainsi et que cette façon de suggérer 
une quelconque politisation de nos 
décisions m'a surpris. » 





Lire 
à Sciences Po 


J'ai M avec étonnement l'article 
sur les résultats d'une érude de la 
Fondation des sciences politiques 
concernant la lecture des étudiants 
de l'IEP («le Monde-Campus » du 
24 novembre). Je crains que son 
auteur ne soit guère au courant du 
rythme auquel sont confrontés les 
élèves de première année, pour les 
accuser un peu rapidement de se 
désintéresser des résultats d’une 
enquête à laquelle ils avaient pres- 
que ‘tous répondu : des élèves de 
classe préparatoire auraient-ils 
accemé de perdre un après-midi 
entier de travail pour Ce genre de 
motif? 

TI me semble logique que les étu- 
diants d'année préparatoire conss- 
crent le plus clair de teurs lectures à 
des ouvrages.scolaires plus qu'à des 
romans, dans La mesure où leur but 
principal est de passer en deuxième 
année (ce à quoi seuls 70 % d’entre 
eux parviennent). 


CLOTILDE ARTUR, 
Diplômée de l'LEP 
(Paris). 





Ferdinand Brunot, photographié à la Sorbonne en 1906. 





peuple un accès à la culture ; on 
wa guère progressé depuis. Il 
interrompt son travail de savant 
pour écrire, avec l'inspecteur 
Bony, une série de manuels des- 
tinés aux écoles primaires, contre 
le dogmatisme de la grammaire 
traditionnelle, pour un apprentis- 
sage qui ferait découvrir à 
l'enfant les richesses de sa langue, 
parlée surtout, et lui apprendrait 
à l'organiser dans une vraie leçon 
de choses. Pour La diffusion du 





ÉCIDEMENT, la Sorbonne 
est bonne mère. Et 
l'amphithéâtre Richelieu 

bien des 


ques bienvaillantes qu’une gêné- 
ration d'étudiamts avait lancé sa 
croisede contre le projet de 
réforme d'Alain Devaquet, les 
a facs Coca-Cola » et la « sélec- 
tion per le fric ». 

Mercredi 7 décembre, l'amphi 
patiné avait retrouvé l'ambiance 
des grands jours. Ou presque. Ils 
étaient cinq cents, entassés 
jusqu'aux combles, pour assister 
à la projection d’un film-souvenir 
sur le mouvement de 1986, réa- 
lisé par deux étudiants de l'épo- 
que, Francis Kandel et Franck 
Schneider. Titre symbolique : 
« Devaquet, si tu savais... » 
Images chocs: manifestations 
monstres, poursuites policières 
dans la nuit des Invalides. Effets 
garantis : Charles Pasqua aux 
essises du RPR appelant le peu- 
ple de droite à « sa tenir prêt » 
ou René Monory s’adressant à la 
jeunesse «avec son cœur », 
quelques heures avant la mort 
de Malik Oussekine au Quartier 
latin. Et cette sensation, pour- 
tant, d'une page d'histoire trop 
vite tournée, déjà jaunie. « J'ai 
d'impression d'être un vieux 
con», lächait, après la projec- 
tion, l’un des animateurs du 
mouvement d'il y a deux ans, 

ll est vrai que le colloque qui 
s'était tenu deux jours plus tôt 
dans ce même amphi Richelieu 
avait brutalement fait vieillir les 
slogans de 1986. Au menu : une 
joumée de réfiexion sur le « mar- 
keting universitaire » et la com- 
munication entre universités et 
entreprises. À la tribune, non 
plus las pasionaries d’un 
automne, mais des responsables 
d'IBM, de ta BNP, de Hewlert 
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français à l'étranger, il participe 
aux débuts de l'Alliance française 
et fonde l'Ecole des professeurs 
de français à l'étranger (1). 

Un événement mémorable — ou 
qui devrait l'être — en 1911 : Bru- 
not crée les Archives de ja parole. 
Emerveillé par les possibilités du 
cylindre, il enregistre à tour de 
bres, devant les foules, des poètes 
(Apollinaire), des acteurs, des 
orateurs, des passants de Paris, 
mais aussi les paysans des villages 
de l’Ardenne et du Berry, ieurs 
mots de patois, leurs histoires et 
même les cris des bouviers. 1nitia- 
tive géniale qui, pour la première 
fois, sortait la parole du corps du 
parleur pour en faire un objet 
d'étude. « C'est aussi important 
que la découverte de l'imprime- 
rie », dit Brunot. : 

Comment, au milieu de tant 
d'activités, publie-t-il tant de 
livres et si gros ? Il a sans doute 
une force de travail considérable, 
mais c'est aussi que ses œuvres 
savantes sont des armes de com- 
bat. Ainsi de son énorme gram- 
maire qui sort de son enseigne- 
ment à l'ENS des jeunes filles, 
l'ENS de Sèvres, la Pensée et la 
Langue. Cet ensemble provocant 
d'inventaires de faits de langue 
tissés dans des réseaux pragmati- 
ques est l'œuvre d'un graromai- 
rien, mais aussi d'un polémiste. 
On la fréquente peu aujourd'hui. 
Mais on ne fréquente guère plus 
ces grands grammairiens, Tes- 
nière, Pichon, Gougenheim, Guit- 
laume, qui sont souvent plus 
connus à l'étranger qu'en France. 

Le grand œuvre de Brunot, 
c'est l'Histoire de la langue fran- 
gaïse, dix mille pages fabuleuses, 
vingt livres écrits de 1897 à 1937 
qui font passer Brunot de l’étroite 
Philologie allemande de sa jeu- 
nesse à une très neuve et très 
ambitieuse ethnologie historique 
de la langue. Lucien Febvre, 
Mathiez, Focillon. ont admiré, ont 
pratiqué avec leurs élèves cette 
immense reconstruction du 


La Sorbonne entre manifs et marketing 


Packard, de l'UAP ou de Total, 
entourés des présidents de 
quelques-unes des plus grandes 
universités ou des plus grandes 
écoles françaises. Le tout sous la 
houlette de l'Association 
universités-entreprises et du 
journal l'Etudiant. Le mot de la 
fin revenant au ministre de l'édu- 
cation, Lionel Jospin. 

a Marketing universitaire ».…. 
Assemblage incongru, presque 
surréaliste, qui — il y a peu 
encore — aurait fait hurler tes 
gardiens du temple ou les cor- 
tèges étudiants. Chacun pour- 
tent s'efforça de surmonter les 
vieux tabous, de dépasser les 
méfiances instinctives, bref 
d'arrondir les angles. À défaut 
de passion, qu'au moins les uni- 
versités accsptent ce mariage de 
raison, plaidèrent les entrepre- 
neurs. «La bonne adéquation 
entre les attentes et les projets 
des jeunes diplômés et les jobs 
que nous leur affrans » est à ce 
prix, souligns le représentant 
d'IBM, avant d’exhorter les uni- 
versités à créer des cellules de 
communication avec les entre- 
prises, à multiplier les forums et 
les stages, à susciter des junior 
entreprises et à soigner leur 
image. 

Pas de problème, répondit 
Michel Garnier, président de 
Paris-Vi : « Nos relations sant en 
réalité celles qui peuvent exister 
entre une entreprise du monde 
industriel et une entreprise du 
monde de la formation. » Maïs il 
fut l'un des rares, svec Daniel 
Gourisse, directeur de l'Ecole 
centrale, à s'engager aussi loin. 
Lionel Jospin eut beau souligner 
que cle partenariat avec les 
entreprises doit être intégré dans 
une stratégie globale de déve- 
doppement élaborée par les uni- 
versités », il est manifeste que le 
monde universitaire s'avance 
vers l'entreprise sans enthou- 


Internationales 










« génie de la langue française » : 
l'éclat désordonné de la Renais- 
sance, la fixation par l'Académie 
et les puristes d'une langue classi- 
que qui sera un parfait instrurnent 
de «sociabilité », l'explosion des 
sciences et des arts au dix- 
huitième siècle, les convulsions de 
la Révolution et de l'Empire, qui 
affrontent un « français national = 
aux dialectes, aux patois, aux 
créoles, tout un monde où sont 
ressuscités les mouvements des 
académies, des écoles, des écri- 
vains, Jes décisions des hommes 
politiques, des administrateurs, 
les grandes migrations en France 
et à l'étranger, comment la 
France, pour conquérir l'Europe, 
a manqué le monde. Une réserve 
incroyable de faits souvent 
ignorés. Une immense épopée ani- 
mée par un dramaturge qui en a 
fait un monument unique. 

A ce doyen militant de la Sor- 
bonne, chargé d'honneurs, mem- 
bre de l'Académie des inscrip- 
tions, grand-croix de la Légion 
d'honneur, à ce grammairien offi- 
ciel de la France républicaine, il 
ne manqua qu'un siège, à l'Acadé- 
mie française. [I ne fut pas des 
Quarante. 

D a maintenant sa revanche à 
l'Institut, puisque André Brunot, 
son fils, a classé, puis déposé à la 
merveilleuse Bibliothèque du quai 
Conti qu'entretient superbement 
la conservatrice, Françoise 
Dumas, cinquante dossiers de 
manuscrits, bourrés de lettres, 
d'esquisses, de cours, de polémi- 
ques. Un accueil royal pour ce 
grand savant de la République. 
De quoi célébrer enfin dignement 
la mémoire d'un de ses héros. Et 
pourquoi pas l’année prochaine, 
1989 ? 

JEAN-CLAUDE CHEVALLIER. 





(1) Pour étudier l'histoire du français 
à l'étranger, une association vient d'être 
créée, la SIHFLES, 9, rue Lhomond, 
75005 Paris. 





siasme. Partenariat, oui. Marke- 
ting, pas vraiment : l'Université 
n'a pas à se vendre. « Nous vou- 
Jons conserver notre capacité 
critique, qui est le propre ces 
universités par rapport aux 
entreprises st aux grandes 
écoles 3, devait conclure 
Georges Bertrand, président de 
Toutause-La Mirail. 

Cette capacité critique trouva 
à s'exercer pendant le week- 
end — amphi Richelieu tou- 
jours, — à l'occasion de la confé- 
rence nationale des é!us 
étudiants organisée par l'UNEF- 
ID {indépendante et démocrati- 
que). Délicat exercice cependant 
pour un syndicat étudiant très 
proche des socialistes, mais | 
dont les élus dans les conseils 

























































d'administration des universités 
ou des UFR (unités de formation 
et de recherche) sont 
condamnés à «gérer {8 pénu- 
rie », selon la formule d'une étu- 
diante de Paris-XIII-Villetaneuse. 

Pénurie de locaux, de crédits 
et d'enseignants justifiant, aux 
veux des étudiants, l'adoption 
d'une loi de programmation en 
faveur de l'enseignement supé- 
rieur, là création rapide de nou- 
velles universités dans la région 
parisienne et dans le Nord, enfin 
l'extension de campus notoire- 
ment à l'étroit comme Rouen, 
Besançon, Montpellier ou Metz. 
e L'essentiel des constats que 
vous faites, le ministre de l'édu- 
cation les 2 fañs de son côté, 
devaient répondre les représen- 
tants de Lionel Jospin. C'est un 
problème de moyens et de 
temps. » 

Mais pour les étudiants le 
temps passe vite. Novembre 
1986 renvoie déjà à une vie 
antérieure. Êt beaucoup seront 
entrés dans ja vie active lorsque 
Seront mis en œuvre les budgets 
des années 90. 

GÉRARD COURTOIS, 





Le prochain 
supplément 


« CARPUS » 


paraîtra 
le 4 janvier 1988 
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MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION 
“AOÈCREE PROGRAM WITH SPECIALLZATION 
IN INTERNATIONAL BUSINESS OR HOTEL 
MANAGEMENT. 
e FULL TIME AND PART-TIME PROGRAMS. 
É S #EVENING COURSES FOR WORKING 
EXECUTIVES. OTHER MBA PROGRAMS IN 
LONDON. HADERPERC 
e LIMITED CLASS SIZ 
e OUTSTANDING ENCEISH LANGUAGE BUSINESS LIBRARY. 





















e BACHELOR OF BUSINESS ADMINISTRATI 
DEGREE PROGRAM WITH MAJORS SN 
INTERNATIONAL BUSINESS, MARKETING, 
MANAGEMENT. 
+ INDIVIDL'AL ATTENTION AND COUNSELING. 
oO ONE YEAR BI-LINGUAL TRANSITION 
« STUDENTS MAY TRANSFER FREELY WITHOUT LOSING 
CREDITS TO OTHER CAMPUSES IN LONDON, HEILDELBERG AND 





















e GRADUATE AND UNDERGRADUATE DEGREES 

IN INTERNATIONAL RELATIONS AND 
DIPLOMACY. 

e« HANDS ON » DIPLOMACY WORKSHOP. 
# PRACTICAL SEMINAIRS, SITE VISITS, 

GUEST LECTURES AND SIMULATION 

EXERCICES. 

e CAREER OPPORTUNITIES IN GOVERNMENT, INTERNA= 

TIONAL ORGANIZATIONS. JOURNALISM. IMPORT-EXPORT, 

COUNTRY RISK ANALYSIS. THINK TANKS, ETC. 





















S.LU est une université americaine en Europe (créée en 1964. Nos formations de À 
bent ziveau dans un enviroguement intercational sont un aioct majeur dans une 
carrière et un passeport vers des de responsabiliié à vocation multinationale. Ë) 
Les inscriptions sont ouvertes dés maintemant pour li rentrée janvier 1989. 


É SLU:103 RÉ DE ÉIÉÉE 7S007-PARIS. TEL : 45.51.2893, 


Érme 





VOUS AVEZ 


mn BAG Go Du 


NOUS VOUS PROPOSONS 
UNE FORMATION INFORMATIQUE 


(6 mois) 


UN EMPLOI ASSURÉ 


{Analyste d'applications) 
Pour obtenir un dossier d'information teléphonez au {1} 60.171733 


Étudiants 


postes ros réponses 
arant le 15 décembre 


minuit (le cachet de la 
poste faisant foi) à : 
BOURSE AUX 
STAGES DU 
MONDE CAMPUS 
BP 4 
03260 LES LILAS 












Forum européen 
organisé à Lyon par 


EUROPE ÉDUCATION ET L'UNIVERSITÉ 


20 et 21 JANVIER 1989 



























sous l'égide de la 


sous le patronage de la 


du Parlement européen 












ei du 


Informations et inscriptions : 
EUROPE ÉDUCATION 
Institut européen d'éducation 
c/o Université Paris- Dauphine 
Place Marëchai-de-Larttre-deVassigny 
75116 PARIS - Tél. : (1) 47-27-39.69 















en collaboration avec Le Hionde 


Sous le haut patronage de François MITTERRAND 
Président de la République française 


Commission des Communautés européennes, 


Commissior jeunesse, éducation, culture et information 


Comité de liaison des conférences des recteurs 
des Etats membres des Communautés européennes 


Sur place les 20 et 21 janvier 


Université Lumière Lyon 2 
avenue Pierre-Mendès-France 


L parle d'espérance aux peu- 
« ples asservis. Honneur au 
nom de France et gloire à mon 
pays I» Sagement disposé 
autour de l'instituteur, le chœur 
des enfants de l'école catholique 
de Touaourou, près de Yaté, a 
accueilli le ministre de l'éduca- 
ton nationale par ces vibrations 
patriotiques, Quelques instants 
auparavant, M, Jospin avait été 
confronté à un tout-autre dis- 
cours : celui des porteurs de 
pancartes, venus de la école 
populaire kansk » (EPK) voisine. 
« Nous voulons vivre libres dans 
un pays Souverain et indépen- 
dant, la Kanaky. Nous ne vou- 
lors pas être comme des cocos, 
noirs dehors et blancs à l'inté- 
rieur {> 

Les EPK sont nées en 
février 1985 de la décision du 
FLNKS de rompre avec le « sys- 
tème colonial ». Dans une situa- 
tion insurrectionnelle, à s’agis- 
sait pour chaque militant de 
préparer l'indépendance, en pre- 
nant en charge chaque secteur 
de la vie sociale et économique. 
D'où la décision de boycotter les 
« écoles coloniales » à le rentrée 
de mars et de créer d'autres 
structures d'accueil pour les 
enfants. L'éclosion d'une qua- 
rantaine d'EPK va traduire la 
prise de conscience de l'enjeu 
scolaire par les indépendan- 
tistes, L'échec scolaire dramati- 
que des enfants canaques n’est 
plus un sujet de lamentations, 
mais un étendard pour la révohte. 
Les EPK mobilisent les parents 
et recherchent les moyens de 
révolutionner les pratiques péda- 
gogiques. Appel aux méthodes 





CAMPUS 
ÉCOLES 
Expériences calédoniennes 


Le choc des EPK 


actives, éducation politique, 
micro-réalisations économiques, 
apprentissage des langues ver- 
naculaires : les EPK veulent for- 
mer rapidement les cadres du 
futur Etat indépendant. Ambition 
démesurée dans un tel contexte 
d'isolement : elles sont très 
comestées pour leur inefficacité 
et leur manque de perspectives. 
Malgré tes pressions politiques, 
certains parents retirent leurs 
enfants. L'administration prive 
d'allocations familiales ceux qui 
ont opté pour les écoles « popu- 
laires 2. 


Les £PK vivent au rythme 
saccedé des événements politi- 
ques : démobilisation lorsque le 
FLNKS accepte le statut Pisani, 
puis remobilisation sous les atta- 
ques de Bernard Pons. À Canala, 
en avril dernier, l'école popufaire 
pilote est détruite par les gardes 
mobiles, alors que l'école publi- 
que est incendiée par les indé- 
pendantistes. Répression, mais 
surtout désaffection des 
parents : il ne reste plus 
aujourd'hui que neuf EPK, qui 
tentent de survivre dans un totai 
dénuement. 


L'EPK de la tribu de Balade, 
au nord-est du «Caillou», a 
« squatté » une école catholique. 
Chaque journée commence par 
te fever du drapsau canaque. 
L'enseignement est donné par 
des militants du PALIKA, qui 
arborent une Coïffure « rasta ». 
Ils parlent la langue matemelle 
des enfants, le «caac» ou le 
« nyâlayu » selon leur origine, et 
feur font observer le nature pour 
susciter les questions. Pédago- 


gie balbutiante, absence de 
livres et de matériels, l'EPK n'est 
plus un symbole de lutte dans le 
contexte des accords Matignon. 
Et els n'est pas une alternative 
crédible à l'école € coloniale ». 


A Wadrila, sur l'üe d'Ouvéa, 
la moitié des soïante élèves de 
l'EPK sont progressivement 
retournés à l'école publique ou 
confessionnelle. interrompue par 
les événements du printemps 
dernier € pour que les enfants y 
participent », l'école ne respec- 
tera pas les vacances d'été, qui 
débutent officieliement en 
décembre. Elle ne libérera les 
enfants qu'en août, au moment 
où les Canaques plantent 
l'igname, leur nourriture sacrée. 
Derrière les barrages où ses 
enfants jouent à la guerre, l'EPK 
de Gossana, non loin de fa grotte 
des otages, professe une péda- 
gogie radicale : on y apprend à 
être socialiste et l’on bannit le 
français, fui préférant le « faga 
ouvéa », le « iaai», et... 
l'anglais, car «Kanaky » est 
entourée de pays anglophones. 


Pour combien de temps ? 
Certains dirigeants du FLNKS ne 
cachent pas leur inquiétude sur 
l'avenir des enfants des EPK ; ils 
recherchent des portes de sortie 
honorables pour eux et leurs 
enseignants. Mais l'héritage de 
vois années d'expérience ne 
devrait pas tomber aux. 
oubliettes. Bon gré, mai gré, 
l'école « coloniale » elle-même 
tente de tirer les leçons du choc 
des EPK. 


Ph. Be. 





Misère de l’école 


(Suite de la page 15.} 


La langue maternelle des 
enfants mélanésiens, qui est l’une 
des vingt-huit langues vernacu- 
laires parlées sur le Caillou et les 
Îles Loyauté, constitue une autre 
barrière. En réprimer l' utilisation, 
comme l’école l'a fait jusqu'aux 
années 70, c'est mutiler les élèves 

et se couper d'eux; lui faire trop 
de place, c'est retarder l'appres- 
tissage du français et compromet- 
tre le cursus scolaire. 

Face à ces difficultés, beau- 
coup d'ensei, ts euro] se 
contentent de constats désabusés. 
«Certains élèves ne savent pas 
lire en sixième. Ils sont irrécupé- 
rables, car ils n'ont aucune moti- 
vation. Le soleil et la mer leur 
suffisent », analyse un professeur 
de mathématiques +de gauche » 

qui a refusé, « par principe», de 
faire des heures supplémentaires 
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pour compenser les cours perdus 


Es QUELLE ÉCOLE 
POUR L'EUROPE ? 






lors des « événements ». Les ensei- 
pus métropolitains viennent le 
pu soavent en Nouvelle- 
édonie pour «faire du 5,5» 
(taux de change entre le franc 
français et le franc Pacifique), 
attirés par le climat tropical, mais 
aussi des rémunérations pres- 
que doubles de celles pratiquées 
dans l'Hexagone. 
Vacances 
à Brisbane 

Sans compter les primes de 
sept mois de salaire à l'arrivée et 
au départ, doublées si l'on pro- 
longe son séjour d’une seconde 
AL de trois er _ trois ans, 
paraît-il, un couple d'enseignants 
peut économiser le coût d'une 
maison de campagne. À condition 
d'être raisonnables et de préférer 
Brisbane ou Sydney à Paris pour 
les vacances... 

Parmi les enseignants, on 
trouve aussi beaucoup de rescapés 
de naufrages sentimentaux ou des 
routards en fin de course... 

Dès lors, comment s'étonner 
que l'imagination pédagogique 
soit rarement au pouvoir. Si 
l’école privée sait être plus auda- 
cieuse et pe du terrain, les 
quelques offensives de rénovation 
dans l'enseignement public se bri- 
sent contre l’inertie Prune admi- 
nistration entièrement contrôlée 
par les Européens. Lorsque 
Lucien Gau, inspecteur primaire, 
aujourd’hui sur le côte est, a tenté 
d'introduire, en 1977, les 
méthodes d'apprentissage du 





L'échec 
des Mélanésiens 


La Nouvelle-Calédonie 
compte, en 1988, 53 472 élèves 
et édudiamts, soit près de 37 % 
de la population du territoire. 

Sur les 22 417 élèves du pri- 
maire public, 31 % sont Euro- 
péens, 47 % Mélanésiens, 10,5 & 
Wallisiens, 3,9 % Tahitiens, 
1,33 % Vietnamiens et 3,4 & 
Indonésiens. Maïs l’enseigne- 
ment privé, très présent, et par- 
fois seul en comprend 
une très large majorité de Méla- 
nésiens. 


Tous les indicateurs confir- 
ment le gravité de l'échec sco- 
lire dans cette communauté. 
Les Canaques représentent 
56.5 % des élèves du primaire 
mais no = pésent » plus que 40 & 
dans le second degré, 24 au 
niveau du BEPC et seulement 
14 % à l'Université En 1986, 
près dé 30 % des élèves mélané- 
siens ont redoublé le cours pré- 
paratoire, plus de 20 % des Wal- 
lisiens et seulement 10 % des 
Européens. 



























« français, langue étrangère » 
auprès des enfants mélanésiens 
non-francaphones des Îles 
Loyauté, sa circonscription 
d'alors, il a été muté d'office. 
Lorsque le même irréductible, 
devenu directeur de l'école nor- 
male de Nouméa, signe, en jan- 
re 1986, une ons avec 
’enseignement catholique visant 
à faire entrer dix-sept Canaques 
dans son établissement et intro- 
duit une formation de « langue et 
culture mél », On fui 
reproche d'« exkanaker » Yensei- 
gnement. Le lobby « laïque » pro- 
teste contre la «/aïcité mena- 
cée », et M. Gau est aussitôt 
remplacé avec Favènement du 

vernement Dans le 
oulée, un bureau chargé d'étu- 
dier le mode d'introduction des 
langues vernaculaires est sup- 
primé. Après la visite de M. Jos- 
pin, le balancier ax de nouveau 
oscillé, mais sans aucune garantie 
de résultat. 

Car sur un territoire où cer- 
taines lois métropolitaines Lot 
tent vingt ans à être a] 
où les parents d'élèves re pers 
le (APEL) fouruissent la sono 

u congrès FLNKS, tandis 
que les «iaïcards» se recrutent 
jusque dass la droite extrême, on 
ne peut jamais exclure le 
que les orientations 
antipodes soient interprétées à 
l'envers. 

PHILIPPE BERNARD. 
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AMCIUEE 


LE DRAME DES ENFANTS FOUS 


© La vie des familles © Médecine ou psychanalyse : 
débat sur les thérapeutiques @ L'aide des organismes 
spéciaiisés © Peut-on scolariser cos enfants ? : 


CEE CARS 


LES REVERS DE LA MÉDAILLE 
Formation : les failles du système. Grands 
sétecion des éücas Los matin anciens ânes 


EVALUATION 


LES CONCOURS DE RECRUTEMENT 
ENSEIGNANTS 










CL 


Agrégations, CAPES : le bien _ 


NIQUE ; 
Livres, Ssques, films et jeux : la sélection de Noël. 












































Encore 
deux trimestres 
ä tirer. 

À l'avait prévenue : Ouégoa 


n'était pas un endroit 
pour une femme seule. Un vit 
lage perdu aussi loin de Nouméa 
qu'il est possible, et des 
rumeurs persistantes de 
consanguinité parmi la 
ee Phitippot, 
guarante-neuf ans, n'a pas 
écouté les rabat-joie. Un seul 
poste d'institutrice spécialisée 
était vacant en Nouveile- 


n'a pas hésité : volonté de rom- 
pre avec la grisaille parisienne, 
de se refaire une vie, et néces- 
sité de payer des dettes. 

Des fismboyants écarlates 
Murinent le vaste terrain de 


que faire. « On les croyait idicts, 
alors qu'ils sont dyslaxiques. 
explique-t-elle. ls om jusqu'à 
quinze ans, mais je réussis à 
leur à ire. » Intense 
satisfaction professionnelle 
dans une vie de solitude at de 


Arrivée en septembre , 1986 
avec la solide intention de 


Soul foyer où oùe à pu pénétrer 
était celui de vieux caldoches 
qui l'ont invitée pour Noël. Le 
reste de la population l’observe 
de près : « fs font des paris sur 
‘l'homme avec qui ja vais sorair. 
On est venu me déranger ls nuit 
chez moi Je dois &tre belle pour 
qu'on s'intéresse à moi corame 
ça fx, commente l'instituuice 

































mutation. Mrs -Philippot rêve : 
elle ensaigne à Singapour, 
aux 
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"-NOMÉRO DE DÉCENGRE 116 PAGES : 
En vante chez LCHe) peretend (deiournaux * : 




































































Cinq: ans après son : 


lancement, lé disque 
Compact a trouvé son 


‘équilibre. Longtemps." 
chasse gardée de la. 


nouveauté, il s'est peu à 


Peu ouvert aux rééditions . |: 
d'enregistrements 


anciens. Débäarrasséé des 


- souffles, distorsions et 


autres bruits parasites, 


la musique triomphe pour | 


le bonheur de tous 
les mélomanes. Classique, 


Jazz, Rock : voici” 


les meilleurs CD 


de l'année 1988. 


Les meilleurs disques compacts de l’année 


LYRIQUE 


Le Chêtsëu de Barbe-Bloue. Avec 
Samuel Ramey, Eva Marton, 
.FOrchestre d'Etat F hongrois, Ivan Fis- 
cher (diraction]. 





“gnoräit qu’elle füt capable de 54 plier 
à ta subtilité du rôle 


de la cinquiëme ports) à la confes- 
sion bouleversante. Son partenaire et 
forchestre sont à a hauteur de sa 
performance. 


* CD CRS ME MSIS 130 F 


MANUEL DEFALLA 
Æ1 Corregidor y la Molnera. Sept 
Chansons populaires espagnoles. 


Qui aime le Tricome sera pas- 
sionné par le Juge et le Meunière, qui 
n'est-aute qu'un état primitif du 


chef-d'œuvre de Manuel de Falla. 


thèmes, leur mise en espace devient 
Plus « visible ». La voix de Berganza 
colle à cette musique. 

+ 1 CD Caves 50 8488, 130 F em 
ton. Réédition. 


GEORGE FREDERIC HAENDEL. 

Hercules, Avec John ‘Tomiinson, 
Sarah Walker, Anthony Roife- 
Johnson, etc., le Mameverdi 





BELA BARTOK. 

Sonate pour violon seul. 
ZOLTAN KODALY 

Duo pour vlalon et violoncelle, Par 
Gérard Pâulet (violon), Christoph 
Henkal (violoncalle).… - 


1 CD Harmouic 
cœ SAT. 130 F environ. 


ALBAN BERG 


PROROFEV 
Lisutenant Kije, suite pour 
or Parl'Drchestre de Cleve- 


and, George Szell {direction). 


de Judith. Avec- 
science, elle passe du cri (l'ouverture . 


À Decord/ 3 
Nouveauté. 
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De ET SPECTACLES 


‘ Pour une fois, Haende! ne cède 
pes à son penchant showbiz (ÿ s'en 
repentira puisque l'œuvre n6 tint pas 
fffihe). Adieu airs de bravoure, 
Puméros de haute voltige vocale ; 


- place au mot, à l'expression, eu 


dramé. Gardiner, peu inspiré par 
Bach, 8 ici l’aisance, garante de flui- 
dité. 1} mène ses chanteurs sur des 


” sommets d'intensité. 


% Un coffret de 3 CD Archir Pro- 


‘duktion 423 137-2, 390 F environ. 


RICHARD STRAUSS . 
Ariane à Naxos. Avec Jessie Nor- 
man, Julia Varady, Edita Gruberova, 
Paul Frey, Dietrich. Fischer-Dieskau, 
Otaf Bar, Orchestre du Gewandhaus 
de Leipzig, Kurt Masur (direction). 

En 1954, Waiïter Legge, le pro- 
ducteur du siècle, réunissait dans un 


u'aliaient pas tarder à devenir des 
stars. Schwarzkopf, Sesfried et Kara- 
fan entraient dans ia (égenda. Trente- 
quatre ans Dlus tard, Kurt Masur, 
l'Orchestre du Gewandhaus, Jessie 
Norman, Julia Varady, Edite Grube- 


rova Zerbinette) et Die- 
tich nous donnent la 
Gran d'a ar qu esse a 


fusion parfaite du varbe et de la 
musique. 
* Un cotret de 2 CD. Phiips 
422 084-2260 F Nouveauté. 


Don Carlo. Avec Carlo Bergond, 
Rensta Tebaldi, Nicolsf Ghiaurov, 


George Szell était un chef capable 
de diriger una symphonie de Mozart, 
de Beethoven ou de Haydn avec une 
rigueur tempérée par un styls qu'il 
avait hérité des musiciens de sa Hon- 
grie natale. Mais ce grand chef était 
également capable de diriger Proko- 
Fev, Stravinsky, Rimski-Korsakov ou 
Bartok avec une virtuosité phénomé- 
nale, 

* 1 CD CRS MXE 44831 50 F 
euriron. Réédition. 


CHARLES KOECHLIN 
Les heures poersannes. par Herbert 
Heñck (piano). 

Entre Debussy, Revel et la demier 


‘nue. Herbert Henck — champion de 


Boutez et de Stockhausen — nous 
révèle cette musique étrangement 
calme et incantatoire, lente et risée. 

* i CD Wergo Wer 60 1387-50. 
130 F environ. Nouveauté. 


GUSTAV MAHLER 
Symphonie ne 1 « Titan ». 
1GOR STRAVINSKY 
Symphonis de peaumes. Par 
l'Orchestre national de l'ORTF, Igor 
Markavitoh (direction). 

lgor Markevitch — le jeune dau de 
la direction d'orchestre des 
années 50 — est bien oublié 


phi 
et Philharmonia, il a laissé un héri- 
tage dont l'importance est inverse- 
ment proportionnelle au désintérét 
que lui menifestent aujourd’hui les 
maisons de disques. Aussi cat enre- 
gistrement de concert sera-t-il fôté, 
Fouertée, la Première de Mahler pard 
son romantisme parfois laborieux et 


- projette trente ans en avance. et 
qui justifie cette étonnante ass0ciz= 


Si Georg Soliti n'est jamais si 
convaincant que lorsqu'il dirige 
l'opéra. Pour ca Don Carlo, il a réuni 
fa meilleure distribution imaginable à 
l'époque de l'enregistrement nent (1970). 
L'affrontement de Ghiaurov en Phi- 
tippe 1! et de Martti Talvela en Grand 
inquisiteur marque une date dans 
l'etoire de l'opéra au disque, 

%x Un coffret de 3 CD Deccn 
421 114-2, 390 F environ. Réédition. 


GIUSEPPE VERDI 
Aïda. Avec Zinka Milanov, Jussi 
Biôding, Fedora Barbier, Leonard 
Warren, Boris Christoff, les Chœurs 
et l'Orchestre de l'Opéra de Rome, 
Jonsl Perles (direction), 

Des voix à tomber à ia renverss, 
éclatantes de santé, puissantes mais 
capables de se plier à la subtilité de 


“leur rôle. La direction de Jone! Parlaa 


prand en compte tous les aspects de 


- ce drame, mais dans l'e acte du Nix 


tion avec la Symphonie de psaumes 
Se re due. (a Eat ErIgealE 0 


M tie de 
rINA/ 130 F environ. Roureaanée 


ANTON WEBERN 


te de l'œuvre pour quatuor 

à cordes. Par le Quartetto italiano. 

Du Mouvement lent et du Quatuor 
de 1905 au Quatuor à cordes de 
1937-1938, Wabern progresse dans 
son exploration du langage et du 
matériau. Le travail des aliano est 
admirable, leur justesse d'intonation 
miraculeuse. Bien moins secs que les 
LaSalie (DG), Hs jouent fa carte de la 
besuté sonore et du lyrisme. 

“* 1 CD Philipe 420 796-2 130 F 
ervirou. Réédition. 


PAERRE BOULEZ DIRIGE 
Stravinsky : Quatre études pour 
orchestre. Le Roi des sroiles. 
Symphonie pour instruments à 
vent, Sermon, narration et prière . 
Le Sacre du printemps. Debussy : 
Jeux. Bartok : Deuxième concerto 


Trois piéces pour 
Jean-Bernard Pommier (piano), 
l'Orchestre national de l'ORTF, 
l'Orchestre de la Société dss 
concerts du 

Enregistrés on public au Théëtre 
des Champs-Elysées en 1963 
et 1966, ces deux concerts témoi- 
gnent d'un engagement physique 
qu'on ne reconnait pas Toujours à 
Pierre Bouiez, Souvent routiniers 
dans un autre répertoire at sous [a 
domination d'autres baguettes, les 
musiciens du National montrent tout 
Lorna Se ire, exposant leur virtuo- 


* Un coffret de 2 CD 
Archives de l'ENA TCE 8810. F 
environ. Nouveauté. 


ALAIN LOMPECH, 





CLASSIQUE 


EMMANUEL BACH 

Les Ukimes Souffrances de notre 
Sauveur. Per Barbara Schik, Greta 
De Reyghere, Max Van Egmond, 
etc., le Collegium Vocale de Gand. La 
Petite Bande, Sigisweld Kuïjken 
{directian), 

Eclipsée par l'œuvre du père, la 
musique religieuse de CPE. ps est 
aujourd’hui l'objet de toutes les 
srentons des interprètes musicolo- 
ques nouvelle génération. Cette 
Passion (de 1770} est une décou- 
verte capitale qui jette un g port entre 


ceiles de J.-S. Bach et les oratorios 
de Haydn. 

*% Un coffret de 2CD_ Dentsche 
Harmonia Mundi CDS 7 47753. 260 F 
emriron. 

DIETRICH BUXTEHUDE 


Cantates. Par Greta De 
soprano), Henri Ledroit (haute- 

Ds Mey (ténorl, Max 
Van Égmond (basse), Ricercar 
Consort. 


Pour comprendre d'où viennent 
les cantates de Bach et pour savou- 
es trésors d'invention de Buxte- 

% 1 CD Ricercar RIC 041006. 
130 F environ. Nouveanté, 


JEAN-FRANÇOI!S DANDRIEU 
Pièce de clavecin. Par Olivier Beau- 
mont {clavecin}. 

L'art ailusif, secret, parfois lan- 
guide de Dandrieu est tanscendé par 
la rondeur du jeu de Beaumont, sa 
souplesse rythmique, son délicat 
abandon. Le jeune claveciniste joue 


Un clavecin Bunoit Stehlin, enregetré 
ici pour la première fois. 

*_1CD Adds 581073. 130 F eavi- 
ro. Nouveauté. 


CARLO GESUALDO 
Madrigaux à cinq ir Per les Arts 
rs nts, William Christie (direc- 


Au début des années 60, Angelo 
Ephrikisn avait enregistré pour le 
même éditeur une intégrale des 
madrigaux du prince maudit. Celle-ci 
est hélas ! depuis longtemps introu- 


vable. Christie at ses Arts florissante 
ont simplement réuni quelques 
madrigaux des troisième, quatrième, 
cinquième et siième livres. ils se 
tiennent à une lecture qui en souligne 
la beauté harmonique et La transps- 
rence polyphonique. 

*+ 1 CD Harmonis Mundi HMC 
90 1268. 130 F environ. Nouveauté. 


NICOLAS DE GRIGNY 
Livre d'orgue : le Messe {tome 1). 
Par André Isoir à l'orgue Cficquot de 
Poitiers. 

André Isoir joue le jeu de la 
majesté. ses phrasés sont amples, 

son expression dramatique. En cela, 

il est fidèle au caractère même d'une 
musique que le tout jeune Bach reco- 
piera en cachette de son frère aîné, à 
la seule lueur d'une chandelle. 

* 1 CD Caïope CAL 9911. 130 F 
environ. Réédition. 
JOSEPH HAYDN 
Symphonies ne 42, 45 «a Les 
Adieux », 46, 47, 51 et 65. Par 
l'Estro Armonica, Derek Solomons 
(direction). 


tales inusitées. Terpos justes, ryth- 
mique souple, verdeur des 


{pianoforte), Orchestre du dix- 
pue siècle, Frans Brüggen \aire- 
tion). 

Füté comme il est, Biiggen a enre- 
gistré les concertos les plus « roman- 
tiques » de Mozart, ceux, en tout 
cas, que le dix-neuvième siècle 
java pas relogués au An fope d'une 
bibliothèque. La relecture est radi- 
cale. 





* 1 CD Philys 420 523-2 130 F 
eaviron. Nouveanté, 

POLYPHONIES AQUITAÎNES 

DU DOUZIÈME SIECLE 

Par l'Ensemble Organum, Marcel 
Pérès (direction). 

Marcal Pérès a décapé le chant 
grégorien comme Nikolaus Hamon- 
court a révolutionné l'interprétation 
de la musique baroque. Dans ce dis- 
que il réalise un ensemble de poly 
phonies composées au douzième siè- 
sie à 2: images On retrouve 

ttention portée par cet i ë 
Le lisibilité de fignes E qu'i débarrasse 
de toute langueur, de toute évanes- 


Ge 
CD Harmonis Mendi HMC 
so! À 3 FAO Feviron, Noureauté, 


DOMENICO SCARLATTI 
Intégrale des 555 sonates. Par 
Scort Ross (clavecin|. 

Ralph Kirkparrick a classé les 
sonates, Kenneth Gübert les a édi- 
tées et Scott Ross toutes enregis- 
trées. Leur travail permet d'accéder 
enfin à l'intégralité d'une œuvre fas- 
cinants par sa variété... dans l'unifor- 
mité. Scott Ross joue avec une vir- 
tuosité qui n'a rien à envier aux 
jongleries pianistiques de Viadimir 
Horowitz. Et comment na pas saluer 
le trannil d'édition exemplaire 
d'Erato ? 


Erato pccompagnés 
rat 3 298 pages, 2200 F envi- 

roR 

HEINRICH SCHUTZ 

Musikalische ten. Par {a Cha- 

pelle Herreweghe 


Reco.” 


Disque après disque, Schütz 


versants, hautaine dans Son refus de 
toute théBtralité, exigeante dans son 
rapport étroit avec le sans du taxte, 
sie ne sourire pes Lé-peu-grèa Pre 
Herreweghe force l'attention 
ce à un rigoureux équilibre entre 
rend brie a 
1CD Harmonia Mundi HMC 
901261. 130 F environ. Nonreanté, 


PRIX ELIE FAURE 
1988. 


L'indispensable introduction à la 
rétrospective Gauguin prévue 
pour janvier au Grand Palais. 


Jean-Louis Ferrier - Le Point 


312 pages, 
317 illustrations, 


450F 
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ROMANTIQUE 





LUDWIG VAN BEETHOVEN 

le des sonates pour pieno 
et violon. Par Clara Haski {piano} et 
Arthur Grumiaux (violon). 

La plus allègre, la plus poétique 
des interprétations de ces sonates 
dans un s0on rajeuni : une redécou- 
verte 1 Arthur Grumiaux n'a jamais 
mieux joué qu'à cette époque (milieu 
ces années CO) 'e8 sonne eue Le 
pide, son jeu aérien, vif, intelligent. 
Clara Haski — la patronne de ce duo 


de légende — | jui inspire des phrasés 
sans exem- 


per 
%* Us coffret de 3 CD Philips 
422 140-2. 250 F environ. Réédition. 
Some our is BEETHOVEN 


tn Don 


mere 

“Us M dés ve the à 
3 ne soit dignement 

ble que par des artistes arrivés au 

soir de laur carrière. 


Pénéchie, Gale, de coute Inoimiqancs 
sonate. 

* 1 CD RCA RD 87720. 130 F 
exviron. Nouveauté. 


LUDWIG VAN BEETHOVEN 
Symphonie n°5, 
JEAN SIBELIUS 


je n° 2. Par l'Orchestre du 
Concertgebouw d'Amsterdam, 
Goorge Szell (direction). 


L'association d'un chef aussi vif et 
rigoureux que Szeli et d'un orchestre 
de grande tradition, mais pou porté 
sur l'extériorisation de 


sa virtuosité, 






TABUCHI 


jusqu’au 20 janvier 


À Stedelijk Museum Amsterdam 


Clara Hsskil et Arthur Grumiaux : le duo piano violon du siècle. 


JOHANNES 

Sonate en fa mineur op. 5. inter- 
mezzos op. 116 n° 2 et 118 n°2. 
Balades op. 10. 

ROBERT SCHUMANN 

Carnaval op. 9. Fantasiestücks 
op. 12. Par Arthur Rubinstein 
piano). 


ne 
Concerto pour violoncelle et 
orch 


EDWARD ELGAR 
Concerto pour violoncelle et 
Fournier {vio- 


ra 


7 \ de Part moderne 


Mondrian, de Kooning, Appel... 


Institut Néerlandais 
121 rue de Lille, Paris 7 


BERNHEIM - JEUNE 


83, fbg St Honoré 


27 Av. Matignon 


HUMBLOT 


Jusqu'au 14 janvier 1989 








À deux pes du Panthéon, vous 


trouver 
DEEE à fout pote EIRE GAS ou Je te ce 


Enrogistrements rares et historiques. 
Échanges de disques st de 


Un sente de de commande er da recherche d'e introuvables » est à votre disposi- 


Vene da revues et de Evres consacrés à le musique. 
| LOLITART : 47, ruë de {a Montogne-Sainne-Goneviève 
45-54-54-45 


LOLITART 
Un nouvesu disquaire au cœur de Poris 


des disques, des cassettes, das com- 


= 75005 Paris 


KAREL APPEL 
RÉTROSPECTIVE 1937-1988 
Peintures, Sculptures, Gouaches 


PARIS ART CENTER 


36, rue Falguière - 75015 Paris 
Tél. : (1) 43.22.39.47 
Du Mardi au Samedi de 14 H à 19 H 





















GAVS NE IENSH 





et Nelson Freire (CBS) sur 

gr he pére Ris 

prend les habits du diabie et pare son 

Jeu de la virtuosité la plus 
Ozawa l'accompagne avec une 


ii 


çois den prêchant aux 
oiseaux. Par Stephen Hough (piano). 

Chic, élégance, effets de manches 
jetant par pee des LS 


Sonorité foi 
tannique trouve ans DEA € ‘5. 


F'ancienne » qui 
sodie À 
diose dans la Bénédiction : en 
ét 
aux 
1 VC 90700-2. 130 F 
Virgin 
FRANZ LISZT 


FRANZ SCHUBERT 


Etudes symphoniques on forme de 
veristions - Kreisioriana. Par Viado 
Perlernuter (piano). 

Alors que Maria Tipo (EMI) et Via- 


roland ces Éudes srphoniqes 
Viado Perlemuter, par- 
venu au $0ir de sa carrière, retrouve à 
travers un jeu lumineux, fluide, un 
pau de l'esprit de l'enfance, Le pe” 
niste, qui doit bien jouer ces œuvres 
depuis soixante-dix ans, ou 
l'impression de les découvrir. Et que 
personne ne vienne lui reprocher ses 
quelques fausses notes 
# 1CD Nimbus Nsscs 1 F 
tmviron. Nouveauté. AL 





ROCK 


OMMENT a-t-on pu 
essayer de nous faire 
croire que 1988 serait 


‘l'année de l'introduction en 


France d'un genre musical nou- 


veau, la house music? Plus de . 


cinq ans après la naissance de 


cette ineptie électronique à 
transfert - 


xn an après son 
réesal par les éditeurs de Emsique 


en. Grande-Bretagne, l'Hexagone 
aurait dû, une nouvelle fois, : 
s’accrocher à la. remorque -des 
marchands 


Cela n'a 

pas marché, et c’est tnt mieux. 
Mème s'il faudra rester 

au début de 1989. En attendant, il 

faut écouter à loisir quelques-uns 

j qui ont fait 


des enregistrements ; 
de 1988 une excellente année dis- . 
cographique, ces vingt et nn dis-, 


ques compacts que l’honnête 
mélomane se posséder ou 
d'offrir. | 
Puisqu'il fut question de house 
music, arrétons-nous sur trois 
groupes qui ont commun de 


signalisera 
de Joe are et de Bruce 
Springsteen. Héritiers de la new 
wave anglaise, House of Love 
(Virgin). New wave, certes, mais 
superbement inspirée, enrichie 
mélancolie, atti- 


latino venues flirter avec une new 


wave revisitée, Très frais! New 
wave encore — le genre à la peau 


côté de West and Bird, ex- 
Comateens, qui publient un 
album à leur nom (Virgin). Ce 
qui se fait de mieux aujourd'hui 
dans la pop électronique. 
Traversons la Manche et 


son revisité par Tony Visconti et 
Jesse Jobnson, producteur. de 
David Bowie et guitariste de 
Prince. Onze morcaux grincés, 
buriés, vociférés pour un album 
pus Ronan En eu Ris nn bite 

ip Kit. Après ce coup de projec-. 

obligé, détour 


Sans ostentation, et une réjouis- 
sante influence festive empruntée 
ä l'Amérique latine. Très bien. 
Pour y entendre aussi Gamine et 
Voà os anges (Barclay), son 


conti, à suivre de près. Fin de la 
séquence — trop brève — fran- 
Gaise. 

Petit tour-du côté des femmes, 
qui s’y sont mises à trois 
célébrer 


Jo CEAU ge SÉRIE 


Re 


PONS 


œuvres récentes 


Jusqu'au 28 janvier 





pour . 
le retour du folk, cha- 


Une sélection des meilleurs 
Une sélection des Mec 


er 

es da ns 
Foptsée à la plus pure. raty 
Chaparm, une des plus gross 
ventes de l'année — monde entier 


au printemps dernier, et qui, 
: depuis, 


ne cesse d'élargir son 
-pablic : le rock bouseux des 
H américaines, le 









aussi la voix singulière d’un jeune 
homme qui a beaucoup à dire (Pm 
the One). Toute l'Amérique enfin, 

touchante, iale, noire, 


nalve, familiale, 
celle qui vit et bat au tempo du. 


rythm and blues, pur et émou 
vant : l'aibum s’appelle 
Conscience, et Ia famille 
Womack & Wamack : “(island 
Records/BMG). 


Et puis il y 
vibrantes, aux possibilités harmo- 


a deux VOIX 
d'hommes, bèlles. chaudes, 


Yow Kises Bec, BOUS envoie 
d'en dessous un peu du velours de 


Pay, A Lan ob Din À 


reconnaître. Ce n'est 
blement est absolument C2 






niques immenses. Le premier est | 


Momus, avec Tender Pervert 
(Creation Records/Virgin), 
anglais Joc 




















Are (Some Bizarre/EMI). 
l'album le plus pop, le plus baro- 
que de l’année, et le chanteur 


anglais le plus francophile du 
respectueux dc | 


moment, le plus 


de Georges Aperghis 
du24 novémbré a 18 décembre 
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enregistrements sur disques laser 


PADOVAN, 
TRES HORAS DE SOL 

La (fine) fleur des jeunes musiciens 
de jazz (Padovani, Sclavis, Barthé- 
lemy) rencomre deux guitaristes ef 
deux paimeros (les battements de 
mains du flamenco), Rolais : un per- 
cussionniste parfaitement à sa placé 
{ 4 et la voix exception 
nelle de Vioiets Ferrer. Rencontre 
sous le signe du soleil avec, entre 
autres, un texte irrésistible de 
Picasso (l'artiste peintre} sur les tau- 


collections. Borestord (l'Extraordinaire Jardin 
matériel “d'enseignement. et: de deg de eaux (ls Corrida). 
lunettes de soleil). Le dis- + Padovani. Tres Hores do 
que qui err résulte s'intitule, eri toute De, D to 1600 4 Sol, 1 CD CELP C5 (Harmonia 
Chautemps ! ramofon, 1 CD Nato 1600: Mundi]. 
ES Pie set Lt etes D Beresford, 1 CD OH23 (Média 7). 
ne eu + pro 
‘op, Kenny Whsaler, François BYRD IN PARIS ETBULEV: 
Verty, Denis Leloup}, avec Er) « 
rl Donald Byrd, le trompettiste, n'a Dr at vies) peuvent 
l'alle) et très contrôlée (dans pes joué à Paris, y a ji im fougue précise chez 
l'intention}, bref, entra ontologie et & Ce concert (à l'Olympia, en j'un, un lyrisme impressionnant chez 
entre chien et loup, 1968) est doublement : feutre. Julian Adderley (dit Cannon- 
s d'abord, grâce au groupe réuni paf, eboulet de canon») et Bil 
autour de Donald Byrd (Eobby Jes- Evens : le jazz aime ce genre de ren- 


par, Walter Davis Jr. Doug Watkins, 
Art Taylor) : ensulte, parce que, à y 
bien regarder, ce concert n'était alors 
qu'un concert parmi d'autres. Et 


contre et d'alliance, surtout en pré 
sencs d'une tierce personne, la ryth- 
mique, ici celle du MJQ (Percy Heath 
et Connie Kay). 

% Cannonball Adderley et Bil 





{comme er de.poète ou 

‘exposition peintre)-et parfaite- 

ment lié. En sous-main, » + Donaid Byrd, Byrd in Paris, Evans, Know What ! Mean ? 1 CD. 

même 8 m'imervient Gas, Chan 2 CD Potydor 833394-2.396-2.  Riverside 99-906. 

du souffle (au ténor), une brise, un À mirchemin enfre les oquis de changes 6 le jee : Tamia et Pierre Favre. TEXIER, UN BRETON AWES MONTGOMERY EN CLUB 
TRANSATLANTIQUE Le prernier des guitaristes, le plus 


musicien d'entre eux depuis Django 
(eu passage, bien sûr, Charlie Chris- 
tian), Wes Montgomery est ici enre- 
gistré au Teubo de Berkeley le 25 juin 
1962. Ambianca très juste, parte 
naiïre idéal {Johnny Griffin}, rythmi- 
que célèbre {Wynton Keliy. Paul 


X Tamin/Pierre Favre, De la sa réputation à la fulgurance de sa 
nuit. le jour, 1 CD ECM 1364. 
835249-2. 


Entouré de Joa Lovano et d'Aldo 
Romano et doublé de Steve Swallow 
(lui aussi bassiste), Henri Texier offre 
une musique ronde, chaleureuse, 
bien tournés, et simple. Un 


on croyait oubliée. % Dominique Pifaréty._insuis 
à Dune CD NTCD 104 


LA « NEW MUSIC » tent 
disque de grands professionnels, 





Sur and Sue Helen {posologie signée BIRD EN VERVE : D'ARTE SHAW 
Chautemps en sus). Fee (ÉDITION COMPLÈTE) & : à ù 
+ Choitemps LV © ; " . L'enfant du Faubourg-des- no ey Bron. da l'in d'amateurs, de musiciens qui n'ont Chambers, Jimmy Cobbl. Pour les 
MEA T4 Carine jy äimple étui Le sihoustte de . coups-de-trique {Alain Gerber) pas perdu le goût du jeu. ‘de la basse, la partie (sim- 
: 5 Bird blanc : ire, Bird s'étonne qu'un clsrinettiste puisse * Ellington/Ray Brown, This + Henri Texier T plissime, mais...) de Paul Chambers 
ent rer rc re S'appeler « Artichaut ». Arte Shaw a Ono's for Blanton, 1 CD Pablo, Quarter. triaz, 1 CD LELC 6515. sur Caribs. 
dx d bel et bien existé {it vit encore, 88850 (diffusion Carrère). * ve Montgomery. Full 
niré), grand musicien, grand séduor House, iverside 98992. 
eur (histoire da cœur d'Artie Shaw : BEN SIDRAN, IVRE D'AMOUR CHET BAKER, LIVE IN PARIS . 
il fut un moment l'époux d'Ava Gard- " L'année de ma disparition, LES CITÉS PRIVÉES 
ned, animateur truculent ot leader Une des chansons de ce disque dit sieurs disques de Chet Baker (Chet, DE JOHN SURMAN 
d'un big bend considéré très (on français) : « Je veux mourir ire Cher in New York, Riverside, John Surman maîtrise parfaite- 
modeme. Au programme d'une série d'amour, » Une autre se moque des 98960 : 98990), parmi lesquels ses ment Îles synthétiseurs et effets 
bien constituée de grands orchestres critiques lou feint de le faire) très enregistrements en France, à Paris sonores. Sa base sonore : la clari- 
des années 30 , drôlement. Ben Sidran est chanteur, (1980-1963) et à Nice (1975). ls 
Armstrong, Fats Wailer, Count et critique. Et, dans toutes à l'entreprise de pubi- 


appartiennent 
cation de l'INA (Coltrane, Woody 







Louis 

Basie, Chick Webb et, plus 
Lionel Hampton et Gene Krupa} 
écista la «new music» d'Artia 
‘Shaw. 

. + De Louis Armstrong à Gene 
Krups, Big Bandes, 1935-1949, 


€ 8: 988, 
et, pour Chet Baker, en 1988, 
370108-2. si Ps 







+ Chet Baker, Live in Paris, 
FCD 123 (Womusic}. 














4 CD Forlane International, ART PEPPER 

-18006-08. ET WARNE MARSH 

CARLA BLEY ET STEVE Un enregistrement de 1956 de 
deux des saxophonistes les plus ins- 


SWALLOW, LE PAS DE DEUX 
Réduite à sa plus simple expres- 
sion — piano et basse, comme un 


du 17 jar 


% Art Peppei TRE: 
















































Social Research de la 5° Avenue. 


un rêve dressé, Une COUr des 
miracies, un excès de tout. Kip le 
New-Yorkais parle à la vitesse 
d'une mitraïlette, les idées 2e 
‘se contedisent, il 
s'étonne fui-même d’être si 
accordé à cette ville'h 





sant le saxe, le parfum, le rhum, 


elle est rugueuse et souple 


façon d'une musique, il y a inté- 
rêt à ce qu'elle se révèle à la 
hauteur. Et le critique qui a écrit 
de Kip Hanrahan, en rendant. 
compte de l'un de ses disques 

é Desire Develops an 
Edge. qu'il est cle Jean-Luc 
Godard de !a .Mmusique 
modeme » (1}, et qui retrouve ce 


F, cité dans le tout récent . 


ELLINGTON POUR BLANTON CHRISTIE VILLEGIER 
en avait is 7 2 à 
n'en jemais Famill Li A LI 
$ amies ghnn Pns GE LES ARTS FLORISSANTS 








musiciens-acteurs- 
Stubbiefield, David Murray (qui 


un index-impérieux sous les femmes l'aiment-ellss pour 
le nez du reporter. Nous venons cole. Parce qu'elle pourrait man joue ici un tango nouveau 
de déjeuner dans un. quer comme un corps ot combler d'Astor Piazzolla avec un son de 
restaurant coréen de la 34° Rue. comme une présence, et qu'elle Sax ténor d’une luxuriance a 
vous faire piquer un fard}, il 


prend les meilleurs machinos 


comme ja nuit, nous à laissés qu'à leur intelligence. Sting l'a “ À sm 
pour ailer suivre UD COUrS Eur aimée au point de la distribuer latins, bouirés d'énergie. qui 
Adomo à la. New School for ‘ surson nouveau label, mais je ne déroulent pour lui une rythmique 

inspirée, comme des travellings 


New-York puise autour de nous por son public. Ni pour le public Bi 

comme un martesu- ‘strictement jazz, qui est devenu ce disque où attement les ci 

piqueur, la ville est un chantier, très académique. » mats, les couleurs, les effluves, 
tes émotions les plus surpre- 


phies 

ce.n'est que de la musique, 
comme disait Charlie Parker, 
< de la musique qui 

jolies notes »... 20/20. 






Marsh, 1 CD Contemporary. 
98646. 


genre qui fut décrié et qui reste 25562 


COR : : + e S 0 h É 
Les tours et les nuits de Ki Hanrahan | eee SE PAR CORRESPONDANCE 
Lu d . diate: un sommet de la musique . OUVERTE JUSQU'AU 31 DECEMBRE 
sont surtout des l'embrassant à une femme qu don Jean Pere ER AT PR de si Bert ira de Ia {Bulletins de locution disponibles 
CES SECTE Due | ere à | EF as Can 
suis sûr qu'elles sont belles propre, pss bien éduquée. Eke toujours aussi bien son chef opé” UM ai. 2 CD HCR 46, 46 Critique 1957 RENSEIGNEMENTS: 47 42 57 50 





















RIS ET DANCÉRIES 



















le Conseil Général 
des Hauts de Seine 


et 
"UAP 


Dictionnaire du jezz (2}, a intérêt MICHEL CONTAT. 
lui aussi à le voir confirmé. UE pour leur partici 
Deys and Mights of Blue Luck (1) Le Monde du 3 mars 1984. à la création de 


Inverted répond à toutes es 
attentes. Kip Hanrahen en est 
r en 
- scène, il z trouvé en Fernando 
Saunders lactuel bassiste de Pat 
Benatar) le chanteur qui est un 
double de lui-même, à la manière 


[#3] De Pi Carles, J.-L. Comolli 
et À. Clergeat, dans la collection 
« ins » de Guy Schoeller, Chez 
Robert Laffont (1 160 p.. 120 F). 


* Days and Nights of Bine Enck 
Inverted, Pasges, CES, 1 CD. 
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EXPOSITIONS 





Cenire Georges Pompidou 


Place Grorges-Porpiiou (42-77-1239), 
T.Lj sf mar. deilhè 22h, sam. dim 
ei jours fériés de 10 à ñàä22h 
ALVAR AALTO. Du romantisme 

rational à l'architecture viticole. Centre 

d'information Ceci Entrés : Entrée libre. 

Jusqu'au 25 janvier. 

B COMME UN BHOU. Galeries des 
‘brèves du CCi. Entrée : Entrée libre. 
Jusqu'au 9 janvier. 

CHATEAUX BORDEAUX. Histoire et 
renourcau des architectures de La cirilis=- 
Son du via Galerie de Cci Entrée : 15F. 
Jusqu'au ZÜ février. 

ENSEMBLE D'ENSEMBLES. Musée 
national d'Art moderne. Entrée : 22F, 
Jusqu'au 27 mars. 

SITE ET SABLE. Atclier des enfamis. 
Erirée : Entrée Libre. Jusqu'au 30 janvier. 

J N TINGUELY. 1954 - 1987. 
Grande galerie - 5° étage. Entrée : 30F. 
Jusqu'au 27 mers. 





Musée d'Orsar 


1. de Beliechasse (X0-A9-3-1<1. T. T.Lj. 
àISk, dim deShàä1SR. 
C STass. 

L'AGE MUR DE CAMILLE CLAU- 
DE! Exposition dossier. Entrée : 23 F 
(bille: d'accès au musée). Jusqu'au 8 jan- 
vier. 

L'ARCHITECTURE HOSPITA- 
LIRE AU XIX° SIÈCLE, L'EXEMPLE 
PARISLEN. Exposition dossier. Entrée : 
23F ébilier d'accès au musée). Jusqu'au 
22 janvier. 

CÉZANNE. Les années de jeunesse 
30 F, Jusqu'au 











1889-1872 Entrée : 
31 décembre. 

DESSINS D'ALEXANDRE HESSE. 
Paoiographies arts ues = exposi- 


graphie 
Æon dossier. Entrée : 23F (billet d'accès 
ac musée}. Jusqu'au 22 janvier. 
L'ENFANT ET L'IMAGE AU XIX- 
STÈCLE. Exposition dossier. Entrée : 23 F 
{billet d'accès au musée), Jusqu'au 8 jan- 
vies, 

RUES ET CANAUX DE VENISE - 
LES uns PUBLIÉS PAR ONGA- 
LA es biques - 
exposition dossier. Entrée PDF {billet 

d'accés au musée}. Jusqu'au 12 janvier. 


Palais du Louvre 


Encrés provisoire sur le quai des Tulleries 
(em Pter TL}. sf mar. de 9 h 45 à 
Ta 





PEINTRES REMBRANESQUES AU 
ZLOUVRE. Pavillon de Flore. Entrée : 20 F 
{billet d'accès au musée). Jusqu'au 
27 mars. 

REMBRANDT SON ÉCOLE - 
DESSINS DL MU: DU LOUVRE 
Pavillos de Flore. Entrée : 20F (billet 
d'sccès au musée). Jusqu'au 40 janvier. 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 


21, av. du Présiden-Wison (47-23-61-27). 
sf lun de 10h à 17h30, mer. 
Jusqu'é 30 h 30. 

LA PHOTOGRAPHIE ET LE PHO- 
TOGRAPHE Sélection de photographies 
à partir des collections du Musée. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 26 février. 

SIGMAR POLKE, ARC. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 21 décembre. 

VIVA DI ROSA Musée des Enfants. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 11 décembre. 

ALICE SPRINGS. Portraits récents, 
Earrée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 








Grand Palais 


Av. #°-Churchill, pl Clemenceau, av. Gak 
£isenhower. 


MAC 2000. Balcons (42-56-45-08). 
TLj. de 12 h à 19 b. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
18 décembre, 

SEICENTO. Le siècle de Cars 
dans les collections françaises. Galeries 
nationales (42-56-09-24), T.Lj. sf mar. de 
10h à 20h, mer. jusqu'à 22h Entrée : 
28 F, Jusqu'au 2 janvier. 








Musées 





PAUL ABADIE Architecte 1812- 
1884. Musée national des Monuments fras- 





. Th. 
2h 30 et de 14 à (7h 15. Entrée: 15F. 
Jusqu'au 16 janvier. 

LES ANNÉES UAM. L'Union des 
artistes modernes, 1929-1958. Musée des 
Arts décoratifs, 107. rue de Rivoli (42-60- 
32-141. Ti. sf lun et mar. de 12h 30 à 
18 b. dim. de 11h à 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'au 29 janvier. 

CAMEROUN. ART ET ARCHITEC- 
TURE. Musée national des Arts africains 
et océaniens, 293, av. Daumesnil (4743- 
14-541. TLj. sf mar. de 10h à 12h et de 
13h 530 à [7h 30, sam. dim de 10h à 
18h Entrée : 22F, 15F (dim). Jusqu'au 
13 février. 

LES CHAMPS-ELYSÉES ET LEUR 
QUARTIER. Musée Jacquemart-André, 
158. bd Haussmarn (45-89-0491). Ti. sÛ 
lue. de 13h à 18H Envrée : 35 F. Jusqu'au 
15 janvier. 

LES CITÉS OUBLIÉES DE 
L'INDUS. Archéologie du Pakistan. 
Musée National des Aris Asiatiques - Gui- 
mec. 6. pl. d'léna (47-23-61-65). T.Lj. sf 
mar. de 9h45 3 175 Entrée : 15 F pour 
l'exposi seule, 22 F comprenant la visite 
du per Jusqu': a 30; janvier. 


COULEURS DU TEMPS. 
pbies stéréoscopiques et autochromes 
prises par £ lomentel Musée Rodin, 
hôtel Biron. 77. rue de Varense (47-05- 
01-34), T.Lj. sf mar. de 10b à 17H. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 27 février. 

CROCODILES ET KANGOUROUS. 
Peintures des aborigènes d'Australie. 
Musée national des Anis africains et océa- 
niens, salle Australie. 293, av. Daumesnit 
(4283-14-54), T.Lj. sf mar. de 10h3 jh 
et de 13 h 30 à 17 h 30. sam. dim de 10h 
à 18 h. Jusqu'au IS janvier. 

CRÉATEURS DE MODE. CRÉA- 
TEURS D'IMAGES. Musée des Arts 
décoratifs. 109, rue de Rivoli (47-60- 
23-141. TLj. sf lun. et mar. de 12h 30 à 
18h dim. de 11h à 18h Entrée : 15F, 
Jusqu'au 31 décembre. 


DES GRANDS CHANTIERS. HIER. 
PHOTOGRAPHLES, DESSINS : Outils 
de l'architecte et de é autour de 
1500. Musée-galerie de la Seita, 12, rue 
Surcouf (45-S6-60-17). T.Lj. sf dim et 
Jours fr de Flüs 18 Jusqu'au {4 jan 








LerÉciRcE FRANÇAISE AU 
CINÉMA. Musée de la Mode et du Cos- 
tume, Palais Galliera, 10, av. Pierre-1=- 
de-Serbic_(47-20-65-25). Rep sf lun. de 
10h à 17h40. Entrée : Jusqu'au 
8 janvier. 
iCASSO, Mt de Orange. is de 

le 
la Concorde, jardin des Tuileries {42-97- 
48-161. T.Lj. sf mar. de 9h45 à 17h. 
Fermé les 25 décembre et 1 janvier. 
Entrée:]5F (8F dim). LRU ptet 


GÉANTS Fi Le nr ET VILLES DU 
NORD. Cassel, Cocnines, Hazebrouck. 
Musée nauonal des arts et traditions popu- 
ETS 6. 2 De du Mabatma-Gandhi (40-67- 

dj. sf mar. de 10h à 17h15. 
no 15 (prix d'entrée du musée), 8 F 
dim. Jusqu'au 15 décembre. 


ICONES ET MERVEILLES, HOM- 
MAGE AU MILLÉNAIRE DU BAP- 
TÉME DE LA RUEME Cogosriss fan 
çaises et étrangères. Musée Cernuschi, 
T7. av. Vélasquez (45-63-50-75). Ti. sf 
lun et jours fériés de 10h à 17h 40. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 19 février. 


HENRI MANGUIN. Le faure du bon- 
beur. Musée Marmottan, 2, rue Louis 
Boilly (42-24-07-02). TLj. sflun. de 10hà 
17 b 30. Encrée : 18 F. Jusqu'au 8 janvier. 


LA MAXIPHOTOGRAPHIE DU 
X2XE. Bibliothèque Natianale, galerie Col 
ben, 2, rue Vivienne - 6, rue des Petits- 
Champs {47-03-81-26). T.Lj. sf dim. de 
12b à 18h30. Entrée : Énurée libre. 
Jusqu'au 14 janvier. 

ISSEY MIYAKE. Musée des Arts déco- 
ratifs, bibliothèque, 109, rue de Rivoli (42- 
60-32-14). T.Lj. sf tu et uar. de 12 h 30 à 
18h, dim. de 11h à 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'au 31 décembre. 


MORCEAUX CHOISIS. Le XIX° siè- 
cle durs les collections des musées d'Île- 
de-France. Hôtel Thiers, 27, place Saint- 
Georges (48-78.1433). T.Lj. de 11h à 
i9 à. Entrée : 25 F. Jusqu'au 29 janvier. 


PICASSO PEINTRE-GRAVEUR. 
1946-1958. Muséc Picasso, hôtel Salé - 5, 
rue de Thorigny (42-71-2521). Tiji sf 
mer. de 9h 198174 15, mer. jusqu’à 22 b. 
Enurée : 22F (prix d'entrée du musée). 
Jusqu'au 2 janvier. 


POUPÉES AMÉRICAINES. 1840 - 
1985. Musée des Arts décoraiifs, centre du 
verre, 107, rue de Rivoli (42-4132-14), 
Tiji. sf lun et mar. de 12 b 30 à 18 b, dim. 
. 11h à 18h Entrée : 20F. Jusqu'au 

mars. 


LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-IACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques Henner. 43, av. de Villiers 
(47-63-12-73). T1j sf lon de 10h à 12h 
et de 14 h à 17 1. Jusqu'au 31 bre. 


QUARANTE ANS D'AFFICHES 
UNICEF. Musée de la publicité, 18, rue de 
Paradis (42-46-1309). T.Li. sf mar. de 
12h à 18h Entrée : 18F. Jusqu'au 
13 février. 


RÉTROSPECTIVE IZIS. Caisse naiio- 
nale des monuments ee Me de 
Sully, 62, roc Saint-Antoine (42-74-22-22), 

ARE a en Pet STORE REmne 

Jusqu'au 8 janvier. 

ARY SCHEFFER ET SON ENTOU- 
RAGE Maison Renan-Scheffer, 16, rue 
Chaptal (48-74-95-38). TL sf lun de 10h 
à 17 h 40. Entrée : 15 F. Du 15 décembre 
au 15 mers. 


PRESENTENT 


ENTRE-TEMPS / PAYSAGE INCERTAIN 
AINSI ris Log) 


PHILIPPE TE TRESSERRA 


les 15, 16 et 17 décembre 1988 à 20 h 30 


Mison des Arts de Crétei-Place Salvador ABende 94000 Crétel 
TION : 48,99.18.88 


LE SYMBOLISME DANS LES COL- 
LECTIONS DU PETIT PALAIS. Musée 
du Petit Palais, av. Winsion-Churchill {42- 
65-12-73). TLj. sf lun ei jours fériés de 
10h à 17h40. Entrée : 25F. Jusqu'au 
19 février. 

LE TEMPS DE LA VILLE. Maison de 
la Villerte. 30, av. Corentin-Cariou (43-78 
70-00). T.Lj. sf lun.. mar. et jours fériés de 
14h à 19h Entrée : Entrée gratuite. 
Jusqu'au 15 mars. 

TÈTES DE PUB, LES ÉCOLES 
S'AFFICHENT. Musée de la publicié, 
18, rue de Paradis (4246-13-09). PRIS sf 
mar, de 12 h à 18 b. Entrée: 18 F. Jusqu'au 
13 février. 

UN VILLAGE AU TEMPS DE 
CHARLEMAGNE. Musée nation] des 
arts et traditions populaires. 6, av. du 
Mahatma-Gandbi (40-67-90-00). TLj. sf 
mar, de 10 h à 17 b 15. Entrée: 14 F, dim : 
9F. Jusqu'an 30 avril. 

LA VIE ET L'ART DES INUIT DU 
NORD QUÉBÉCOIS. Musée de l'Homme, 
palais de Chaillos. place du Trocadéro (45- 
53-70-60). T.Lj. sf mar. et fetes de 9 b 45 à 
17 b 15. Jusqu'au 6 mars. 

VRAI OU FAUX ? Copier. imiter, fai 
sifier. Bibliothèque Nationale. cabinet des 
Médailles et Antiques, 58. rue de Richelieu 
147-03-83-30). T.Lj. sf dim. de 13hà 17b 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 7 janvier. 

VUES DEN HAUT. La photographie 
aérienne eu 1914-1918, Hôccl national des 
Invalides, Cour d'honneur, place des Inva- 
Hdes (45-55-92-30). T.Lj. de 10b à 17h 
Entrée : Encrée libre. Jusqu'au 31 janvier. 


Centres culturels 


ALVAR AALTO 1898-1976. Architec- 
ture et desizu. Ecole nationale supérieure 
des Beaux-Arts. F1, quai Malaquais (42-60 
34571, T.j. sf mar. de 13b à 19h. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 18 décembre. 


AMSTERDAM ART - L'ABCD DE 
L'ART MODERNE. Peinture et sculpture 
des collections du Stedelijk Museum ÂAms- 
terdam. Institut néerlandais, 121. rue de 
Lille (4705-85-99). T.Lj. sf lun. de 13h à 
19 b. Jusqu'au 18 décembre. 


KAREL APPEL. Paris Art Center. 
36. rue Falguière (43-22-3947), Ti. sf 
dim, lun. et fériés de 14b à i9h 
Jusqu'au 30 bre. 


ART ET MYTHOLOGIE. Figures 
Tbsokwe. Fos nr 50. av. 
Viczor-Hugo (45-00-0. sf dim. 
de 11h à 1 Fauré à : 1$ Fr. Jusqu'au 
25 février. 


BLACK PHOTOGRAPHY IN AME- 
RICA. Povillon des Arts, 101. rue Rambu- 
tcac (42-33-82-50). T.I.j. sf lun. de 11 n 30 
à 18 h 30. Entrée : 20 F. Jusqu'au 15 jan- 
vier, 


LE CHIFFRE Multiples aporoches 
dans l'art contemporain - 1960-1988. 
Carré des Arts, parc floral de Paris, espla- 
made du château de Vincennes (43-65 
73-92). Ti. sf lun de 10h 30 à 17h 
Entrée : Entrée Libre. Jusqu'au 1® janvier. 


CONCEPT ET IMAGINATION : 

CT Mann RS 
L ogra! 

Museum Amsterdam nr Anstiqut 

néerlandais, 121, rue de Lille (47-05- 

85-99). T.Lj. sf lua. de 13h à 15H. 


Jusqu'au 18 décembre. 


de Hambourg. 
Ecole nationale supérieure des beaux-arts, 
chapelle des Petils-Augustins - 14, rue 
Bonaparte (42-60-3457). T.Lj. sf mar. et 
jours fériés de 13h à 19 Jusqu'au 
31 décembre. 


LA DOUBLE TRANSPARENCE. 
Trente vases pour Le Cirva. Ceatre national 
des Ans plastiques. hall, 27, avenue de 
l'Opéra (4261-56-16). T.Lj. sf sam et dim. 
rte à 18h30, Jusqu'au 30 décem- 


BRUNO EHRS. La suite de Stockbokm. 
Cemre culrurel suédois, hôtel de Marie - 
1}, rue Payenne (42-71-82-20). Tij. sf 
sam. ei dim. de 12 b à 18 h. sam. et dim de 
14h à 18 b. Jusqu'au 5 janvier. 


IRWIN. Centre national des Arts phisti- 
ques. Li, rue Beryer (45-63-90-55). ue 
sf mar. de 11h à 18h Eotrée : 
Jusqu'au 30 décembre. 


collections de Le bib we Forney. 
Bibliothèque Forney, hätel de ET 1, rue 
du Figuier (42-78-1460). T.Lj. sf dim. et 
jun. de 13h30 à 20h Entrée : 15F. 
Jusqu'au 25 février. 


URSI ET BERNHARD LUGINBUFRL. 
et vres, GeSsins, 
tres. Centre œutarel suisse. 32-38, rm 
Francs-Bourgeois (42-71-38-38). T.Lj. sf 
Jon. et mar. de 13 h à 19 à. Jusqu'au 15 jan- 
vier. 


MICHEL PADORE- NOR NORMAND 
CONNOLLY-PARADIS, ANNE BREN- 
NER. Centre culturel canadien, 5, rue de 
Constantive (45-51-35-73). Tj. sf dim. et 
lun de 10 h2 19 h Jusqu'au 14 janvier. 


SIGVARD OLSSON. Centre culturel 
Te bôlei de Marie KI. rue Payenne 
2-71-82-20). T.L.j. sf sam., dim. de [2h à 
1h sm, dim de 14b à 18h Jusqu'au 
S janvier. 

PEINTRES CONTEMPORAINS 
MÉDITERRANÉENS. Initus du monde 
arabe, salle d'actualité, 23, quai Saint- 
Bernard CE res ‘sf lun. de 13h 
à 20h Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 
31 décembre. 


Galeries 


AGAM. Galerie Denise René, 196, bd 
Saint-Germain (42.22.7757). de 
31 janvier. 

NICOLAS ALQUIN. Galerie Adrien 
Maeght, 46, rue du Bac (42-22-1259). 
MES ‘au 31 janvier. 


JEAN AMADO. Galerie Jenane- 
Bucher, 53, rue de Seine (43-26-22-32). 
Jusqu'au 10 janvier. 

LES ANNÉES BAUHAUS Galerie 
Franka Berndt, 11, rue de l'Echaudé (43 
25-52-73). Jusqu'au 31 décembre. 

DIETER APPELT. Galerie Baudoin 
Lebon, 54, rue des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 31 décembre. 

AVANT-GARDE RUSSE, 1918-1930. 
Galerie Georges Lavrov, 42, rue Beaubourg 
(42-72-71-19). Jusqu'au 31 décembre. 

LEWIS BALTZ Galerie Michèle Cho- 
mere, 24. rue Beaubourg (42-78-0562). 

décembre. 


Jusqu'au 23 
E. BELLOCQ. Galerie J. et JL Don- 
gay. £7, rue de la Roquette (47-00-10-54). 
Faut ‘au 24 décembre. 
BLAIS. Galerie Yvon Lambert, 108, rne 
Verte (42-71-09-33). Jusqu'au 
0 décembre. 








NORMAN BLUHM. Galerie Stadier, 
S1, rue de Seine (43-26-91-10). Jusqu'au 
14 janvier. 

JEAN BOUCHET. Les aunées cis- 
quante. Galerie du Cobra, S, rue Visconti 
{43-26-42-59). Du LS décembre au 14 jan- 
Vier. 

RÊMI BOURQUIN. Galerie Jacquetine 
Felman Bastille, 8, rue Popincourt (47-00- 

87-71). Jusqu'au 7 janvier. 

DANIEL BUREN. Galerie Daniel Tero- 
plos, 1, impasse Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 31 décembre. 

ALEX CASSEL. Galerie Albert Led, 
12, rue des Beaux-Arts (46-33-06-87). Du 
15 décembre au 16 janvier. 

LES CENT BEAUTÉS. Rèrées et 
La) Gai-Qi (1774-1828 Galerie 

17, rue de Beaune 142-61- 

Se. Jusqu ‘au 30 janvier. 

CINÉMA, CINÉMAS : BIJOUX, 
TOILES, STARS, SALLES, BOITES ET 
JOUETS. Animés par N. AkL Bouflet, 
Gbez, Grerber. L. Muller et Peyre. Gale- 
rie Caroline Ccsre. 14, rue Guénégaud (43- 
£4+57-67). Jusqu'au 14 janvier. 

CAMILLE CLAUDEL. 1864 - 1943, 
sculptures. Galerie Odermau-Cazcau, 
85 bis. rue du Faubourg-Saint-Honoré (42- 
66-92-58). Jusqu'au 31 janvier. 

BILL COPLEY, KARAHALIOS, Gale 
tie 1900-2000, 8, rue Bonaparte (43-25- 
84-20). Jusqu'au 50 décembre. 

DALL Sculptsres. Galerie Patrice Tri- 
gano, 4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34 
F50h. Da 16 décembre au 29 janvier. 

DIX ANS DE LA GALERIE ERVAL. 
Galerie Erval, 16, rue de Seine (43-54 
73-49). Du 15 décembre au 15 janvier. 

OTTO DIX. Dessins _ ee 1915- 
1917. Galerie Tendances, 105. rue Quin- 
ÉL 162-78-61-79). Jusqu'eu 


HELMUT DORNER. Galerie Philippe 
Casio, 13, rue CHapon (8040030. 
Jusqu'au 22 décembre. 

DRUILLET. Mas ues, saite à 
gui Cars Cut S0. rue 

incsmpaix (48-04-9484). Jusqu'au 

8 janvier. 


MIGLEL EGANA ET MINI DADA. 
Galerie de Paris, 6, rue du Pont-de-Lodi 
(43-25-4263). Jusqu'au 23 décembre. 
ELIZABETH FRANZHEIM. Galerie 
d'art international, 12, rue Jean-Ferrandi 
(4518-84-28). Jusqu'au 28 janvier. 
POSE LA FRESNAYE. cas 
Lucie rance Seligmann, 6, ru 
scnenne (43-54-71-95). Jasqu': L 
20 décertbre. 


RUPPERT GARCIA. New York. Gale- 
rie Claude Samuel, 18, pl. des Vosges (42- 
77-16-77). Jusqu'au ? janvier. 

GILIOLL Galerie Dina Vierny, 36, rue 
Jacob (42-60-23-18). Jusqu'au 3} janvier. 
PA éme Eos ere Ca Galerie 

rthea Speyer. 6, rue nee (CE 
547841). Jusqu” ‘au 22 décembre. 

EVE GRAMATZEL Galerie Bernard 
Jordan, 52-54, rue du Temple (42-72- 
39-84). Jusqu'au 7 janvier, 


(42-22-58-09)1. Jusqu' ‘au 26 février. 


ALEXANDRE HOLLAN. Galerie 
Nane Stern, 26, rue de Charonne {48-06- 
78-64). Jusqu'au 23 décembre. 

REBECCA HORN. Galerie de France, 
50-52 rue de ia Verrerie (42-74-38-00). 
Jusqu'eu 7 janvier. 

DONALD JUDD, ROY LICHTENS- 
TFEIN, FRANK STELLA. Galerie Daniel 
Templon. 30, rue Besubourg (42-72- 
1410). Jusqu'au 31 décembre. 

ALEXIS DE KERMOAL. Galerie 
Lacourière Frélaut, 23, rue Saime-Croix- 
dea-Bretonnerie (42-7402-30). Jusqu'au 
15 janvier. 

PASCAL KERN. Galerie Zabriskie. 
37. rue Quincampoiz (42-72-35-47). 
Jesqu'au 17 décembre. 

GEORGES KOSKAS. à coté des jeunes 
files en fleurs. Galerie Raph, 12, rue Parée 
{#8-67-80-36). Jusqu'au $ mars. 

LEINARDL Espace ambigs Galerie 
Convergence, 39. rue des Archives (42-78. 
57-45). Jusqu'au 17 janvier. 

X. LONGOBARDL Période abstraite 
de 1952 à 1955, Galerie Callu Mérite, 
17, rue des Beaux-Arts (46-33-0418). 
Jusqu'au 24 décembre. 


Galerie Brachot, 35, rue LE mr 
(43-54-2240). Jusqu'au 7 janvier. 

RIICHAUX, ALECHINSKY. Galerie 
Lélong. 13-14, rue de Téhéran (45-63- 
13-19). Jusqu'au Since pee 

OLYVIER MOSSET. Galerie Cüilbers 
Brownstone er Cie. 9. ne San Giles uz 
78-43-21). Jusqu'au 31 décembre. 

JUAN MUNOZ. Galerie Ghislaine 
Hussenot, 5 bis, rue des Haudrieties (43 
87-60-81). Jusqu'au 23 décembre. 


DERNIÈRE le 18 DÉCEMBRE 








Max Ernst, Lam - Masson. Morte. Galc- 
rie Jeanne Cassel, 3, rue du Cirque (43-59 
71-24). Jusqu'au 31 décembre. 

NABIL NAHAS. Galerie Monteay. 
31, rue Mazarine (43-5485-30). Jusqu'au 

31 décembre. 

NATURES MORTES. Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (42-77- 
63-60). Jusqu'au 14 janvier. 

MAX NEUMANN, HELLA SANTA- 
ROSSA, THOMAS LANGE. Trois peln- 

tres bertinols. 


Pierre Birtschansky. 
ET bd Haussmann (45-62-88-86). 
Jusqu'an 14 janvier. 

GEORGES NOËL. Galerie Franka 
Berndt Bastille, 4, rue Saint-Sabin (43-55 
34-07). Jusqu'au 31 décembre. 

MARCEL ODENBACIL Galerie Yvon 

Lambert, 5, rue da Grenier-Saint-Lazare 
(42-71-04-25). Jusqu'au 24 décembre. 

STEVEN PARRINO. Galerie Sara 
Loresz, 13, rue Chapon (4804-53-02). Du 
17 décembre eu 21 janvier. 

A-R. PENCE. Galerie Beaubourg, nou- 
vel espace, 3, rue Pierreau-Lard (48-04 
34-40). Jusqu'au 18 janvier. 

POLKE. Peintures récentes. 
Galerie Robelin Bama, 40, rue 
Quincampoix (42- ED Du 18 décem- 
bre an 17 janvier. 

LOUIS PONS. Galerie Claude Bernard. 
749, rue des Beaux-Arts (43-26-97-07). 
Jusqu'au 28 janvier. 

GUY RESSE. Collages ue 4 
Galerie Jacques Barbier - Caroïine Beltz, 

9. rue Mazarine (43-5+10-97). Jusqu'au 
24 décembre. 


RIBERZANL Paysages événegxeats. 
Galerie de Francony, 59. rue de Seice (46- 
34-50-71). Jusqu'au 15 janvier. 

GEORGES ROUSSE. Galerie Farideb- 
Cadot. 77, rue des Archives (42-78-09-36). 
Jusqu'au 22 décembre. 

CHARLES ROUSSELIN, FRANÇOIS 
HIS. Galerie Nikki Diana Marquardt, 
9, place des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu'au 24 décembre. 

SCULPTEURS ANGLAIS DU XX° 
SIÈCLE. Galerie Ancurial, 9, av. Mati- 
gnon (42-99-16-16). Jusqu'ac ? janvier. 

DOROTHÉE SELZ. Galerie Lara 
Vincy, 47, rue de Seine (43-26-72-51). 
Jusqu'au 8 janvier. 


h 16 91, ga (42-71 #19. 
ne me 2-714 
Jusqu au 22 décembre. 


TABUCHL Galerie Ariel, 140, bd 
Haussmann (45-62-13-09). Jusqu'au 
20 janvier. 

TAPIES, MANOLO VALDES, Galerie 
Adrien Maeght, 42, rue du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu'au 31 janvier. 

BERNARD . Galerie G, Ber- 
nard et Gwénoléc Zurcher, 19, rue de 
F'AbbEGrégoire (4548-10-22). Jusqu'au 
28 janvier. 

UN _PETIT SOURIRE S'IL VOUS 


PLAIT. Un regard sur ln photographie 
soviétique contemporaine. Comptoir de la 
Ë botographie, cour du Bel-Air - 56, rue du 
aubourg-Saint-Antoine (43-44-11-36). 
Jusqu'au 14 janvier. 

CAREL VISSER. Galeris Durand- 
Dessert, 43, rue de Montmorency (42-78- 
29-66). Jusqu'au 24 janvier. 

WAHROL DE CHIRICO. Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard (42-71- 
20-50). Jusqu'au 4 janvier. 

ROBIN WINTERS. Galerie Laage- 
Sslomon, 57, rue du Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 10 janvier. 

LÉO ZOGMAYER. Galerie Lamai- 
gnère Saint-Germain, 43, rue de Saimonge 
(48-04-59-44), Jusqu'au 21 janvier. 


Périphérie 





Jusqu'au 28 février. 
CORBEIL-ESSONNES. Transes- 
igurations. 


de l'Esplanade, place de La Défense (47- 
96-25-49). Jusqu'au 28 décembre. 


110, Grand-Place (60-77- Tiji de 
10ù à 20h, dim. 14h30 à 19h. 
Jusqu'au 31 


de 14 h à 18 h, nocturne mer. ra2ih 
Jusqu'au 31 décembre. me 





Lermporain, 

Gcorges-Gosnat (46-70-15-71). 

T.Li. sf iun. de 12h à 19h, dim de 11hà 
17 Jusqu'au 15 janvier. 

RERDE De Nicolo deil'Abate à 


Nicolss Poussin : 
cime. (1560-1650) Musée Basset. palais 
. Ti. sf mar. et 


ch ant Les Cafés Hitiéraires. 
erie Macght 13, pl Jules 
Ferry (47-AË-B6-10). Jusqu eu 2 28 Février. 


lamière, mourement. Art 4, Patrimoine du 
monde, 15, pl de La Défense (49-00- 
15-96). Jusqu'au 5 janvier. 
PONTOISE A boire et à voir. Musée de 
Pontoise, Tave:-Delscour, 4, rue Lemercier 








E Alpha Fnac 





30-28-0220). T1 j. sf mar. et jours férvés 
ba 12.5 et de 14 ba RCE 
28 février. Œuvres sur papier du Muse, 
Musée Pissarro de re és 
Chätcau 130-358-0240). T. 
et jours fériés de 14h Hu Ten. Jesgu as 

28 Février. 

SAINT-DENIS. Dauer Dauer . :cènes Ge La 
vie Musée d'art el d't 
22 bis rue Gabriel-Peri 
Tai. af mar. de 10 h à 17 b 30. dim. de 
à 18 h 30. Entrée: 12 F. Jusqu'au F3 mars, 


En province 


ANTIBES. Jesu Leppien. Musée 
Picasso. Château Grimald: (93-3491i-95). 
Jusqu'au 16 janvier, 

ARRAS. Chaviguier parmi nous. Noroie. 
69. rue ces Capucins (21-71-30-12). 
Jusqu'au 12 février. 

_. da Zervos. à di 

renant dièr ce 
Fsbbaye nt eme (É (5545-69-89). 
Jusqu'au 8 janvier, 

BORDEAUX. Haïm Stevhnch. Musée 
d'art contemporain Entrepèt Laisé, Rue 
Foy (56-42-16-39). Jusqu'au 26 février. 

CALAIS. Lonis Francin Musée des 
beaux-arts et de la demtelle. 25, ms de 
Richelien (21-27-9900. Jesqu's su 9 jar 
vies. Fi Morellet. CDC Gierie = 

Ancienne Poste. 13, boulevard Gamoetii 
(21-36-67-14). Jusqu'au 22 janvier. 

CHARTRES. Agoni, Burattoni Neil. 
Musée des beaux-arts. 29. cloiue Notre 
Dame (37-36-41-39). Jusqu'au 30 janvier. 

CHOLET. Le Corbusier. Musée des 
arts, 46, avenue Gambetta (41-62-2146). 
Jusqu'au 28 février. 

DAOULAS. Trésors des Etrusques. 
Abbaye. Jusqu'au 15 janvier. 

DLJON. Emmoagwel Frémiet. Musée des 
beaux-arts, place de [3 Sainte Chapcile 
{80-30-31-11). Jusqu'au 31 décembre. 

DOUAL Grise. Musée de La Chartreuse. 
130, rue des Chartreux (27-87-17-52). 
Jusqu'au 16 janvier, 

GRAVELINES. L'inaginaire médiati- 
que. Musée du dessin et de J'esturape on 
als en l'arsenal de Grarclnes. Jusqu'au 
28 février. 

GRENOBLE. Lawrence Weiner, Berud 
et Hifla Becber. Magasin Site Bouchavere 
Viallet 155, cours Bert (7621-95-84). 
Jusqu'au sp 

ISSOIRE. Jan Voss. Centre Micoi A 
PomeL. Place de Vaten (73-89-24-94), Du 
16 décembre au 12 février. 

RE ee rh Baltard ; F, Boui}- 

sP. Barsgh : G. Friedmaus ; A. Hoi 
pe ainsi que In participation d'artistes 
&plômés de FENBA de Dijon et de Paris. 
Aiclier Camoisel (36-62-0865). Jusqu'au 
31 décembre. 


MARCQ-EN-BARŒUL. Mabdjoub 
Bes Ven Septentrion (20-46- 
jp. 1 sr 18 janvier. Me 
26-37). Jusqu'au 12 février. 

. Les I re de Tapiès. 
Jusqu'au 15 


du baroque. 

Jusqu'aa 15 janvier. Er de L Vicille- 
Charité, 2, rue de la Charité (91-56- 
28-38) : Mathématiques en Méditerran£e. 
Des sn théorème 
de Fennat. Musée d'Hisoire, centre Bourse 
Re Jusqu'en 30 janvier. 

NIMES.  Clande_Vinliat Musée des 
beaux-arts, me Cié-Foulc. Jusqu'au 29 jan- 


















LES SABLES-D'OLONNE. Gaston 
Planet. Musée de l'Abbaye-Saime-Croix 
(51-32-01-16). Jusqu'au 31 décembre. 

SAINT-BRIEUC. Joseph Sariaa. 
Musée d'histoire, Cour Francis-Remud. 
Rue des Lycéens-Martyrs (96-33-39-123. 
Jusqu'an 28 janvier. 

STRASBOURG. Ouverture de Ia galerie 
Aïsacienne. Palais Rohan. 

TROYES. Alfred Kabin. Musée d'art 
_. (25-80-57-30). Jusqu'au 25 jan- 


VALENCE. De sent de eus prranides_ 
Musée. 4, place des Ormeaux (75-43- 
93-00). Jusqu'au 19 février. ier. 

VILLENEUVE-D" Fi Ls 
Dufrene. Musée d'art lee. 1, allée du 
Musée (20-05-4746). Jusqu'au 8 janvier. 
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En face 


ou la chanson perdue 


de Michèle Guigon 


Mise en scène Anne Artigau, Michèle Guigon 


du 9 au 31 décembre à 19h30 dim. 18h 
reläche lundi et 24-25 décembre 


hs 


LE 




















LE 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Œes jours de et & rttee 
st entre parenthèses.) 
ENVOYEZ LA PURÉE. Café 

d'Edgar (41-20-85. 

| Dre 25 Dé (A D (im), 


Danielk-Sorano (48-08-60-33' 
{  lun., mar}, mer, jo, ve, à° 
TT ae 


Les autres salles 


ANANDERS DE PARIS Gain. 
ver. sem. dernière). 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avant) : 20 h 30, sam, 17 b 30 
et 21 b, dim, LS h 30. ReL. dim. soir, lun. 

ARCANE (433$19-70). Bandelaire : 
20 h 30, dim. NT Red. dima, sr, lan, 
mar. 5 

ARLEQUIN (45-39-43-22). Un 
un tourmeut, deux die ré 


TE 


ET to 
EL 


Les Enfants du 
- mar). "Rel. dim. Im. (> Ariane où Age 


Paru) EE Er Dr id 


ATALANTE {66 0641-20) © Tomo2o | 


le même jour : 
20 h 30 (Jeu, ve, sax. lun, mur, dore 
tière), dun. 16 h. Rel. din. soir. 


ATELIER (4606-49-24). Baby Boom : 
SR A Se 
; « 

AE. © Le Dras de la vie : 19h 


(Jeu. dernière). 
BATACLAN (003012. B Match: 
d'inprorisation : lun. 


BOUFFES PARENS (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30, sam. 18 # ct 21 à, 





ae 15, san, 15 dim. 
BASTILLE Cr 


salle. Par les villages Festival d'a 
. à Paris 1958 : DE, im 14530, Rel 
pure lun. Potite salle. En facc où la 


chanson perdue : 19 h 30, dim. 18h. Rel 

die. soûr, lon. 
LA BRUYÈRE (45747699). Les Ar 
era 21b, din. 151 Rel din of, 


LE BOURUE (43-73-47-84). D Ce soir, 
on enlève tout : mar. 20 h 30. 

LE GRAND ( 
Esiste en trois tailles : 20 b L5, sam. 18 h. 
Rel din Bien autour 
a vous plaît : 22 À. Rel. dim. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). © Et si 
oa faisait le noir juste une minute? : 
18h 30, sam. 38 b 30 «à 21 h, jeu., ven, 





CARTOUCHERE THÉATRE DU SO- 
LEIL ENT Thermidor- 


de Robes 


Terminus d 
dim. 15 Rol dimx soir, 


per :20h 


64-45). Ab! 
SV RS En 15H30. Rob dim. ir, un. 
CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (42- 
71-82-20). D LT os 
rature suédoie Portrait de Stig Dager- 
man : jeu. 19 h. 
(Ca 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
74-42-19), Grande salle, © C'est diman- 
che : 21 & (en, sun), veu, dim. 16h. 
Rel rar, 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). B Le 
Vision du temps qui paste : ve, Ir. 
208 ds sus dem 15 BD el lon 

CIRQUE D'HXVER (48-78-75-00). Asté- 
six : 14 x et 17h30, som. dim. Mébet 
17 b 30, ven, mar. 20 h 30, sam 21h. 
Rek lun, jeu. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 

TAIRE (45-89-39-69). ee 
© Passion Marionnettes géantes 
DE Y- ven, sam. dernière). La 
Resserre. © Remy Évülard : ma vie : 
20 b 30 CJex., ven. sem. dernière}. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’s Folies : Len DR 
45 6. ReL dim soir, lon. 

COMÉDIE. DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-27-3721). Us femme sans histoire : 
21 beam 16h, dim. 15h30 Rel Em 


CODE TTALIENNE 222). 
Les Défices du baiser : 20h30, dim. 
184 30. Red. din. soir. lun. 
COMÉDIE-FRANCAIRE (as ons). 
Saïñe Richeies. © Nicomède : 
din. 20 h 30, ven, 20 h 30. © en de pure 
de : 21 b (Sam, mar.).D> La Cagnonte : 
ins Din 


CRU LE LA CALERE 


(40-15-00-15). D Oraison E funèbre 


16 &. Discours à là jeunesse-plaidoirie du 
procis… Récirations de midi-minuit : 
En Le M an qon Réaur 
de aidi-cripuit : sam. 20 k, Joyselle 
Réanans de madrireit : sm 2h 
CONFLUENCES (RS See 
ce pal l'Ecole supérieure du 


DAUNOU (4261-69-14). D» Monsieur 
2 dim RES ReL dim. 
Lans 


DÉJAZET-TLP, (42-74-20-50). Let 
da monde en quatre vingts jours : et 
SE 0, dim 15 4 RelL dim. soir, lun. 
DEUX ANES (66-06-10-26). Le Coût du 
père Françuis : 21 h, sam, dim. 15 h 30. 
ReL Gi. soir. fon. 


Foire 
d'en, 21 dim, 
ST IO RL im milan D Les Sepé 
Müracles cie Jérus : jeu., ven. 18 1. 
MAISON DE LA POËSIE (42-26-2753). 
EX mil Ungaretti Présence : jen. 
{42 (42-78-0353). © Uns vie boule 
versée : 18h30 (leu., ven), sam. 
14h30. 
MARIE STUART RE Su OUR Re 
Monte-Plais : 18 h 30. Rel dim., lan. 


Ténèbre : 20h 30. an Tonus An 
thur: 22 b Rel dim. hm. 


MARIGNY (42-56-0441). Lococg fait 
Ten à Mare HT en EE 
dim soir, fun. 


MATHURINS (PETTES) (42-65-90-00). 
Le Minotaure : 19 h, sam. 16 h. Rel. dire. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyÿ si: 
21h15, sam. 18 h 30 et 21 h 30, dim. 
15 h 30. Rel. din Soir, lun. 


cousine de Varsovie : ju, ven. 20 h 45, 

sun. 21h ct 17h30. Rel dim, lun, 
Ar., Mer. 

MOGADOR (48-78-7500): Le Récit de le 

servants Zerise Festival d'automne à 

Pas 1988: 20b 30, dim. 16 b. Rel dima, 


soir, lun. 

MONTPARNASSE (4322-77-74). La 
Vraie Vie : 21 b, sum. 17 b, dim 15 h 30. 
Ral dim. soir, Mn. 


MONTPARNASSE (PETIT)  (43-22- 
77-14). Voyage an bout de ls nuit : 20 b, 
dim. 15 h 30, Rel dim. soir, bn. Paroles : 
21 h 15, den, 17 b. ReL dim. soir, lun 


din. (Gornière) 17h 30, ver. sat. di. 
TÉL 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99). Le Prince de Bombourg : 
20 h 30, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, lan. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-16). Le Grand 
Standing : 20 h 30, sam. 15 h 30, 21 h 30 
et 18 h 30, dim. 15 b. Rel. dim. soir, lun, 


mar. 
IN (4325-70-32). Tete d'or : 
19 LD de LAN A Re NE Me 
ODÉON (PETIT) (43-25-70- 
Mois amourcuz : 1e Réel D Le 
Temps-Matière : ion. 18 h 30. 
ŒUVRE (45-7442-52). Je ve suis 


Rappapor : 120 h45, din. 15h. ReL 
sor, 


PALAIS DES CONGRES (49-28-40-20). 
G La Liberté on b Mer à pese 


im), mn, 15b, 20 h 30, dim iau 36 


e 16 b. Rel. lun. 
PALAIS DES GLACES (PETITE PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Les Vamps : 
20 h 30. ReL dim. lun. 
Y: 42-97-5981). Er le 
PALAIS ROYAL (4 3 e 


spectacle coetinne : ; 
20 à 30, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, lon. 
Bb Les Sartilèges du verbe aimer Ren- 


contres du di Ü 
a PEU 
PARIS-VILLETIE (4202-0266). © 
Prernières Fiançailles de Frame K_:21h 

(en, ven., sam. dernière}. 
(4548 


'ARNASSE 
S297). Sale L Le beurcux des 
trois : 21 à, dim. 15 & Rel, dim soir, lun. 
FORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53)}. 
Ténor : 20h30, sen 17h30 et 21 
dim 15h. Rol dim. soir, le. 
(241-416). © La 
EE 20 h 45, sam, 17 Re im, 


SPLENDID SAINT-MARTIN (4208. 
2129): L'Es Forme ds re vie 201 20 
Rel dim, jun. 


DES CHAMPS-ELYVSÉES (47- 


STUDIO DES 
2335-10). Albertins en 


20h30, sam. 17h 30, d dim. m5 RL 
dire. soir, lun. 

TAC STUDIO (43-73-7447). © Le Bou- 
Er e 21h (Jeu. ven. sam der. 
nière). & l'amour 


3 





THÉ A’ 
61-24-51). E» Spectacle par l'Ecole sup£: 
reure du. He mar 15 bet1Sh. 

TBÉATRE DU BEL AIR (e74691-23). 
© l'Ecole des femmes : 20 h 30. 

TRÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(4806-72-34). Le Procès Louis XVI 
20 h 30, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88). 
Aadromaque : 20 h 30. Rel. dim., lun. 


pr 
ï 
d 


Gémier. Ton Beau Capi 
L ReL dim. 


re ET 
Fe 3 HE dE 
fé 5 (Es ni 

HUE 
À PÉTRERES FA 


Ë 
FÉ 
Ë 





Rel dion D Toi et moi. et Paris : dim. 


isk. nn 
moe 
0-60). © Un pied dans Le crime : 
204 30 Feng sem, dim. (der- 
uière) 15! Rel, jen. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). pare 
SR men 07 b 30 67 2 b, dim. 15h 
Bel, dim. sois, lun. 


Région parisienne 


Y (TRÉATRE GÉ- 

MR) (46-66-02-74). L'Aide- 

Mémoire : sam. 21 h, La Fe de Chan 

tlly : mar. 21 b 

(GRAND THÉATRE) (47- 

9063712).0 La Soupiére : lun. 20 h 30, 

(THÉATRE DE LA 

(48346 QUE L'Oisesu 

: 20 h 30, saxo. 16 h, dim. 16 h 30. 
RS lez. 


{ATELIER THÉATRE ET 
PAUSIQUE) | (43-64-77-18). D Encmé- 
rations : jeu., ver, sam 21 h, dim. (der- 


(45-84 


nière) 17h. 
BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
98) (48-31-11-45). Grande salle, © Cer- 


ceau (spectacle en langue russe} traduc- 
bon Een smnuante : : 19h20 ÈS sam, 
lux, mar.). ReL jen, dim. Petite anlle. © 
Le Salls n°6 (spectacle en langue russe) 
tradnction ren gts : 21h (Ven, 


COMBS-LA-VIÈLE {LA COUPOLE) 
(5488-69-11). C> La Dispute : ven. sam. 
20 h 45, dim 17h. 


COURBEVOIE (SALLE DES FÊTES) 
DSL EE D Don en CLe Festia 

EPNATSURSENE (MAISON DES 
PRESLES) (48-26-45-00}. à 1à 
c'est Shabbat : 14h 30 et 20 h 30, ven, 
dim., mar. 14h 30 Re lun. 
NAY) (3415-0948). D J'y suis, j'y 
reste : dim. 16h. 


FONTENA Y-SOUS-BOMIS (SALLE 
gt Ra D L'Ho 
seur de ou l'Hisioire du Cid : 


ven. 20 b 30. 


GAGNY (THÉATRE ANDRÉ MAL- 
RAUX) (43-81-79-67). & Double 
Mixte ; ven. 20 h 30. 

GENNEVILLIERS  ( TRE DE 
GENNEVILLIERS) Res 
SaieL © Hécabe : , Lu 

r2 


IveY 
21-55). 
Niagara : F0 30 Geneve). dim, 
(dernière) 16 k 


JUVISV-SUR-ORGE (SALLE JEAN 
DASTÉ) (59-21-60-34). > Mesure pour 
mesure : jeu., von, sam. lun. (dernière) 
20 h 45, dim. 16 b. ReL dim. soir, mer. 

LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS EF 
DES LOISIRS) (3976-32-75). D Les 


. Trois Sœurs : ven. 20h 30. La Bobème : 
ton 21 


MAISONS-ALFORT TRE 
CLAUDE DEBUSSY) (4396-77-67). 
D Les Trois Sœurs : sam, lun. 20 h 45. 

(CENTRE 


CULTUREL. GEORGES BRASSENS) 
(30-33-2043). © Class Enemy : 20 h 4: 
one 

UL BALLLIART) (69- 


MASSY (CC. PAI 
20-57-04). & Les Sept Miracies de 
Jésus : mar. 21h. 


MONTREUIL (STUDIO BERTHELOF) 
CES D Fe re Simon : 


sem, 20 h 30, 
ne dr 
: 200, 15h30. Rel dim. soir, 


NEUILLY-SUR-SEINE. (L'ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83). Si blou, si calme : 
20 b 30. Rel. dim. Inn., mar, 

NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) {45-92-75-32). D La Son- 
pière : san 21 b, dim. 15 b, 

PONTOISE (THÉATRE LOU- 

VRAIS) (30-30-33-33). D> Guy Bedos : 


ven. san 21h, 

RAMBOUILLET (THÉATRE DU NIC- 
RÉÉLODÉON | GITE D La pe- 
tit chatte est morte : sam. 2) 


tan, mar. 
ERP tr met, Jeu 
AT SLR Rob Qi oi Jun. rar, 
21, dicz. 16 Rel dim soir, mers jou. 
Ven, petit pois tendre : ven, sam. 
die. ton, mor. 18 b 30. Re nier. jeu. 
SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (ROND- 
POINT LIBERTÉ) (48599910), © 
La Flûte enchanice : 21h (Jeu., ven, 
sam), dim er D Léopold le bien- 


aimé : sam. 21 
VERSAILLES (TRÉATRE MONTAN- 
SIER} (39-50-71-18), & Le Soir dn 
conquéram : ven., sam, mar. 21 b, di. 
1St Madère, un jardin sur l'Océan 

(conférence) : sam. 16 à 
ROMAIN 


(THÉATRE 
ROLLAND) (47-26-1502). D Les Eve 
de Cervantes : veu. 20 h 30. Zouc : 
cr EE 


TRE GÉRARD 
PAS D Le Dites 


VINCENNES (INTERNATIONAL VI- 
SUAL THÉATRE). 193-65-63-63). 


(THÉATRE DANIEL S0- 

RANO) (48-08-6083). © Treize à Le 

ble: 21h (Jeu, ven), din. 18h ReL 
dim. soir, lun., mar. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35). Méfie-toi, 
me fille : 20 h 30. ReL dim. Bonne fête 
Paulette : 22h Rel, lun D> Banc d'essai 
des jeunes : dim. 23 h 30. 


= 


Sat : 20 15, En 

ITh. Rel, dim L'un dens l'autre : 
22h 15. Rel. dire, lun 

CAŸYE DU CLOITRE (43-25-1992). 

Famo Sapiens : 20 b 30, ! Pel. dim, lun. 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251 
veau Spectacle de 


Autbentique maïs vrei : 22 h. ReL dim, 
ne Titanic Cabaret : 23 bh LS. Re dim, 
un. 


EDGAR IX (43-20-85-11). My name 5 
Lolita : 20h15. ReL dimi Saper Ma- 
thieu !: 21 à 30, Rel. dim, 

LE GRENIER (43-80-68-01). Mémoires 
d'une jeune fille dérangée : 22 k. 

PETTF CASENO (42-78-36-50). Je sors de 
Polytechnique, t'as pas cent balles? : 
218, Rel. lun. Nous, on sème : 22 b 30. 
Ret. lun, 

POINT-VIRGULE (42:78-67-03). Benzo 
Blues : 18h 30. Rel. lun. © Vous avez 
dit : 20h ReL tun. Nos désire 
font Le : 21 h 30. Rel. fun. Y'a une 
ferme là d'éous : 22 h 45. Rel. lun. 


Music-Hall 


ALPHA DU ZiON 
Fabienne Guyon. Jusqu'au 31 décembre. 
22h30 mer., ven. mar. 22 h 30 mer. 
VEIL. AT G Khalifa (piano), 

P.-M. Sivadier (synih.). 

Le «Ver dans le fruit». Jusqu'au 

26 décersbre. 21 b lun Comédie musi- 

ei de Lonis Cézanne, musique de 3. 

Ÿ Bons DAV EM ju 

Ë tu, ol 

lard. guitare, basse, cs 

ATEN TOURAINE À (47-47 
Ingrid Ceven, 

ven. san (dercières. ne cbene PE 

CAVEAU RES OUBLIETIES (43-54 
94-97). Cabaret de la chanson française, 
21 hi mer. jeu, ven, sam, lun, mar. 
Tous les soirs, chansons à Le carte. 

CHATELET. THEATRE MUSICAL DE 
PARES (42-21-0956). Charles Trénet. 
Jusqu'au 31 éécembre. 20 h 30 sn 
lon., mar, lun. soirée au bénèfice de La 
Fondation pour la recherche cardio- 
vasculaire, 

DEJAZET - TLE (42-7420-50). «Le 
tour du monde en quatre-vingts jours». 
Jusqu'au 21 janvier. 20 h 30 mer. jeu, 
ven. sam, mar, 15 h mer. dimanche, 
de Je Jules Mere c LE pese musicale de 

Louis Dunoyer de 
Se. D par roquipe du Capitaine Fra 


GRANDE HALLE BE LA VILLETIE 
(40-35-84-84). Jacques Higelin. 
Jusqu'au 31 =20:4 h 30 mer. 
eu. ver, san, lun, mar. 


(42-39-22-38). 


DOLHY STEREO dans les safe équipées. 


GÉELDWYN-MAYER rene 
LM LTD, tn fun de RON HOWARD : WILLOW 
LLEY - WARWICK DAVIS : BiLLY BARTY : JEAN MARSH, 
LHCAS mérsque composte pur JAMES HORNER Scenans ce BOB DOLMAN 
Préamitatst GÉORGE LHCAS Preis par NIGEL WOOLL reuse pu R FN HOWARD 


2 En epatLahon are EMALAAT EATERTATUM EN! 


PFCPMA PCR AL HEILRES 


OLYMPIA (4261-82-25). Charles 
Dumont, 20 h 30 mer., jeu., ven. SR, 
17 h dim. (dernière). 


Grand orchestre du Splendid. Jusqu'i 
Te senvice, 20H 30 mai, ” 


dim. 21 h sam, 20 h 30 mar., ven 
Animé par fouri Kouklatehev, 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Lucid Besasonge. Jusqu'au 31 décembre. 
20 h 30 mer. jeu., ven. sam, mar, 

LES TROIS MAILLETZ (43-54-00-79). 
Dasy Coben. 0 b ven., sam. 

DE BUENOS-AIRES (42 

33-5837). Axel Defrancq Jnsqu'au 
24 décembre. 20 h 30 mer. jeu., ven, 
sem. mer. 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-29-7966). 
TOP Sn 21 À en Be où te 


Ballets 


CAFÉ DE Es DANSE (43-57-05-35). 
Compagnie Alain Marty, 22 h mer., jeu., 
veu, 15h sam: «Salle d'attente», 

+ d'après des chansons d'Édith Piaf. 
Mireille Nègre, Jusqu'au 24 décembre : 
20b mer. jeu, VER, sam, dim. : «Je 
canserai pour fai, » 

CASINO DE PARIS (42-85-30-31). Ame- 
HS 158 D 20 à 20 me J da 
1 Mere ven, 
em l 15 h 30 mer, a dm: 

. Chants ct danses des nations indi 
d'Amérique du Nord Téléphone loca- 


tion : 40-L6-12-46. 

MANDAPA  (45-89-01-60). 
Poumi Lescaut. Zi & je (dermière) : 
« Aum namo kyrie». 
Pedmini Kumer, 20 h 30 lun : Danse de 
l'inde, bharata 

NEW-MORNING (45-23-5141). 

Maroussia Vossen, 22 h, jeu., S. 


(piano). 

OPÉRA-COMIQUE. SALLE FAVART 
(47-253-71). Ballet vational de Mar 
seille Roland Petit, 20 h 30 mer. 
jeu.ven. 17 h sam. : « Tout Satie», chor. 

Roland Petit, par le duo 
Zizi Jeanmaire. Jusqu'au 1e jenvier. 
20 k 30 cnar. : « Java for ever ». Un spec- 
tacle de Roland Perir, avec les danseurs 
du Ballet national de Marseille. Télé- 
phone location : 42-60-04-99. 

SALLE PLEYEL (45-63-85-73). Compa- 
ge taie dent, DD 15h30. 

dim. : « Cendrillon », chor, Janine Sten- 
lowa. Ballet en trois actes. Musique 
d'Offenbach, Adan. 

THÉATRE DU BEL AIR (45-77-6064). 

Sbhakci Kalyani, 20 h 30 ven, sam. : 
Dause de l'lnde, bharata natyam. Télé 
phone location : 43-46-91-93. 
Michel Cacoualils, Josqu'an 23 décers- 
bre. 20 h 30 Inn, mur,: Momentum 
danse compagny. Téléphone location : 
4346-91-93. 


Susanne Linke, 18 h 30 ven., sam, dior : 


Dance Company. 
bre, 20h30 mar 


en deux actes, de Francis Lopez. 

ANÉC Avec Mathé Altery. Tony Cest: (ténor). 

F. Linel, J. Andrieu, A. Boulme. 

M. Mayou. Chor, Martine Bozzoni avec 

les ballets tzigane et classique et le 

Grand Orchestre de l'Eldarado, Dir. Guy 
Molta. 

THÉATRE MODERNE (43-59-3930). 
Offenbach, tu connais ? Jusqu'au 8 jan. 
Mn: tir me TE D'éin, De Roger 

sam, 
Defoisez. Mise en scène de Nicolas 
pa, Musique d'Offenbach. Avec 
Marine Le eee. 
Gérard Thirion, Jean-Luc Bertin. Didier 
Bailly. Philippe Royer, Douglas Brock 
{au piano). 


CNE 














PRE 
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CINEMA 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Découverte et Sauvegarde du cinéma 

britannique : Je sais où je vais (1945, v.o.), 

de Michael Powell et Emeric Prosstrurger, 

19h: les Archives du film présentent: 

Variètés (1935), de Nicolas Farkas, ©1 b. 


JEUDI 

La Dame de chez Maxim's (1932). de 
Alexandre Korda, 16h: Découverte et 
Sanvegarde du cinéma britannique : The 
Wicked Lady (1945, v.o.). de Leslie Arliss, 
19 h; Hommage à Rainer Werner Fassbio= 
der: le Rôü de Satan (1976, v.0. mad. 
souianée), de Rainer Werner Fassbinder, 

VENDREDI 

Le Seine a rencontré Paris (19571, de 
Joris Ivens, Ascenseur pour léchafaud 
(1957), de Louis Malle, 16 h: Découverte 
et Sauvegarde du cinéma britannique : Une 
quesion de vie ou de mort (1946, v.o.). de 
Michael Powell et Emeric , 
19 h 15; Hommage à Rainer Werner Fass- 
binder {v.o.) : la Roulette chincise (1977, 
v.o. 5.11), de Rainer Werner Fassbinder, 


21h15. 
SAMEDI 

Lac oux Dames (1934), de Marc Allé- 
ge ISh; Découverie el Sauvegarde du 
cinéma briannique : la Couleur qui 1ue 
(1947. vo, de Sidney Gilliat, 17b; 
Découverte et Sauvegarde du ciném2 bri- 
taanique: l'Etrange Aventurière (1946, 
v.0.), de Frank Launder, 19 h ; Hommage à 
Rainer Werner Fassbinder : Despair (1977, 
v.0. s.Lf.), de Rainer Werner Fassbinder, 


21h15. 
DIMANCHE 

La Proic pour l'ombre (1961), d'Alexan- 
dre Aswuc. 15h: Découverte et Sauve- 
garde du cinéma bricannique : le Narcisse 
noir (1947, va), de Michael Pouell et 
Emeric Pressburger, 17 h: Jusqu'à ce que 
mort s'ensuive (1947, v.o.), de Marc Allé- 
gr, 19h: Hommage à Rainer Vernet 
Eassbinder : Querelle (1982. v.o. sLf.1. Ge 
Rainer Werner Fassbinder, 21 b. 


LUNDI 
La Table tournante (1988). de Paul Gri- 
mault, 20 b 30. 
MARDI 
Toi c'est moi (1936). de René Guissart, 
16 h : Découverte et Sauvegarde du cinéma 
britannique : The Brothers (1947, v.0.}, de 
David MeDonslé. 1h 
SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
Cinéma 
Le jen : le Pompiste (1978, 
vo. s.Lf.), de Eee ER Ver cr 
(1974, vo. sLf.), de Leïla Gordeladre, 
14h30: Khanouma (1926, vo. s2f.), 
d'Alexandre Tsoutsounava, 17h 30; la 
Nuit blanche (1984, vo. s.uf.1, de Dimitri 
Tsintsadze, la Migraon des moineaux 
ge v.a. stf.), de Timour Bablouani, 
JEUDI 
Le Cinéma goorgien : le Nageur (1981, 
vo. russe -8.Lf.), d'Lrakli LATINE 
14h30; la Lumière dans nos fenêtres 
(1969, vo sef.), de K. Mgueladze, 





17h30; Prairie verte (1973, v.0. sf), 
d'Alexandre Rekbviacbvili, la Marche 
(1986. v.0. s.tf.), d'Alexandre Rekhviach- 
vili, 20 h 30. 
VENDREDI 

Le Cinéma georgien : le Papillon (1978, 
ve. sL£.), de Nelli Nenova et Gueno Tsou- 
Jata, le Sapin en nylon (1986, vo. auf), de 
Rezo Esadze, 14h 30; la Légende de la 
forteresse de Souram (1934, v.0. s.Lf.), de 
Sergue Paradjanov et Dodo Abachidzé, 
17h30: Trois vies (1924, vo. st), 
d'Ivan Perestiani, 20 b 30. 

SAMEDI 

Le Cinéma georgien : la Grande Vallée 
verte (1567, v.o. &Lf.), de Merab Kokot- 
chachvili, 14 h 30; Notre Cour (1956, v.0. 
cf), de Rezo Tehkheidze, 17 bd 30: lu 
ait une fois un mere chanteur (1970, vo. 
s.Uf.). d'Otar Josseliani, 20 h 30. 

DIMANCHE 


l'Arbre du désir (1976, v.o. suf.). de Ten- 
guiz Abouladzé, 17h 30; Limites (1968, 
v.0. SLf.), de Lans Gogoberidze. 20 b 30. 
LUNDI 
Le Cinéma georgien : la Tache (1985, 
va suf.). d'Alexandre Tsabadze, 14 b 30; 
les Vingtsix commissaires { 1952, vo. 
auf. de Nikolaï Chenguelais, 17h 30: 
l'Amour au premier regard (1975, vo. 
s.LL.), de Rezo Esadze, 20 h 30. 
MARDI 





Reläche. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 
343) 


MERCREDI 
Les Années sombres 1939-1948: Une 
avant-guerre : Actualités de l'époque, Fric- 
Frec (1939) de M. Lehmann et Claude 
Autant-Lara. 14 h 30 : Jeune public : Petite 


Fuite en froid (1966 de J. Dasque, Zaäe” 


dans ke métro (1960) de Louis Malle, 
14 k 30 ; Actualités de l'époque, le Paradis 
perdu (1939) d'Abel Gance, Actualités 
enciennes, Actualités Gaumont, 16 h 30: 
Actualités de l'époque, le Jour se lève 
(1939) de Marcel Carné, 18 h 50 : Munich 
ou La paix pour cent ans (1967) de Marccl 
Ophuis, 20 h 30. 


JEUDI 

Les Années sombres 1938-1948: la 
Débäcie: Actualités de l'époque, le Train 
(1973) de Pierre Granier-Defferre, 
14 h 30 ; Actualités de l'époque, la Bataille 
de France (1963) de Jean Aurel, 16 h 30: 
le Temps détruit (1985) de Pierre Beuchot, 
Un en forêt (1979) de Michel 
Mitrani, 18 h 30; Cinéma muet, Paris 14+- 
18 (1985), 20 b 30. 


VENDREDI 
Les Années sombres 1938-1948 : Aller 
eu cinéma sous l'occupation : Actualités de 


SAMEDI 

Les Années sombres 1938-1948 : 
Actualités Gaumont, 12 d 30 : 1942 (1976) 
de Simone Boruchowiez, Monsieur Klein 
(1976) de Jp , 14h30; Et le 
Soleil se levait (1985) de Frank Cassenti, 
l'Encios (1960) d'Armi 
Presse, Pouvoi 
Evne Prince, Secti 
Costa Gavras, 18h 30; Lacombe Lucien 
(1974) de Louis Malle, 20 h 30. 


DIMANCHE 

Les Années sombres 1938-1948 : Vers les 
beaux jours: Actualités de l'époque. 
J'Armés des Ombres (1969) de F 
Melville, 14h30; Presse, Pouvoir et 
Société (1981) de Philippe Prince, l'Aff- 
che rouge (1976) de rank Cassenti, 
16 h 30: Actualités de l'époque, La Grande 
Vadrouille (1966) de Gérard Oury, 
18 h 30 : Actualités de l'époque, le Cinéma 
de l'ombre (1984) de Pierre Beuchot, 


LUNDI 


Tourneur, 18 h 30: les Enfants du Paradis 
(1943-1945) de Marcel Carné, 20 h 30. 


Les exclusivités 


ACHIXK RERIB (Son. vo.) : Comes. é* 
Re 14 té Rae lie {rot 


Parnasse, 14 Fs 3, ) : 14 
Beaugrenelle, 13 (45-75-79-79). 
BÉRUCHETY DIT LA BOULIE (Fr.) : 

Studio Galande, 5° (43-54-72-71). 
BIG (As v.0.) : UGC Normandie, 8 (45- 


BIRD (A. vo.) : 14 Juillet Parnasse, 6 
(43-26-58-00). 
CAMILLE CLA) É 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, RER É 
LA SR T2 4): La Pagode, 
UE La_Pago 


mont Alésia, 144 (4 ) ; 14 Jui 
let Bea: , 15° (45-75-7 


19-79) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
17 (47-48- 


gene) ; UGC 


M: 
: UGC Mailln, 17 (47-48 
5 Pathé Wepler, JB° 


Vs uéon). 








LE CHEMIN DU SERPENT (: 
Epéc de Bois, 5° (43-37-57-47). 

CHUCK BERRY, HAIL 
ROLL 


v.0.) : 


, HAIL ROCE'N 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3* 
CARLA ED 


CROCODILE DUNDEE I 1): 
George re (45-62-41-46) ARC 


Opéra, 4742-56-31) ; Les Mont- 
parnos, 14 ( RE 


DANS LES TÉNÈBRES : 
ANS LES TERRE SE BTE 
DEAR AMERICA (A. va): Form 
Orient Express, is (42-33-42-26) ; Le 
Re ne de 
PARA Vi set 
2 svL: 
FES pe, qe: 
1 ras Gt & (AE LOS) me 


4 rer 
19-08) : 14 Juillet Bastille, 1is (43-57- 


90-81) : Gaumont Parnasse, 14° 
43-35-30-40) ; t Alésia, 14 
43-27-84-50). 

DROLE POUR UNE REN- 


D'ENDROIT : 
CONTRE (Fr): UGC Ermitage, & 
(45-63-16-16). 

DROWNING NUMBERS (Brit, 
iné Beaubourg, 3° _(42-71- 
Triomphe, & (45-62-45-76) ; 
Cinémas, 11" 


15-51-33). 

DUO À TROIS (A. : Elysées Li 
cole, 8 PHRSTAUE Trois Parons- 
siens, 141 (43-20-30-19}. LS 

EPIDEMIC 0. Etc Bois, 
(SSD + Bodo 43, 9 (47-70 


L'ÉTUDIANTE (Fr.) : George V, 8° (45- 
62-41-46). 

LE FESTIN DE BABEITE v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 ( 58-00). 

LES FORMES DE L'AMOUR Fe 
v.0.) : Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). 
v.0.): Ginoches. 6 OST IQE : 
George V, 8 (45-62-41 u 

LE GRAND BLEU ee 9): Publicis 
Cham &e (47-20-76-23) : v.f.: 
Gaumont z na A2-60-38) $ 
Montparnos, lé» (43-27-52-37). 

HAMEET GŒS BUSINESS (Fin, va.) : 

A Logos IL, 5 en ). 4 

HASARD Le : "Entrepôt, 

CHASAT EN 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L' (A. v.0.) : Cinoches, 67 (46-33- 







AIRE D'UN ENFANT GATÉ 

Pr ë Forum Hors E (45-08- 
Odéon, 6 te 2281030) - mont 
Ami 43-59-19-08) ; George 
LE enr 
ds, 9" t61102888) : Les Nav 12 
4 LE Lyon penis, 12 
4343-01-59): Fauvete, 13 ra 
Gaumont Alésis, Fe (7 

, 1 (4: 25e : 
LP 

nt Con 15 (8 


Pathé Role. 13° 
Ga 01) Trois Secrétan, 19 
06-79-79) ; Gambetrs, 20° (46-36- 


YSAR, LE JOUEUR DE FLUTE 
tehègue, #22) : Utopia Champolion, 3 


LA LECTRICE (Fr) GONE Boanbenr 3 
grise ; Elysées Lincoln, 8° (43 
EE va $ Parnassiens, 141 (43-20- 

LA MAIN DROITE DU DIABLE (A, 
vo.) : Gaumont Les Halles, 1° (40-26- 
1212) : Gaumont Ambassade, 8 43-59 
19-08) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 

20-40) : Gaumont Parnasse, 14° 

(43-35-30-40). 


Ciel, le Rs À: Ren à 42-36 
sie): SE Hameloule, & (633 
79-38) : UGC Montpa 6 






45-74-94-94) ; Pathé Marigoan- 
D qu TES see 

ere 
UGC Biarritz, # 45.682040 





RUN A va.) : UGC Biar- 
Opéra, % 


æ 
A) SU : 


ONMAEU (1e ï 
Tr Gap +0.) : Epée do Bois, 5° 
LQUrS SET) : Forum Arcen-Cid, 
7 4280-30) à LA Juillet Odéons & (43 
Ses SÉamogt Aribeaeete, de (rs 
59-19-08) : Max, Linder ge 
} ; Fauvette Bis, 13 (43-31- 
14) ; Gaumont Parnssse, 14» (43-35 
Gaumont dés (43-27- 
4e 5 Ki 1# 5 
PES A ne: 
96-26) 5 Pathé Clichy, 18° (45-22- 
LE PALANQUIN DES LARMES (Fr- 
v.0.) : Pathé Bautefeuille, 6* 
#6-33:79-38) 5 Pathé Morignen 


; Pathé Montparname, 
lé Sa : UGC Convention: 
1 SEP) : Patbé Gin, 1 

PA | 


ss HS) CUS Bb 2.7 
us VO) © 49-71 
5; 14 Juillet Paname, 6 432 


PELLE LE. CONQUÉBANT {uns 
v0.): UGC Odéon, 6 (42251 30) ; 
CR TE AU er M Aa 
50}: v.f.: Pathé 











PETITE REVANCHE  (véaéraclien 
19) Réal Cotes, 11e (AE 
PIÈGE DE CRISTAL 2): Holly 
RE Rrlean D U7U 1O ES. 
Ce ARIO A Ur à 
6 (46-33-10-87). 
QUI VEUT LA PEAU DE 


He 





BIT ? (A. vo.) : Forum Arc-en-Ciel, l= : 
A : UGC Danton, 6 (42-25 
(6297-3832) UGE Da 


js, 13e (4336-23-44) : Mistral, Lér (45 
A nee CES 
IS AS TTS Gamibeuta, 20 (46-36 
10-56). 

Brit, 0.) : Gaumont Les 

PA, dr (D Dee Fe. Trois 

A née VE US 

I (A. 5 û 
AMOR Les Les Montparncs, 1# 

ASTM BOMBAY { Gndo-Fr.. 9.0.) : 
ALARME Ponanpourg, 6 (46-43-07: 1). 

SANS FIN (Pol. v.o.) : L'Entrepôt, 14 
TS tance 3: Forum Orient 

ue CRE SS 4D-26) : Pathe Impb- 
al, 2e (4742-72-52); Pathé Haute 
feuille, 6° (46-33- 38) : Pathé 
Mari; Se (43-59-0282) : 
Lo Bastille, ! le 443-54-07-76) : Sept Pare 
pe (EVER Car 
Mo Éouvention, 15+ (48-28-42-27). 

LES SURPRISES DE L'AMOUR (Fr.) : 
Studio 43, 9 (47-70-63-40). : 

THE LAST MOVIE (A. vo): Action 

Christine, 6 (43-29-11-30). 

TOM WAÏITS BIG TIME (A, vo): 
Forum Orient Express, 19 (42-33 
HÉTE Acion istine, 6 (43-29- 
11-30) : La Bastille, 11e (43-54-07-76) ; 

jens, 142 (43-10-32-20). 
ER EANERE UGC ge 
(ue : vf: UGC Opér, % 
45-74-9540). 
TROIS PLACES POUR LE 26 (F:} : 






TROIS SŒURS (It-Fr.-Ail, vo.) : Den 

. fert, 14° (43-21-41-01). 

TU NE TUERAS POINT {* 
vo): Pathé Hautefeuille, 6° 
HE Sepi Parnassiens, 14 


U2 RATTLE AND HUM, LE FILM (A. 
v.0.) : Forum Orient Le (4237 
42-26) : Les Trois ic, f° (45-61- 
10e): Gamme Parnasse, 14 (43-35 


UN MONDE A PART (A. vo) : UGC 
Rotonde. 6 (45-74-9494) : UGC Ermi- 
tage, 8 (45-63-1616). 






LES FILMS 
NOUVEAUX 






(43-20-32-20)}. 
BEETLEJUICE. 


Tim Burwon, v.o. : Forum 

{45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6" (42- 
25-10-30) ; Path6 Marignan- 
Concorde, & {43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz, 8 (45-62-2040) : 14 Juillet 
Bea nelle, 15° (45-75-79-79) : 


Paramoant Opéra, 9 (47-42-5631) ; 
Les Nation, 12 (43-43-04-67) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
01-59) ; Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) : Mistral, 147 (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, LS (45- 
Fer + Pathé Clichy, 18 (45-22- 
IL}. : 





in Chilvers, Jerry ñ 
Forum Horizon, le (45-08-57-57) : 
al, 2e (47-42-72-52) : lé 

€ (43-25-59-83) ; 
3; Pathé 


(45-39-5243) ; Pathé Montparnasse, 
14° (43-20-12-06) ; Convention 
Saint-Charles, 15 (45-79-33-00) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) ; 
Trois Secrétan, 19° (42-06-79-79) ; 
Le Gambetia, 20: (46-36-10-96). 

NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI 
DORT. (°) Film français de José 
Pinheiro : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57); Rex, 2 (42-36-83-93) : 
UGC Danton, 6" (42-25-10-30) ; 
UGC Montparnasse, 6° (45-74 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 

8" (43-59-93-82) ; Salm-Larere- 

Pasquier, 8 (43-87-35-43) : UGC 

Normandie, 8 (45-63-16-16) ; Para- 

9 (47-42-56-31) ; 

3-43 




































12-06) ; à 

19 (45-79-33-00) : UGC Conven- 
ton, 15 Res] 5 UGC Mait- 

5 Images, 
(45-22-47-94) ; Trois Secrétan, 19 
(4206-79-79) ; Le Gambeus, 20 
(a6-36-10-96). 

SANS PEUR ET SANS REPRO- 
CHE. Film français de Gérard 
Jugnot : Forum Horizon, 1” (45-08- 
57-57); Rex, 2 (42-36-83-93) : 
396 r UGC Odêm. & (22 

3 6 (42- 

Pine net 

43-59-92-82) ; UGC Biarritz, & 
(45-62-2040) ; Pathë Français, % 
(47-70-3388) ; Les Nation, L2 (43 
43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344) ; Gaumont Alésia, 14 
(4327-84-50) : Patb£ Mon! 
14° (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28:42-27) ; 
Images, 18 (45-22-47-94}. 

UN ÊTÉ CHEZ 

Film Taiwan de Hou Hsiao Hsien, 

v.0. : Cluny Palace, 5 (43-54-07-76). 


9494}: UGC Chmps-El ES 
45-62-2040) ; v.f. : Rex, 2 (42-36 
83-93) ; UGC Montparnasse, 61 (45- 
74-94-94) : Paramount Opéra, 9 
(4742-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12 (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13 (43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; Convention 
Saint-Charles, 15 (4579-33-00) ; 
UGC Convention, 15" (45-74 
93-40): Pathé Clichy, 18 (45-22 
















PRINCE À NEW YORK {A 
Vrlaiymoot ar ETS LE 
AFFAIRE TIMES (Er): 
vE fi ge (45-62-4146) à Les Mans 
lé ( EUX EEUISS 

b ÉTOILE POL EXEMPLE 
DEA + Latina, 4° (42-78-4786). 
UNE. POI DE CENDRE_ (Brit. 
wa.) : Elysées Lincoln, 8° (43-59-56-1+) ; 

Trois Parmassiens, 14 (43-20-30-19). 
LT EST UN LONG FLELVE 


VOLS D'ÉTÉ (Es. ve.) : Ciouy Paase, 
 (63-5407-76). 


LE VOYAGE 1Srqu vo.) : Epée de 
Bois,  (43-37-57-47). 


Les festivals 


Hiroshima mon amour, É 
à 13h45, 17 b 10, 20 h 30 : l'Année der- 
uière à Marienbad, jeu. dim. à 13h 45, 
17h10, 20h30; Muriel, ven. lun à 
13h48 E7 RQ, 20H 30 Ter sique : 
BUSTER KEATON . Suurio 43, 9 (47-70- 
63-40). Buster Keaton Short, (courts 
métrages) sam 14h; Campus, C5. 


CYCLE DE COURIS 1 

Répobic Cinémas, His (48-05-51-33). 

Ben. la mouche, Les Ar ti ES 
m'est pas toujours gai, Vacances 
Le Perit jeu, 20 b 30 avec 

en plus sun Pi AF. 


ERIC ROHMER , Reflet LS (45 
54-42-34). Ma or de Tu mer. à 






DISCRIPTIONS IMMEDIATES, 
Tél 46 33 18 58 





























LES 






















































Fa 


































ARTS ET SPECTACLES 


.« Le Monde & Jeudi 22 décembre 1988 5 


es. Le Monde @ Jeudi 15 décembre 1988 25 


































































































CINEMA 


: 7 
à "Entrepôt, 141 (4543-41-63). Puisa, 
mer. If, MES en, SR 
jeu. mur. à 14h, 16h, 18 
20 h, 22 h ; Voyage en Italie, von, 
14h, 165 18h, 20h 22h aan 
lun. à 14b, 16h, 18 
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Le Champo, 5 (43-54-51-60).* 
CARMEN (Fr, Vendôme Opéra, 
rent va x 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD - A, 
vo.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 
CRUISING (°*) (A., vo.) : Acomtone (ex 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 
LES DAMNEZ €) Ur-A. VE 
ex Studio Cujss). 
86-86) 


LE DERNIER TANGO À PARIS ce 


CP <s 


DIRTY DANCING 
8&r (45-62-41-46). 
DOCTEUR FOLAMOUR (Brit. di 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). x» # 


DOWN BY LAW (A, .vo): Utopii 
Champollion, 5° (43-26-8465). 
EASY RIDER (A., vo.) : Forum Arven- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) ; Action Ecoles, 5 
(43-25-7207) ; Les Trois Balzac, 8° (45- 
61-10-60}. 
ELEMENT OF CRIME (Dan, rà)! 
Studio 43, 9 (47- 70-63-40). . 


FULL METAL JACKET (*) (A. vf): 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 


LE CRAND SOMMEIL (A, vo): 
Action Ecoles, 5 (43-25-72-07), 
JA! (A. v.£) : Pacs 


MAIS PLUS JAMAIS 
Ciné 1, 10 (47-70-21-71). 
LA JEUNE FILLE XIAO XIAO (Cbin, 

v.0. FRA Uumia Champoilion, $e Pers 


JULES CESAR (4. 7.0.) : Action Ecoles, 
Se NT ET 


JULES EF SIM (Fr: : Les Trois Lane 
bourg, 6 (46-33-97-77). 
LIAISON FATALE Ce) (A. v£) : Club, 


1e LIVRE DE LA JUNGLE (A. v..) : 
TEP, 20 (43-64-80-80). 
MÉDÉE (iL-All, vo): Accatone (ex 
Studio Cvjis), 5° (46-33-8686). 
NAZARIN (Me, va): Accetone (ex 
Stedio Cojas). 5° (46-33-8686). 
NEW Ep NEW YORK (A. vo}: 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-Al, 
v.o.) : Lucernaire, 6v (45-44-57-34). 
LES PASSAGERS DE LA NUIT (A. 
vo.) : Racine Odéan, 6" (43-26-19-68) ; 
Les Trois Batrac, 8° (45-61-10-60). 
PORTÉS DISPARUS (A. v£): Paris 
Ciné L 10° (47-70-21-71}. 


LES A es CENTS 
PA bourg, 6 LEA EN T1). 


LA À RELIGIEUSE Æ tr): Les Trois 
Lexembourg. 6 (46-33-97-77). 
ROX ET ROUKY (A, vf): Forum 
Orient 1e (4223-42-26) ; Rex 
(Le Grand Rex), 2 (42-36-83-93) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Me 6 (45-74-9494) ; UGC 
Erni Lu 4 8e (45-63-16-16) ; UGC 
(a5-74-95-40) : UGC Lyon 
Bastille, F2 (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
los, 13° (43-36-23-44) ; Mistral, 14 (45 
3952-43) : UGC Convention, 15 {45- 
74-93 40) : $ pat Ce 18e 
(45-22-46-01) : Trois Secrélan, 19 (42- 
06-79-79); Le Gambeua, 20 (46-36 
10-96). 
STRANGER THAN PARADISE ( 
AL. v.0.) : Utopis Champallion, 5° Era 
26-84-65), 


SUNSET BOULEVARD (A. vo): 

Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440). 

TIREZ SUR LE MANISTÉ (Fr.) : Les 

Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

TOMMY (Brie, v.o.) : Accatono (ex Stu- 

do Cnjas). 5° Taé-33-86-86). 

LES TRICHEURS (Fr): Ciné Beas- 

3° (42-71-52-36) ; Reflet Logos 1, 

Fe (43-544%34). 

LE TROISIÈME HOMME (Brit, v.0.) : 

Le Champo, $ (43-54-51-60). 

UNE DÉFENSE CANON (A. vi): 
Cicb, Se, 

ZEUG (A. vo): Accatonc (ex Studio 
Ceiss}, (46-33-86-86). 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavoss, 151 
Ses) mer. 19 h 30, dim. 175, 
Jun. 4 

AMARCORD (IL, va) : Saint-Lambert, 

A HE mer. 18h45, ven. 


LES ARISIOCHATS (A, vi): Cino- 
Ps 6 144-33-10-82) mer, Sani, dim. 
15h30: Sainr-Lamben, ïs {45-32- 
91-65) mer. sam, din. fun, L5 h 30. 

ET VOLEURS (Fr.} : Den 
Fest, 14 (43-21-41-01).mer,, mar. 
20h 10, sam 22b 1$. 


EUNNY LAKE À DISPARU (A. va) : LA 


a ve) 3 Gran v, 


ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr) : 
Sant-Lambert, 15 (45-22-91-66) mer. 
15 h 30, sam. 13 h 45, 

LA BALLADE BALTADE DES DALTON (fr. : 

Pa ni Lam ent 15 (45-32.91-68) mer. 


LA BELLE AU 


BOIS DORMANT ( 

VE): Grand Poe i$ po) 
mer. l4h, jeu. je mar. 13h45, 
15h 45, rave. dim 13h 

BLADE RUNNER (*} (A. 58) : Cd 
Pavois, 15: (45-54-4685) mer. ven. 
2415, dim 2h 

LES CADAVRES PE PORTENT PAS 

COST: 


LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : Stu 
dio des Ursulines, $ (43-26-19-09) mer., 
sam., dim. 13 h 45 : Denfert, 14 (43-21 
4101} mer. 13h40, ven, tam, dim 
14h; Grand nd Parcis, 15e (45-54-4685) 


mer. SARL, 
CHAMBRE AVEC VUE_ 0.) à 
Cinockes, 6* (46-33-10-82) if ä 


ho 

LE DERNIER COMBAT : Studio 
Galande, 5 ERDN) pre Im, 
mar. 22 h 30,sam. 18 


L'ENFANCE _ D'YVAN. (Son, vo) : 
Cinémas, 1e (4805-51-33) 
mer. 17 h 30, 
LES FOURMIS TISSERANDES (Fi 
LR Le Géode, 19= D UOAEID me 
, Sern.- dim, dc 10h à 21, jeu, 
mar. de 10 hà 14 h avec. 


sam, dim, de 10 h à 21 b, jen., mer, do 
10bà18h he re 


(A, 
(45-54-4685) mer. 15h30, jeu, ven. 
lun, 20 h sm, LE Frs 15h 


: JONATHAN 


LAND : Saint-Lambert, 15° 
STD T EE) er, 18h45, ven. 17h, 
no, 15h15. 


DU LAGON (Nouvelle 

*  ZÆlande, v.£) : Le Berry Zèbre, 11° (43- 

57-51-55) mer. 13H30, sam, dim 
4h30 

LE LA JUNGLE (A, vf.) : 


is Ter. 
dim. 13 h45,sam = 14h15. 


LOULOU (ALL, v.0.) : Républic Cinémas, 
. ess "S3) mer. 20h, dim. 


LA MAISON DE JADE (Fr.) : Srudio 28, 
He (46-06-36-07) mer. jen. 19 h, 21h. 
- LES L'UNIVERS 


MAITRES DE (A, 
va): Grand Pavois, 151 (45-54-4685) 
re 15h 30, 


MARX POP por 
dim, 15 h 30. 
MAURICE (Briz. v.0.) : Cinoches, 6" (46- 
° 33-10-82) LLj à 16 h 50. 
METAL HUBLANT (A. v.0.) : Graod 
Pavois, 15* (45-54-4685) mer. 17 h 30, 
- jen 17 b, som 22 h 30 

LES MINIPOUSS (Fr.} : Le Berry Zèbre, 
Ti CASE) mer, 15h, sam, dim. 


MONTY FSTEON. A HOLLYWOOD 
-(Bri,, vo.) : Grand Pavois, 15 (45-54 
ra mer. 19h 10, sam. 19 h 20, ben. 


OL, va): Studio 


ours 
Galande, 5 en mer, jen 
16b, ven 15h45, dim. 17h 50; Saint- 
rss 1S (45-32-91-68) mer. fan 
MY. BEAUTIEUL  LAUNDRETTÉ 
(Brie, v. a): Cinoches, 6 (46-33-10-82) 


ijà15hk 
NOTES POUR DEBUSSY (Fr.) : Studio 
pue e À Sais mer, ven, dite, 


Les ! NUS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr): Ti os 15 (45-32-91-68) 
mer, dim. 21 

OEUF Es : Reflet 
54-42-34) mer., ven. sam, 1 

PARIS VU PAR. (Fr.): Denfert, 14 
(43-21-41-01) mer. 18 h 30, lun. 22 h. 


PEAU D'ANE EE Donfert, 14 (43-21- 
41-01) mer, 1 , sam. 15 h 40. 


LS (47 
‘ [e 


LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr-Tel) : 
Denfen, 14 B21410) mer. 15 à 30 
dim. 12h 20. 


ADROPHENIA ue î 
Sérms. Pavois, 15° Css) mdr 


QUI A PEUR DE 


VIRGINIA WOOLF ? 
{A va.) : Studio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09) mer., jeu. 20 h 15, ves., Jun, 
ar. 13h30. 


LE ROI ET L'OISEAU (Fr) : Répablis 
Cinémas, 11 (48-05-5133) mer. sam. 


LE ROULEAU ÊTLE 
VIOLON (Sov., v.o.) : Républie 
Cinémas, lis (48-0$- Si-33) mer, 


17h30. 


RUSTY JAMES aber orRes Pac, 
15% (45-54-4685) mer. 20 


LA SOURIS QUI Sert {Brit 
vo.) : Epée de Bois, %* (43-37-57-47) 
mer. jen, ven., sam, dim, lun. 21 h 30. 


SWEET MOVIE (®*) (Fr-Can. v.o.) : 
Studio Galande, 5° (43-5472-71) mer, 
18h20. 

TINTIN ET LE LAC AUX RE QDr 
fe E de Bois, 5: (43-37- 

57-47) ne dim. 15b.17h 

TINNIN ET LE TEMPLE. DU SÉLEL 
{Fs.-Bel) : Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) mer. dim 17b 


LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Brit. v.o.) : Denfert, L4r (43-21-41-01) 
mer. 2Z2b,dim. 20h : 


LES VOYAGES DE GULLIVER (A, 
vi): RÉ PS 15 (45-32-91-68) 
mer. dim. 13 h 4: 


LL Vendr 


LL AUC. 


PASSION 


MUSIQUE 


Les concerts 





Alain, 20 b 30 veu. 
Avec k do Chœur 
vien de Paris. Œuvres de Ti de 
G: . Alain. Romrage à Daniel Lesur. 
Dans Îe cadre du Fc d'art sacré de 
Le Ville de Paris. Téléphone Incation : 43 
36-48-48. 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). La 

Jucqu'au 


LM. Rabeuz. Avcc H Un 
L. Matinier, J. Cohen. V. 

CULTUREL DE 
DE LA ROSE-CROIX (42-78-3929! 
Æ Strosser, Marc 2 
Le Plano, celle, Œuvres de 

Chopin, 
CR enaoers 
mar. Dua de piano. Œuvres do Mozart, 
Schubert, Debuey, Pons. Téléphons 
Jocation : 42-67. 7. 

TLP (42-7 - Les 
NT de Stine Mans 20 À 30 fun. 
Œuvres fazart, Durufié. 


verdi. 
© Vincent Genvrin. 10 h dim. Récital 
d'orguc. Œuvres de Boris, Buxte- 
bude. Entrée libre, Ti location ; 
45-23-18-25. 


ÉGLISE DES DOMINICAINS 
Fier rs Maurache. 16 h LE en 
al me de Nos an Mayen Age et à 
la Renaissance, 


LIBAN. 
Orchestre Paris Rive droite. 20 h 45 jeu. 
Dir. Michel Pose G. Ruscica 
ET 


ÉGLISE SAINT-A AUGUSTIN. Orchestre 
Pro Arte de Paris. 2} h ven. 
ir. Rene-Pierre Chouteau. Chœur 


@e Aude Heuremaite. 20 h 35 mar. 

Orgue. Œuvres de Duruflé, Nielsen, 

Tournemire. Grand Auditoriune, 

e Ensemble À Sei Voci 18 b 30 mar, 
lecture. de Ca 


sium. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS. 
Detiev . 18 h 30 jeu. Le 
Œuvres de Becthoven, Sme- 
ee 
Helge Anton 18 h 30 mar. Pianc 
Œuvres de Schubert, Chopin. Liszt. 
PÉNICHE  OPÉRA (42-45-1820). 
Liliane Mazeron. 21 h ven. sem. 17 b 
« Loreley ». Mise en scène 


SALLE SAVESS (45-63-20-30) 
). Georges 


LI 30 mer. Piano. 
ne de Hay Hayda, Sc! hubert, Debussy. 
e Epeatle orchestral de Paie 20 b 30 
jeu 3, Rigrren (piano) Crenne 
0er Hi (cello), R. Vicille {clar.), 
Catalanotti {cor). Œuvres de 
Palau, Messisen. 





C..LES PLATEAUX - 'ANGOULEME. 


Z. BARRET-ROMANO-TEXIER 


D LA BANDE À BADAULT 


D sardi 20 Décembre 194 
A LA M.C. DE CHAMBER 
H- LOUIS SCLAVIS TRIO 
Z DANIEL HUMAIR REUNION 








© Orchestre du Core nt 


sc b jeu 

P. M di}, T- Mon (piano ne 

Evnes Beethoven, Maïtiau. Salla 
Chopin. 


rose, HL Chacheresu 
alto), M. St jeton. 
M Brahms fi 


national de France. 20 h 30 
sam. Dir. Hans Graf. Œuvres de 
Wagner. 

- Ensemble cecbesra de Pari. 20 h 30 
ls. Dir. Moro Vi L. Cabasso 


RENAUD-BARRAULT (42- 
. Jean-Jacques Kaotorow, 
rimaud. 11 h dim. Violon, 
Œuvres de Bratms, Schumann. 
e Ensemble faterconton 29 h 30 
Fe Dir. Pierre Boulez. Bryn-Julson 

), S. Cherier 4m), H Heoliger 
al ), À. Trouttet (clar.). Œuvres de 

Éllions Carter. 


UCIF (45-22-23-43). André Yon, François 
Cornu. 20 h 30 ven Violon, piano 
Œuvres de Mozart, Beethoven. 


Jazz 
BAISER SALÉ (42-33-37-71). The Eleven 
Hour, 23 h mer., jeu, ven, san, dim. 
(dernière) ; Bill Thomas, LÉ 5, fun. 
pois 5 Say Station, jusqu'au 25 décem- 
INTER ART GALERIE (48-07- 
20-17). Touicho Ramos, 19 h 30 ven, 
sans ; guit., perc., voix. «Sons do Bra- 
CACTUS BLEU (4738-30-20). Paul 
Breslin and tbe B.B's, 23 b mer. : Bruce 


Johnson, 23 h jeu; tinental 
Cowboys, 23 h veu. ; Huit ot demi, 23 h 


. Vaya co 


10, rue des Capucines, 2* 
40-1 1-00-20/40-15-0808 


TY COZ 


RIVE GAUCHE 







Éne du Site, € 











©, ne Saim-Dominique, 7 


LE SARLADAIS F. sam midi, dim.  Déj., diner 
2, rue de Vienne, 8° 45-22-23-62 


LE GOURMAND CANDIDE 43-80-0141 
6, Han Maréchaluin, l% (pL Pereire) 


4222-21-56 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 


ALSACE A PARIS 432635 


9, pl. Saint-André-des-Arts, ér. + P Su. 


RÉVEILLON : NOËL, care normale. 
ST-SYLVESTRE : 440 F- 600 F 


Champagne -cotillons. 


LATITUDES SAINT-GERMAIN (42-51- 
53-53). Patrick Saussois Trio, 22 b, jen, 
ven, san: guil, D. Rossin (guit), 
J. Samson (basse). 

MAGNÉRC TERRACE (42-36-2644). 
Richie Cols Quarter, 22 h mer. ven, O h 
mer, ven: Michel Zenino Sextet 2e h 
jeu, sam, Oh j sam. : Nouettc de 
Pierre jusqu'au 24 décembre, 
22h mar. 0 b mar. 

MAISON DE LA RAIKO-FRANCE {42- 
30-15-16). Jean-Marc Padovnni Setet, 
20 h 30, feu, sue. Le Sclavis. 5. 

C. Schneider, F. LES Esoss JL. 
thieux, J. Mahieux, C. - gode See, 

J. Eu RE bésatier, € Pradés Ps 

bel, 5. Laferrière, F. Lauder. Snidio 105. 

Entrée Hbre. 


LE MÉCÈNE (42-T7-40-25), Zabel: Trio, 
22 h 30 mer. jeu. Gui, basse, banc, 
chant, Jazz brésilien ; Antoine Larcher, 
Je Étaverie, Michel Tafani. 23 D ven, 

; sax, acc. guit, basse, V. Legris 
TE : Bill Thomas Blues Band, 
22 h 30, dim. lun; guit., bosse, bart., 


LE MONTANA (45-48-93-08). Trio Rens 
, 2h . mer. js me Ax 
bar: Trio RenS Urtreger, 22 k 
ves., sam. Avec Michel Roque. AU 
Club ; Quartet Jacqnes Doudelle, 22 h 30 
jeu. ven. sam. Au bar, 
MUSÉE D'ART MODERNE DE PARIS 
BND. Palaotri Grau 20 b 30 
Chevallier (guit.j. Dume 
fa Ce Defays (basse). F4 Merville 
(be: Grand euditorium, Entrée Ebre. 
NEW À SÉOENING (45-23-51-41), Young 
Gods, 192 20 mer. Première partie : Tre- 
ponem Pal; Compas Flamenco, 22 h 
ven; Alfredo Rodriguez, 22 h sam. 
Fiesua latin. 
PALACE (42-46-10-87). French Kiss, 23 h 
mer, 


PETIT SOURNAL MONTPARNASSE 
(A-21556-70). Big Band Lerière, 2 n 
Dir. Laurent Cugny. Hommage à 

GA vus: Roger Gr 8 Band À À 
Far A à mm à Hartieys Jam, 21 À 


ven., Sam. bart,, 
S osier Giono) 1 Vire Gb. 

REX CLUB (42-36-8398). Jungle, 
23 h 30 mar. ; soirée Londres, soul, funk, 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Les Etoiles, jusqu'au 31 décembre, 
22 h 30 mer. jeu., ven. sam, mar. 

SLOW au (e33-4 20) Maxim 
Saury Jezz Music, mer, jeu, 
ven., sum. (dernière) : De Preissac Jazz 
Group. Jusqu'au 23 décembre, 21h 30 
mar. 


fe ) 

mer. 

gaie, L. À Same (a). M ML Bent 

(etb.). Allonche (bat); Palantiri 

Se ï2 D db In Jus modeme 
Chaine 


contemporain : Kalhil Quarter, 
jusqu'an 24 décembre, 22 h mar, Guit, 
JF. Jafet (basse), C. Souliès (clev.). L 
Augusto (batt.). 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Trio Olivier Hurman, 


Ets 24 décembre, 19 b mar.: VL, 
e, batt.. C, Labinsky tperc. )E 
Rpéritf-concert. 


LES TROIS MALELETZ (43-54-00-79). 
Anne Ducros, 23 b, mer. jeu, dim; 
voix. blues ; suivi de Scotty et Henri. Ber- 

h 30 mer., jen . Ve 


TROTTOIRS BUENOS-AIRES 
33-58-37). Estella Klciner, Carrin, 
jusqu'au 24 décembre, 22 h 30 mer. jeu. 
ve. SARL, RAF. ; LANGOS. 


© Aublance musicale æ Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - 3... EL : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS 





RIVE DROITE 
JOHN JAMESON Aa 1® €, le premier est irandais de Pris, dE, des de saumon fumé et poissons 
TLi. Pie onu déput à 9 Fe Au merde ÉTTY 5 «Le vrai pub irtandais», 


a musiciens. Le plus gr. bus de whiteys du monde Jus, 2h du mat 


22 b. CASSOULET, CONFIT, ou GRAS, 
GOURDIN 130 F sc. av. spécial Carte 


Fermé dim. et lundi soir VOS DÉJÈUNERS ET DINERS dans un CADRE BRETON, POISSONS, 


DINER 





35, rue Saint-Georges, 9%  48-78-42-95 CRUSTACÉS et FRUITS de MER. CRÊPES et GALETTES. Jusqu'à 23 
AU PETIT RICHE Un événement parisien! Forfait : Ce 350 F, 
47-70-68-68/47-70-86-50 Et toujours son étonnant mena à 115 F sc. Décor 1880. Salons de 6 à 50 pers 
25, rue Le Peletier, 9° F. dim. Superbe banc d'huîtres et fruits de mer jusqu'à O h 15. Parking Drouot. 
1e CORNE 45-25-53-25 «LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE» 
1, bd Exelmans, 16° 45-20-87-85 Cuisine faite par le patron. Cane inventire, Menu à 95 F sc Ferm£ samedi 


co 


LE SYBARITÉE F/sam. midi et dim. AU CŒUR DE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS, RÉVEILLON 

{avec 1/2 champ. par pers), SOUPER DANSANT, COTILLONS. Jusqr'à l'anbe. 
Spécialité do confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service 
Équé 22 8 30 Ouvert dimanche. Fermé nd 


SOUPERS APRÈS MINUIT | 


LA TOUR D'ARGENT 


HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 
Plus traditionnels - Vins à découvrir. 

JARDIN D'NER aan TON 
LU 
TA, de LA h 30à 2 heures du eutie. 
6, place de a Bastille, 43-42-9032. 


ge 


Traditionnelle Française Personnalisée, 
Salon pariener de 8 à 45 personnes. 7j, sauf samedi midi et dimanche, 


os JAZZ oi (43-22-79-66). 

« Honky Tonk» Petite, 22 h 

mer. a Gi e Burger, 22 b jeu. Freddy 

Meyer, 22 h sam. Sharon Evans, 22 b 

He Jean-Louis Mahjon, Alain Giroux, 

ven. dé 

LA VIEILLE GRILLE (4707-22-11). 

Archur H, jusqu'au 31 décembre, 21 h 

mer, jet, ven. sam. mar. ; piano, chant, 
E Scou 1h). £ 


Rock 


BOBINO (43-27-2424), Nava, 23 h 
ju * etat bat de An ns la chou 


ckCrUs BLEU (4338-30-20). Dixe 
Stompers, Fe ban ; rock'n'roll. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). Rock frénésie, 16 EL dim : avos 


Odite ot Tony Marlow. 

ELYSÉE - MONTMARTRE (42537 
25-15). Doud Can Dance, 20 b mar. Fhe 
Pesedonas, 20 h ven. 

D pr (48-04-7492). Pred Zazoa 

21 à 30 jeu. 
ÿ F0 us Brice Kapel, 23 h mar, Afro 
rock. Bab's in Tc 33 hjeu. 


GIBUS (47-00-7888). Tracy Stom ie 
End, 21 h mer., jen. The Prenchers of 
Twilight, 23 h ven, sam. : Metal Nights, 
23 b mar. 

LOCOMOTIVE  (42-57-37-37). Ray 
Amigos, ! k mer; France. Dereck B. | 
jeu. Raphaël Elig, 1 b ven. ms London 
Boat, J b mar. 

NEW MORNING (45-23-51-41). Mesa 
NEound S LE 19 h lun. : N. 
(Nuciear Moser Trogpe, 19 4 
mar. : a Lairosce Meliaro 

Les 14246 1087). CLÉ Mon: 2 D 
ÉAETE 


REX CLUB (42-36-83-98). Les Aprèm's à 
Tota, 16 h dim. ; avec À. Cheguille laume 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Doc Lebran, 21 b lun. (dernière) : 
rock”n"blucs. 

THÉATRE DE PARIS (48-74-16-82). 
Starmania, jusqu'au 31 décembre, 
20800 cer ee vin nn mar. 16h 

en deux actes. Misc en 

Le Müchel Burger et Luc Plamon- 
Livret L. Plamondon, musique 
Berger. Avec Martine Saint-Clair, 
Lai Norman Groulx, Richard 
ulx, Wenta, Clande Maurane, 

Renaud Hantson, Sabrina Lory. 


ne 


LES TROIS MAILLETZ (43-54-00-79). 
Scotty et Benie, 2 b ver, sam. 
UrorA JAZZ CLUB (4322-79-66). 








Cercedl 


& Victor SLAVKINE 
Mise ea scène 


Anatoli VASSILIEV 
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morilles. 


200-250 F. Ouv. sam. suir, 


menu bourgeois 195 F. 






ST-SYLVESTRE 300 F net 


Bostille 
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ARTS ET SPECTACLES 











£ mot Châtelet a plusieurs définitions. |! a 
d'abord désigné une prison, puis un théâtre. 
Puis un genre, rendu possible par les vastes 

dimensions du plateau et par la machinerie : l'opé- 

rette à grand spectacle avec des chevaux qui galo- 
pent, de la neige qui tombe, toutes sortes d'affets 
spéciaux, plus une troupe de choristes et de dan- 
seurs qui ne chômaient pes. Entre les deux guerres 

et pendant les années 50, grâce à Francis Lopez et à 
Luis Mariano, l'éducation des enfants passait par La 

Comédie-Française pour la culture, la tour Eiffel pour 

la technologie et le Châtelet pour la récompense. 


Les parents omettaient de dire que, au début du 
siècle, le Châtelet avait accueilli de grandes créa- 
tions musicales et, avant même le Théâtre des 
Champs-Elysées, les Ballets russes de Dieghilav.…. 
Ce dont s’est souvenu Jean-Aïbert Cartier, pourtant 
lui-même amoureux de l'opérette à grand spactacle, 
quand il a été nommé à la direction du Théâtre musi- 
cal populaire. Sigle destiné à faire oubfer la décrépi- 
tude du genre Châtelet après la disparition de Luis 
Mariano. 


















Aujourd'hui, la décrépitude est oubliée. Sté- 
phane Lissner, successeur de Jean-Albert Cartier, 
peut reprendre le titre d'origine tout en établissant 
sa politique musicale. Elle ne doit pas doublonner 
avec les programmes de ses concurrents directs, le 
futur Opére de la Bastille et le Théâtre des Champs- 
Elysées, elle doit équilibrer audace et grande 
audiences — la salle a mille neuf cents places. . 


Dans cette grande salle et sur ce grand plateau, 
le prestige est nécessaire. Ce n'est pas pour déphaire 
à Stéphane Lissner, qui n'a pas une mentalité misé- 
rabiliste. Grands compositeurs, grands chefs 
d'orchestre et grands orchestres, grands metteurs 
en scène pour les opéras. Plus William Forsythe et 
sa compagnie de ballet à demeure deux mois par 
an. Cette partie du programme est relativement 
facile à concevoir. Moins facile à réaliser, car elle 
exige diplomatie et moyens financiers. 

Or Stéphane Lissner a la réputation de savoir 
séduire les stars at les mécènes. Son enthousiasme 
est communicatif, son plaisir à vivre inspire 
confiance. il a été marqué par sa première expé- 


Le genre et la musique 


rience, le Thé£tre Mécanique, qu'il avait fondé et 
dirigesit — à n'avait pes vingt ans — y invitant les 
jeunes mstteurs en scène qui ont donné le mouve- 
ment des années 70. li a fait rapidement faillite et 
s'est juré de ne plus jamais avoir de dettes à rem- 
bourser. 


1 a tenu parole mais ne peut pas se borner au 
prestige. 1! est trop boufimique, trop avide de déni- 
cher l'homme, le spectacle, le truc qui, non seule- 
ment fait tit, mais qui dure. C'est son orgueil. 
Comme tous les directeurs de théâtre, il a horreur de 
ta salle vide et n'est plus assez naïf pour imaginer 
qu'ii rempära la sienne avec des œuvres et des gens 
peu connus. Il a appris combien est long le temps 
pour que l'information soit reçue... fl sait aussi qu'un 
tions. 


Donc, Stéphane Lissner a demandé à la Ville de 
Paris une petite salle et a obtenu l'Auditorium des 
Halles — six cents places, — avec une subvention 
supplémentaire de 4,5 millions et une gestion auto- 
nome, mais les programmes seront en harmonie 
avec caux du Châtelet. 


He éommenceront à l'automne 1989. La prin- 
cipe en est.un thème per jour. Lundi, jazz. Mardi, 
Jeudi, musique ancienns. Vendredi, musiciens 
contemporains. Samedi, variétés. Dimanche, 
concert à-16 heures, comme au Châtelet. Toutefois, 
l'organisation ne sers pas rigide et laissera La place à 
des événements ponctusis, par. exemple deux 
semsines consacrées à am instrument. Le premier 
prévu est l'accordéon. Où des programmes de 
danse, des concerts donnés par les soistes des 
grands orchestres français et étrangers. 

Le lancement sé ferà sur des noms confirmés ; 
par la suite, le programme fera Îs part belle aux 


découvertes. Stéphane Lissner envisage le com 


mande de petits opéres « mis en espace », c'est-à- 
dire mis en place avec un miümum de décors, des 


«lectures > au piano de premiers ouvrages, LE 


recherche d'artistes avec qui « /à route pourrait être 
longue, je na peux pas vivre sans Ça 3, dti. : 


: COLETTE GODARD. . 
























Les aménagements 

du Chätelet sont peu 
spectaculaires mais 
epportent des améliorations 
et un confort 

que n'a jamais 

connu l'ancienne salle. 


‘EST en croisant les prin- 
cipes de la restauration — 
la corbeille, qui avait été 

avancée pour «gagner» des 
places, a été aimablement price 
de «regagner» son emplacement 
d'origine — et de la modernisation 
— sièges de côté orientés vers la 
scène, amélioration de l’acousti- 
que, suppression de piliers, nou- 
veau chauffage, etc. — que les 
architectes et les nombreux corps 
de métiers requis pour une telle 
opération, sont parvenus à cette 
nouvelle étape dens l’histoire du 
bâtiment {/e Monde du 8 décem- 
bre). 

Un tel croisement des principes 
et méthodes de l'architecture indi- 
que une évolution considérable 
des mentalités depuis vingt ans. 
On l'a vu l'an passé au théâtre des 
Champs-Elysées. Mais tous les 
bâtiments, et en particulier tous 
les théâtres, n'auront pu en béné- 
ficier. Ainsi. la Gaîté lyrique, 
autre fleuror de la Ville de Paris, 


n'aura pas échappé à la pioche 


des démolisseurs ct, convertie cn 
« paradis » théorique pour 
enfants, elle ne conserve de son 
passé (elle est l’exact contempo- 
rain du Châtelct} que sa façade, 
son entrée, son foyer. Ll faut en 
effet que les bâtiments soient bien 
prestigieux pour être traités sur le 
respectueux de la restaura- 

tion, que leur conservation soit 
érée aux lourdes machines de 

la destruction perçues comme 
rentables par dés élus qui croient 












Quand l'urbanisme a rendez-vous avec l'architecture 





pouvoir les mesurer à jeurs effets 
politiques. Le Châtelet lui-même 
n'est-il pas né sur les décombres 
du Paris d'Haussmann, décom- 
bres dans la poussière desquels il 
est bien difficile de faire la part 
du politique, du financier et celle, 
si difficilement cernable, de ce 
qu'on appelle « urbanisme ». 


Un passé 
réjouissant 


+ Qui se rappelle aujourd'hui 
l'ancienne place du Châtelet ? 
C'est à peine si nous pouvons 
retrouver dans nos souvenirs le 
restaurant du « Veau qui tête » et 
un grand magasin de faïences. 
situé en avant de la chambre des 
notaires. La place était étroite, 
mal nivelée, encaissée entre des 
maisons grises, toujours mouillée 
par l'eau d'une fontaine ; on n'y 
voyait ni arbres ni enfants, ni 
cette foule de passants et de voi- 
tures qui, maintenant, y débouche 
par la rue Saint-Denis, le boule- 
vard de Sébastopol et le Pont-au- 
Change. La colonne qui en mar- 
quait à peu près le centre à été 
enlevée de terre par de puissantes 
machines, déplacée et exhaussée : 
le pors a été démoli et sa direc- 
tion changée ». La «nouvelle 
place du Châtelet» que décrit 
Edouard Chardon dans le Maga- 
sin plitoresque, en 1866, et qui 
nous ést désormais familière, a en 
effet parachevé l'effacement d’un 
passé réjouissant comme on n’en 
fait guère. Le Grand Chätelet, 
prison dont les souvenirs sanglants 
sont devenus grands- 
guignolesques par l'effet du 
temps, a disparu, et avec lui La 
trace des occupants que lui prête 
l'histoire: Clément Marot, Car- 
touche, Desrues (l'empoison- 


Féerique et militaire 


neur), ou le marquis de Favras, 
jusqu'en 1790, date de la ferme- 
ture de l'aimable commerce. 

Le quartier lui-même, celui des 
tueurs et écorcheurs de la 
«Grande Boucherie », n'a vérita- 
blement changé d’esprit et 
d'aspect qu'avec la création de La 
place au cours de la décennie 
1850. On y a perdu bien des rues 
aux noms suaves et odorants : 
«Une exhalaison pestilenrielle 
émanait en permanence du sang 
caillé stagnant dans ces ruelles et 
des déchets er immondices jetés 
de tous côtés», note Hillairet 
dans le chapitre passionné qu'il 
consacre au quartier du Châtelet 
{Dictionnaire historique des rues 
de Paris). On y a gagné deux 
théâtres. 


Trois en fait. Car l'actuelle 
Gaîté lyrique (ancien «Théâtre 
historique») — dout on attend 
d'ailleurs avec impatience La fin 
de la transformation... — est, avec 
le Théâtre du cirque impérial 
(plus tard le Châtelet et te Théä- 
tre lyrique qui portera ensuite le 
nom de Sarah Bernhardt, puis de 
la Cité pendant l'occupation, 
avant d’être voué à la gloire de la 
« Ville»), une des trois monnaies 
d'échange qu'Haussmann rendit 
aux Parisiens contre Ja destruc- 
tion de quelque sept théâtres du 
Boulevard du Crime lors de l'amé- 
nagement de la place de la Répu- 
blique. Là-bas, sur ce qui s'appe- 
lait la place du Château-d'Eau, et 
qui fut dès alors surnommé le 
Carrefour des écrasés, sur ce 
grand espace inhospitalier aux 
piétons, et salidement régenté par 
l'alliance esthétique de la caserne 
et des Magasins réunis, Hauss- 
man eut tout de même le projet de 
faire construire un gigantesque 
Orphéon, sorte d'«opéra popu- 
laire» de 10000 places qui res- 





tera à l'état de projet. À moins 
que l'Opéra de la Bastille n’en soit 
le successeur. 


Là. l'Orphéon, les Magasins 
réanis, la place de la République, 
et puis la place du Châtelet et ses 
deux théâtres, et même, par-delà 
la Seine, l’accucillame fontaine 
Saint-Michel... Derrière tous ces 
éléments, et beaucoup d'autres 
d’ailleurs, qui ont profondément 
marqué la physionomie de Paris, 
Îl n’y a qu’un seul nom, celui de 
Gabriel Davioud (1824-1881). 
qui était près de sombrer dans 
l'oubli, lorsque, en 1980, l'ensem- 
ble de ses dessins fut retrouvé 
dans des cartons jusque-là 
négligés de l'Hôtel de Ville et de 
la Direction des parcs et jardins. 
C'est ce fonds qui permit l’exposi- 
tion de son centenaire, en 1981. !l 
n'aurait pas été d'une grande uti- 
Lté lorsque fut décidée la moder- 
nisation du théâtre Sarah- 
Bernhardt — l'état d'esprit, en 
1967, n'étant vraiment pas aux 
reconstitutions. Il aura en revan- 
che permis de mieux comprendre 
à quoi l'on s’engageait pour ce 
nouveau, ce énième aménagement 
du Châtelet. 


Un théâtre 
démocratique 


Quelles devaient être, à l'ori- 
gine, les caractéristiques du Théâ- 
tre impérial du cirque ? La ion- 
gue évolution du projet de 
Davioud laisse apparemment une 
large incertitude Quant au « pro- 
gramme» du théâtre proprement 
dit Les architectes avaient sup- 
primé les loges afin de « faire un 
théâtre démocratique où des obs- 
1acles latéraux ne génercient pas 


da vue de la scène, et surtout de 


supprimer ce qui existe dans les 


avant-scènes des théâtres secon- 
daires, c'est-à-dire des nids de 
cocoites et de crevés étalant leurs 
grâces devant une population de 
jeunes filles et d'honnètes mères 
‘de famille ». Les considérations, 
on le voit, sont de l'ordre de 
l'essentiel, et Duban ne sera guère 
plus proche de l'absolu lorsqu'il 
cherchera des raisons de critiquer 
le projet. Mais voici. une autre 
‘précision qui nous rapproche du 
théâtre : « Le théâtre du Châtelet 
étant destiné à des représenta- 


.tions féeriques et militaires qui 


attirent un ‘concours de 
public, l'architecte {c'est:encore 
lui qui commenté son: projet) 
devait avoir en vue principale- 
ment de faciliter aux spectateurs 
la vue de la scène, qui devait être 
très vaste, e1 disposer sa salle 
pour qu'elle renfermät le plus 
grand nombre de places possible. 
A ces deux exigences de vue et de 
nombre pouvaient, sans trop 
d'inconvénients, se subordonner 
Les questions acoustiques dans un 
théâtre decegenre. > . 

Et aussi : « Ce furent ces consi- 


dérarions qui conduisirenr à la: 


forme de salle adoptée. L'ouver- 
ture de la scène fut fixée à 
12 mètres. et la salle, au lieu de 
se rétrécir vers la scène, conserva 
entre les balcons une largeur'de 
13 mètres. La forme semi- 
circulaire avec langentes nor-. 
males à la scène était plus favo- 
rable à la vue que la disposition 
en fer. à cheval avec des côtés rer- 
trant vers l'ouverture de La scène. 
qui est généralement employée 


_Pour des théürres de. chant. >» On 


a ici la clef des problèmes rencon- 
trés depuis des années par Je théä. 
tre musical de Paris, comme on à 
sans doute celle du succès popu- 
laire de la salle durant toute cette 
fameuse période « Châtelet =, de 


grandes machineries et d’opé- 
rettes pailictées.…. - . 
Mais il est-d'autres considéra- 
- tions tout aussi avouables, qui ont 
marqué l'architecture de 
Davioud.. Pour rentabiliser l'opé- 
ration, on avait en effet farci le 
« programme » — mot qui, à notre 
connaissance, n'était pas encore 
utilisé dans le sens qu'on lui donne 
aujourd’hui, c’est à-dire un 
ensemble de'contraintes et d'obli- 
gations auxquelles devra répondre 
le futur.bâtiment — d’un nombre 
de commerces et d'habitations tel 
que le malheureux maître 
d'œuvre ne risquait pas de pouvoir 
“jouer les Garnier. D'où ce carac- 
tère de banal immeuble qu'a, vu 
de lain, is Châtelet, comme d'ail- 
leurs son voisin, le Théâtre de la 
Ville, et commie la Gaîté lyrique 
devra accepter de se faire cerner 


- d'immeubles, à l'instar des cathé- 


drales de jadis 
‘La déinarché pärticipe au 
demeurant de la même volonté 


- d'ensemble que celle qui régit 


Fessentiel du Paris haussmannien, 
âvec'ses deux rangées de balcons 
aux deuxième ef cinquième étages 
(en principe), ia même volonté 
d'uniformisation qui sera d'ail- 
leurs dérioncée par nombre de 


-Cowmentateurs et de voyageurs. 


L'essentiel du Paris non .« monu- 
mental » en toùt cas. Si l'on com- 
pare cette-histoire avec celle de 


J'Opéra de Paris, voilà qoi éclaire 
sans doute lespril dans lequel . 


Haussmann envisageait nos. trois 
théâtres. «populaires». Et voilà 
qui permet peut-être d'affiner la 
vision à gros traits. qu'on à si 
volontiers. de l'urbanisme du siè- 
clepassé HN 
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CHATELET 





C'est un très beau co: 

vient de réussir Stéphane 
Lissner, en s'attachant le 
chorégraphe le plus 
convoité du moment, . 
William Forsythe. 


L n'est guère de festivals qui 
ne rêvent d'inscrire le nom de 
Wiliam Forsythe à leur pro- 

gramme, guère de compagnies de 
beliet de quelque importance qui 
ne le supplient de venir leur régler 
un ouvrage. C'est même cc qui a 
rendu les négociations longues.et 
dimiciles : 1 y avait trop de sallici- 


U a choisi Paris. Pourquoi ? 

« Parce que je me sens bien à 
a er 
finement s Françatr… » ic 
_ Aux termes du contrat qui a été 
signé le 13 décembre en présence 
des maires des deux villes concer- 
nées, le Ballet de Francfort fait du 
Châtelet sa «deuxième rési- 


pas 
— à partir d'octobre 1990, Pen- 
dant quatre ans. Ces deux mois 
Rntons à PASS 0E Lounge en 
rancé, principe, Forsythe 
fera chaque saison une création à 
Paris, reprise ensuite à Francfort, 


et vice-versa ; il mettra son réper- 
toire à la disposition du Châtelet. 
Sa troupe de quarante à 


quarante-huit danseurs. Qui 
paiera quoi? Le Châtelet, en 
parisiennes et deux douzièmes de 
l'entretien dela troupe. <« Joffre 
à Forsythe les meilleures condi- 
tions de travail possibles, dit St£- 


grand studio tout neuf et du pla- 
teau pendant trois semaines pour 
ses répétitions. » - Ê 


de danse attachée au Châtelet. 

C'était Forsythe ou rien. 
Qu'est-ce qui motive cet 

enthousiasme planétaire ? La 
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phane Lissner. Il disposera d'un . 


I tient à préciser qu'il ne vou- . 
lait pas à tout prix une coinpagnie 


beauté, I nouveanté, la force des 
fait qus Forte sémit nne sy 
fait que e it une syn- 
cisme et modernité. « Le vocabu- 


Docteur Forsyth 


‘ daire n'est pas, ne sera jamais 


vieux, dit-il; c'est l'écriture qui 


Une imagination. 
| ravageuse 
! utilise donc le vocabulaire 
académique, £laboré France 


adémique, 
puis dans le reste de l’Europe pen- 
dant trois siècles : le principe de 
P«en-dehors> dont dérivent les 
cinq positions de base, la techni- 
que des pointes, etc. Mais ce 
vocabulaire, il le distord, l’écar- 
tèle, le désarticule. Le violente 
avec une imagination revageuse. 
Le pousse à un constant 
paroxysme, reculant les limites de 
la souplesse, de la flexibilité du 
corps humain. « Ce qui m'inté- 
resse, c'est de manipuler le len- 
gage du ballet jusqu'à le rendre 
méconnaissable.. », dit-il. Le fi à 
plomb, presque visible, qui guide 
les danseurs classiques disparaît 
chez lui complètement : ses dan- 
seurs sont souvent «off-balance », 
défiant les lois de l’équilibre, exa- 
gérant le mouvement jusqu’à 
l'acrôbatie. Une tension perma- 
hente étire les lignes à l'extrême, 


- comme on ne le voit nulle part ait. 


leurs. Et cette danse acérée aime 
1a vitesse. Comme notre époque. 
À ce vocabulaire modernisé, 
syntake ultramoderne, Forsythe 
bouscule nos habitudes de specta- 
teurs, aous surprend, nous tient en 
haleine. En pleine action, il ferme 
des rideaux, en douceur ou bruta- 
lement A coups de silences, il 
découpe la musique en rondelles ; 
à coups de «noirs», il hache notre 
vision. Finis, la narration, le 
débnt, le milieu et l'ossature tra- 
ditionnelle du discours. F 


. Place à la musique! 


La danse 


en 1990 
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William Forsythe. 


TU a une prédilection pour le 
matériau phonétique, le sens ou le 
non-sens qu'apporte le texte : 
80 % de ses ballets utilisent la 
parole. Dans Same Old Story, 
une danseuse raconte, entremélés, 


drillon». Dans Ariifarz (chef- 
d'œuvre absolu qu'on a pu voir au 
Châtelet, déjà, en juin dernier). 
une autre joue jusqu'au vertige 
avec les allitérations de «10 
think», «to say», «10 see», 
conjugués à tous les temps. 
H règle lui-même ses éclai- 
eux aussi d'une invention, 
d'une sophistication, d'un raffine- 
ment stupéfiants. Parfois. il ne se 
contente pas des lumières du pla- 
teau, mais joue anssi avec celles 
de la salle. 
Ce n'est pas tout! Il conçoit le 
plus souvent ses costumes. Et 
comme danser du Forsythe donne 


de beaux corps, totalement 
F nerveux, avec plein de 
petits muscles jouant sous la peau, 
il les met en valeur. Surtout ceux 
des filles. Dans Zehind the China 
Dogs, récemment créé par le New 
York City Ballet, puis repris à 
Francfort, elles portent des mail- 
lots de velours noir sans bretelles 
et décolletés dans le dos jusqu'à La 
taille, bras et jambes étant moulés 
de collants noirs à demi- 
transparents. Très sexy! 
Un génie, vous dit-on. II est né 
à New-York, il y aura trente-neuf 
ans le 30 décembre prochain. Son 
père, publicitaire à Long-Island, 
rêve d'en faire un businessman. 
C'est raté. Vers cinq ou six ans, le 
petit Billy découvre la danse à la 
télévision : le rock et Fred 
Astaire. H danse comme un fou 
devant son petit écran, qui diffuse 
chaque après-midi des hits du 
rock dans un show très populaire, 


=. LA SOcIÉTÉ GÉNÉRALE ET LE CHÂTELET 
ASSOCIENT LEURS TALENTS. MUSIQUE ! 


Billy 

r. American Ban Stand». Vers 
quinze ou seize ans, il règle force 
chorégraphies de music-hall, pour 
lui et ses copines. 

Le ballet classique ? Plus tard, 
dans la hi où il fait ses 
bumanités. Il suit quelques cours 
de modern dance, un professeur le 
remarque et l'aiguille vers le clas- 
sique. Îl dansera son premier bal- 
ledeus mois plus tard, à Jackson- 


e. 

Vrais débuts professionnels en 
1971, au sein du Joffrey Ballet. Il 
n'échappe pas au flair de John 
Cranko, qui l'engagc au Baliet de 
Sturtgart en 1973. Il y règle son 
opus 1, Urlichr (sur une musique 
de Mahler), et y devient choré- 
graphe principal, de 1976 à 1980. 
Ï) passera ensuite quelques années 
en free lance, réglant des choré- 
grapbies à Vienne, à Berlin, à 
New-York, au Nederlands Dance 
Theater, à Münich. Et même à 
Paris. Rendons à César. C'est 
Noureev qui l'engage le premier 
en France, à l'Opéra-Comique. en 
1983 : avec une débutante nom- 
mée Sylvie Guillem, Forsythe y 
monte France Dance, une mer- 
rl qui n'est donnée que cinq 
ois. 


Un artiste 
dans la maison 


En 1984, il prend la direction 
du Ballet de Francfort. I s'y forge 
un instrument docile à ses exi- 
gences, à son style, comparable à 
ce que fut le New-York City Bal- 
let pour Balanchine, à ce qu'est le 
Ballet de Lausanne, ex-Ballet du 
XX: Siècie, pour Béjart. Un ins- 
trument splendide qu'il répugne 
aujourd’hui à abandonner, et il a 
mille fois raison. Au sein de cette 
troupe exceptionnelle, il encou- 
rage même des émules : ainsi la 
danseuse Amanda Miller, qui pré- 
sentait récemment à Francfort sa 
troisième chorégraphie, Pretty 
Ugly, un ballet tout à fait remar- 
quable, « forsythien » par son 
insolence, sa verve et sa moder- 
nité, sans être d’une pâle épigone. 


Trenet, Mabler, Monteverdi, Gades et bien d'autres encore. Un même lieu pour une saison exceptionnelle. L'association 


FONDATION SOCIÉTÉ GÉNÉRALE POUR LA MUSIQUE 


CoNJuGUoNs 


NOS TALENTS. 


C'est décidément à Francfort que 
s'écrit la danse de demain — et 
donc, bientôt, à Paris... 


Pas simple, William Forsythe 
(Büly pour les amis). A considé- 
rer ce que nous connaissons déjà 
de son œuvre, il semble que coha- 
bitent en lui un docteur Forsythe 
et un mister Billy. Le docteur For- 
sythe règle les bailets de danse 
pure, les architectures de mouve- 
ment et de son, toutes tendues 
vers la beauté, où il s'affirme le 
continnateur de Balanchine. Mis- 
ter Billy sort de son inconstient 
l’ahurissante Bongo Bongo, 
Nageela, où une trentaine de coi- 
légiennes en folie — dont bon 
nombre de travestis — montrent 
leurs culottes et mènent un grand 
sabbat, un cocktail de rock, de 
twist, de secte en délire et de tribu 
africaine ea transe, Ou bien, créa- 
tion récente à Francfort, The Pile 
Parody of Address, qui a laissé le 
public pour le moins abasourdi : 
presque plus dé danse, des vocifé- 
rations dans des micros ambu- 
lants, des personnages sortis de 
Jérôme Bosch, bras et jambes 
émergeant d’un corps d’insecte, 
fausses barbes et faux nez, objets 
non identifiés mais à coup sûr 
phalliques, allusions à ka chair de 
ces « damnées fillettes de douze 
ans »… « Une comédie des hor- 
reurs », dit Forsythe, amusé. 

D'évidence, ce jeune homme 
qui a un air de famille avec 
Woody Allen, un sourire triste 
démenti par la malice et La gaîté 
du regard, des cheveux rouquins 
coupés court et un long corps 
dégingandé, a plus de mille tours 
dans son sac et ne fait que com- 
mencer à nous surprendre. Pour 
Stéphane Lissner, il sera au Châ- 
telet « bien plus qu'un chorégra- 
phe : un artiste dans la maison, 
capable des collaborations les 
plus larges et d'innovations dans 
tous les domaines ». Déjà, une 
mise en scène d'opéra est sous 
roche... 


SYLVIE DE NUSSAC. 


du Châtelet et de la Société Générale rend aujourd'hui possible une telle affiche. Elle permettra de faire découvrir à un 
public toujours plus large des œuvres riches et particulièrement représentatives du répertoire musical, lyrique et chorégraphique. 
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LE NOUVEAU CHATELET 





« Un chanteur, pour se faire 
entendre, ne doit jamais 
hurler. » De cette vérité 
découle pour Pierre Strosser 
une morale de son métier : 
un metteur en scène 

d'opéra doit se garder de 
l'excès. 


ES metteurs en scène n'ont 
Ï jamais à ce point tenu le 
haut du pavé dens la 
microsociété de l'art lyrique, 
vraies stars avec lesquelles les éta- 
blissements nouent des alliances 
compliquées, divas retenues des 
années à l'avance, créateurs sur- 
menés et, comme la poignée de 
grands chanteurs que s'arrache le 
monde entier, voyageurs appa- 
rerament doués d'ubiquité. 

Ce ne sont pas ces chanteurs, 
pourtant, ce ne sont pas non plus 
les chefs les plus renommés qui 
font aujourd'hui l'image de mar- 
que d'une maison d'opéra. Ce 
sont, paradoxalement, les hommes 
de théâtre, ces Ronconi, Bondy, 
Villégier, Régy. Grüber, dont Sté- 
phane Lissner a su s'assurer les 
faveurs pour garantir de beaux 
jours au Châtelet rénové, 

Le programme lyrique de 
l'ancien Théâtre musical de Paris 
s'ouvre, après le {Voë! de Charles 
Trenet, sur /e Couronnement de 
Poppée, de Monteverdi dans une 
mise en scène de Pierre Strosser. 
Strasbourgeois formé au TNS, 
découvert à Lyon dans /a Cle 
mence de Titus, de Mozart, et, 
surtout, dans un Pelléas de 





Pierre Boulez est l'un des 
treize chefs qui prennent la 
baguette à l'occasion du 
grand cycle Mahler prévu 
du 13 février au 10 mai. Et 
l'Ensemble 
InterContemporain qu'il a 
fondé trouvera un nouveau 
port d'attache au Châtelet. 
quoi attribnez-vous le 
succès actuel de Mahler ? 
Comment at-il atteint à 
cette universalité, alors qu'il a 
fallu attendre l'après-guerre pour 
que certaines de ses symphonies 
soient créées en France ? N'est-il 
pas, après Liszt, le premier com- 


positeur européen ? 


ABONNEZ-FOUS 
REABONNEZ-VOUS : 


LE MONDE 
ETSES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements 
sur minitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 


ABONNEMENTS 
361$ LEMONDE, 





«Le Couronnement de Poppée» 


Les obscures clartés de Pierre Strosser 


Debussy filmé par la Sept, 
confirmé à Aix {Idoménée), ce 
barbu faussement bourru n'est 
pas — cas d'espèce — un bomme 
de théâtre. Ce qui pourrait expli- 
quer — indulgence exceptionnelle 
chez un metteur en scène d'opéra 
— son admiration avouée pour les 
chanteurs, la vraie confiance qu'il 
met en eux, Non comme des 
«sous-acteurs- mais comme les 
détenteurs d'un art supérieur. Les 
chanteurs sont absolument pour 
Strosser des gens à écouter. 


«Je ne vois pas où sont les 
contraintes de l'opéra pour un 
metteur en scène. dit-il donc logi- 
quement. Îl ne m'arrive jamais de 
penser que cela me serait plus 
facile sans la musique. Je ne crois 
pas non plus que le fvrique soit 
l'occasion de se défouler dans le 
gigantisme ou les machineries 
compliquées. J'ai d'abord étudié 
dans une école de théâtre, c'est 
vrai, mais dans le seul but d'abou- 
tir à l'opéra. Jean-Pierre Ponnelle 
travaillait alors à Strasbourg, j'ai 
tout fait pour le rencontrer, je n'ai 
jamais dépassé son escalier. 
Depuis. les choses ont bien 
changé dans le métier. 


Mise en scène 
note à note 


+ L'idéal pour une mise en 
scène ? Que les spectateurs décla- 
rent en sortant du spectacle : 
« Les chanteurs ont été formida- 
bles. » TN Faut essayer que tout 
passe par le chant A ceci près : 
quand le chanteur dit queique 


chose, il faut qu'il y croie absolu- 
ment. Tout le reste — accessoires, 
décors, apparat — m'apparaît 
superflo. 

» Une mise en scène s'établit 
note à note, comme une exécution 
musicale. Les musiciens n'ont pas 
d'abord d'idée toute faite sur 
l'allure de la phrase qu'ils vont 
émettre. Ils passent du premier 
son au deuxième, puis du 
deuxième au troisième, pour 
découvrir enfin le lien qui tient 
toutes les notes ensemble. De 
mème, sur une scène, le premier 
pas entraïne le deuxième. Octa- 
vie, dans le Couronnement de 
Poppée. dit «Adieu». Que se 
passe+-il à un moment comme 
celui-là dans le cœur d'une 
femme? Tant qu'on n'a pas su 
l'exprimer, il ne faut pas conti- 
nuer. Si l'on pense de manière glo- 
bale, si l'on ramène l'idée géné- 
rale, la mise en scène est tuée. 


» Et puis, il y a la part de ce 
que l'on exprime et la part de ce 
que l'on retient. Vous connaissez 
l'histoire juive : une foule de rab- 
bins. réunis pour prier, hurlent en 
cœur leur amour à Dieu. Un seul 
d'entre eux se tait «Prie avec 
nous, n'as-tu pas honte de rester 
silencieux ? — Le cri que je garde 
à l'intérieur est bien plus beau 
que tous les vôtres »… 


» C'est aussi une vieille règle 
de la statuaire grecque : un mou- 
vement ne doit être rendu qu'à 
vingt pour cent de son amplitude. 
Et une évidence pour les chan- 
teurs expérimentés : retenir le son, 
c'est pouvoir le contrôler. Comme 


le dit José Van Dam (et il le 
prouve absolument dans 
Wagner) : « Chanter, C'est parier 
un peu plus fort. » 


» Oui, poursuit Strosser, j'aime 
entendre l'opéra comme de la 
mélodie. J'aime que tout soit lisi- 
ble, éclairé de l'intérieur, sans 
cffets. J'en suis certain, d'ailleurs, 
c'est ainsi que tous les opéras, 
même ceux du grand romantisme 
itelien, devraient être exécutés. 
Certains chanteurs actuels très 
célèbres ont La farce nécessaire, 
les aigus souhaités. Mais la tech- 
nique d'articulation et de phrasé 
s'est perdue. Il n'est que d'écouter 
Bjürling et Thill dans le réperuoire 
français, Simoneau, dans le réper- 
taire allemand, Suzanne Danco : 
ils n'émettent pas du son pour le 
son mais, déjà, les «répercus- 
sions» du son. Il leur aurait été 
tellement plus facile de crier ! 


» Opposer théâtre et opéra 
constitue donc un faux débat. 
Comme le dit Shirley Verret : 
« Les grandes douleurs se sou- 
rient, les grandes joies font pleu- 
rer. » On le sait bien au théâtre. A 
l'opéra, on a tendance à l’oublier. 
Personnellement j'aime m'en sou- 
venir, Sans systématiser. Un geste 


des livrets. Comme si un livret 
existait ailleurs que dans sa cou- 
leur musicale ! 

» Quand j'ai monté Pelléas à 
Lyon, personne n'y croyait. Au 
début, Golaud devait chanter = je 
crois que je ne pourrai plus Sortir 
de cette forêt », installé dans un 
fauteuil au milieu d'un salon. On 
m'avait promis que le fou rire 
serait général. Eb bien, pas du 
tout! Le public m'a compris — 
j'ai vu des spectateurs pleurer — 
sans même que j'aie eu à m'expli- 
quer. 


La dissection 

des passions 
» Ce qui m'e retenu dans 
l'œuvre de Debussy n'est pas 
l'anecdote, évidemment, ni même 
la jalousie, mais un certain senti- 
ment de la banalité du drame quo- 
tidien. La souffrance d’un homme 
de quarante ans face à une jeune 
fille de dix-huit. leurs langages 
différents, l'exclusion de Golaud 
par les mots, alors que Pelléas 
partage tout naturellement le lan- 
gage imaginaire de Mélisande, et 
Golaud qui se raccroche désespé- 
rément au concret pour pouvoir 
encore lui parler. Nous savons 


infime, un déplacement très léger  tOus que la scène de la tour est 
peuvent être porteurs d'une ten- Une Scène de pure sensualité ; 
sion énorme lorsqu'ils coïncidens fOUS Savons aussi qu affubler 
avec un crescendo musical. Inver- orne ki une Lhsest de six 
sement, un jeu de scène violent ou MÉrEs C court à cette scasua- 
ee rs pe et ee Dour dau eu makche de 
. SRE ° cheveux de Mélisande. Est-ce 
» jen que certains me vraimeat cela, ne pas respecter un 
reprochent de contredire le sens livret ? 
Pierre 


NVIQNOH VA AUS 


PHOTO BABINE BTROESSER 


Un lieu d'accueil pour Boulez et l'InterContemporain 
Chercher les correspondances... 


- Je pense que Makler est 
devenu si populaire aujourd’aui 
pour des raisons très ambiguës. Je 
ne pense pas qu'il soit universel ni 
vraiment européen : au contraire, 
c'est un compositeur extrême- 
ment localisé, focalisé, typique- 
ment de son époque et de son 
environnement : une bonne partie 
du public doit être attirée par la 
nostalgie d'un empire passé, d’un 
univers aboli qui s'exprime à tra- 
vers sa musique, plus que par son 
âuthentique nouveauté. 


— Pouvez-vous nous expliquer 
Pourquoi vous avez choisi de diri- 
ger le Chant de la Terre ? 

— C'est l'une des œuvres les 
plus curieuses c1 accomplies du 
Compositeur. Elle se compose de 
petites pièces, presque des pièces 
de genre. suivies d’une très longue 
conclusion qui n'a rien à voir avec 
ce qui la précède, Ce Chant de la 
Terre est donc une œuvre assez 
hétérogène, elle est en cela inté- 
ressante : l'éclectisme caractérise 
Mahler et sa musique. Je 
n'entends pas cela comme une cri- 
tique. Dans le Chant de la Terre. 
le musicien a su allier des 1en- 
dances très contradictoires : la 
Pièce héroïque du début: Îes 
Pièces de genre, 1rès Curactéristi- 
ques, du milieu ; la pièce de la lin, 
qui est très développée et qui rap- 


pelle de grands moments de ses 
symphonies. 

— Associer dans un même 
concert Ia Nuit transfigurée 
ee Schoenherg et le Chant 
de la Terre est mme magnifique 
idée... 

— Ce sont des œuvres assez 
proches, pas tellement par leur 
direction stylistique, maïs plutôt 
par l'époque qui les a vues naître. 
La Nuit transfigurée est d'ailleurs 
antérieure au Chan: de la Terre 
bien que Schoenberg füt un com- 
positeur plus jeune que Mahler. 
Nous jouerons d'abord l'œuvre de 
Schoenbere, car mème si la trans- 
figuration de la fin de {a Nuir est 
similaire à celle du Chant de la 
Terre, il est absolument impossi- 
ble de dire quelque chose après 
VAbschied de Mahler, qui est si 
prenant. 

— Dirigez-vous les œuvres de 
Mabler parce que le compositeur 
vous fascine où parce que le vir- 
tuese de la direttior d'orchestre 
que vous êtes est fasciné par La 
musique d'un autre chef d’orches- 
tre virtuose ? 

— J'aime diriger Mahier avant 
tout parce que le compositeur est 
fascinant. Je dirais que ce n'est 
pes un compositeur de la moder- 
nité, Les premières Œuvres de 
Debussy — je pense à /'Après- 
midi d'un faune, aux Nocturnes 


— sont beaucoup plus « moderni- 
santes» que n'importe quelle 
œuvre de Mahler. On peut faire 
un parallèle avec la peinture 
expressionniste allemande, dans 
laquelle il reste de l'esprit de la 
peinture romantique, et les plus 

» Ce qui est intéressant chez 
Mahler, c’est qu'on assiste dans 
son Œuvre à une prolongation et à 
une destruction, ou si l’on veut à 
un élargissement qui fait éclater 
les formes ciassiques et romanti- 
ques, à l'introduction de Ja dimen- 
sion épique. romanesque même, 
dans un domaine régi par des 
schémas formels extrêmement 
stricts. Voilà mon point de vue de 
compositeur. Mais il est indénia- 
ble que la virtuosité instrumentale 
déployée par Mahler est toujours 
séduisante, Les grands moments 
de l'œuvre sont en effet fascinants 
du simple point de vue de la vir- 
tuosité. Cette virtuosité n’est 
cependant jamais gratuite, elle est 
consubstantielle à la pensée musi- 


= L'Ensemble InterContempo- 
rain au Châtelet, le dimanche 
2près-midi, à l'heure où Les 2550- 
ciatio boniques paris 
n'en finissent plus d'agoniser, 
w'est-ce pas retrouver l'esprit 





— Il n'y a pas de lieu maudit. 
Bien sûr le Châtelet a été long- 
temps le temple de lopérette, 
mais, depuis La mise en œuvre des 
programmes de Jean-Ajbert Car- 
tier, ce théâtre a perdu cette répu- 
tation. La Programmation de Sté- 
phane Lissner devrait en effacer 
Jusqu'au souvenir. Je pense que 
lon peut en effet revenir à l'esprit 
d'Edouard Colonne. Les concerts, 
à cctte époque-là, vers 1880-1890, 


attiraient énormément les intel : 


lecivels. Lisez les réflexions de 
Mallarmé ou de Valéry sur la 
musique : vous verrez qu'ils sont 
assez représentatifs de l'état 
d'esprit qui animait le public qui 
suivait les concerts du dimanche 
après-midi à cette époque. 

» J'aimerais beaucoup que les 
concerts de l'InterContemporain 
au Châtelet attirent eux aussi les 
intellectuels. Beaucoup d'entre 
eux ne se sentent absolument pas 
Concernés par la vie musicale ni 
par la création contemporaine, 
cela me chagrine. 

site da Bourgeois pentit- 
homme de Richard Strauss, et 
pourquoi l'avoir associée à un pro- 
gramme Berio ? 


» Monteverdi, lui aussi. 
exprime les tensions avec le moins 
de musique possible. 11 a Ie même 
discoars linéaire, jamais emphati- 
que, que Debussy. Avec, en pius. 
une attention particulière à la dis- 
section des passions. La Renais- 
sance était l'époque où l'on avait 
besoin d'accaparer les choses pour 
en acquérir la connaissance, l'épo- 
que de la dissection des carps. 


> Le monde du Couronnement 
est, de surcroît, celui de l'assou- 
vissement des désirs. Sénèque — 
beau personnage, dérisoirement 
pathétique — essaie d'y introduire 
une morale et meurt de l'avoir 
tenté. Oublions l'Antiquité. Ima- 
ginons un philosophe moderne qui 
tenterait de s'opposer aû pouvoir 
au nom d'une morale : ça ne serait 
pas si mal ! 

» J'ai pour habitude d'écouter 
les œuvres du passé en oubliant 
l'époque qui les a vues naître. 
Alban Berg conseillait, lui, 
d'écouter les œuvres conterpo- 
raines comme si elles apparte- 
naient au passé. Je n'aime pas 
tous les opéras du répertoire 
(quand on visite un musée, if me 
paraît malsain de tout aimer). 
Mais quand je les aïme, je les 
‘entends à ma façon C'est cette 
écoute, et aucune autre, Que je 
connais, que j'ai donc envie de 
faire partager. Rien d'étonnant si 
sr ne peuvent pas m'enten- 

» 





— C'est bien cette fois la vir- 
tuosité qui m'intéresse, La virtuo- 
sité de l'instrumentation et de la 
manipulation de l'objet histori- 
que. Ïl ne faut pas rechercher nne 
reconstitution baroque dans 
Fœuvre de Strauss, et je trouve 
Cela beaucoup plus intéressant 
d'ailleurs. Strauss s'empare d'un 
texte de Lully, le transforme com- 
plètement, I lui ajoute beaucoup. 
Voïà La raison pour laquelle nous 
avons rapproché le point de vue 
de Strauss et celui de Stravinsky 
dans Pulcinella. Même si fes 
deux hommes ne se sont pas 
appréciés jusque dans la révision 
de textes anciens Mais n'est-il 
pas intéressant de confronter La 
virtuosité onctueuse. de Strauss à 
la sécheresse de celle de Stra- 
vinsky ? 

» L'association de Strauss et de 
de procède de la même démar- 

ee Berio est préoccupé par la 
réintégration de certains éléments 
du passé — de ce point de vue, il 
aurait fallu donner la Sinfonia 
pour être tout à fait en phase avec 
le Bourgeois gentilhomme, — 
mais il y a toujours chez ce com- 
positeur la volomé de se réappro- 
Prier un matériau ancien qui 
existe dans une tradition ou une 
culture. + . 

Propos recueillis par 
ALAIN LOMPECH. 
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‘Saison 1988-1989 


À 17 décembre - 31janvier 
Charles Trenet 


9, 1, 13, 15, 17, 20 janvier 


L'iIncoronazione di POppea 
Opéra en un prologue et deux actes 
Claudio Monteverdi/ 

Gian Francesco Busenello 

version de Raymond Leppard 

Peter Schneider/Pierre Strosser 











Patricia Schuman, Martine DUPUY, 


Jocelyne Talllon, Gregory Relnhart, 
Leontina Vaduva, Françoise Golfier 
À Stuart Kale, Jean-Marc Salzmann, 

_ James Doing, Jean-Luc Chaignaud 


“The Scottish Chamber Orchestra 


(26 Janvier - 2 mars 
À Bailet Antonio Gades 










inspiré de L'Amour. Sorcier de 
Ê Manuel de Falla  - : 
‘éréation Antonio Gades/Carlos Saura 








42 janvier 
. B. Britten/H. Purcell 
The Scottish Chamber Orchestra 


18 janvier: | 
€ Monteverdi/F. Cavalli/A. Vivaldi 
The Scottish Chamber Orchestra 


5 février 
c. Monteverdi : 
Les Arts Florissants, Willlam Christie 


40 avril S 

L Berio/R. Strauss : 
Ensemble InterContemporain, 
pierre Boulez 


20 avr : 

L Berio/L Stravins 

Diana Montague, ‘ 

Anthony Rolfe-Johnson 
Ensemble interContemporain, 
Pierre Boulez 


19 mai 
C. Saint-saëns/G. Fauré/M. Ravel/ 


C. Debussy 
Ensemble Orchestral de Paris, 
Armin Jordan 


FONDATION 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR LA MUSIQUE 


Hans-Péter Blochwitz, Richard Stilwell, 


43 février - 10 mai 
Intégrale Gustav Mahler 


Symphonies et Lieder 
47 concerts 


(Publicité): 


dirigés par Plerre Boulez, 
Riccardo Chailly, Chartes Dutoit, 
Claus Peter Flor, Hans Graf, 
Etiahu inbal, Marek Janowski, 
Ferdinand Leitner, Lorin Maazel, 
Kent Nagano, Vaclav Neumann, 
Christof Perick, Simon Rattle, 


Gerhard Samuel, 


interprétés par Francisco Araiza, 


©‘ Arleen Auger, Olaf Baer, Svivie Brunet, 


Pierre Catala, Pamela Coburn, 

simon Estes, Maria Ewing, 

Brigitte Fassbaender, Hakan Hagegard, 
Thomas Hampson, Lynn Harrell, 
Gwyneth Jones, Juiie Kaufmann, 
Marjana Lipovsek, Donald Litaker, 
François Loup, Christa Ludwig, 
Margaret Marshall, Waltraud Meïer, 
Diana Montague, Rosemary Musoleno, 
Jard van Nes, Lucia Popp, Margaret Price, 
Anthony Roïfe-Johnson, Hanna Schaer, 
Johan René Schmidt, Eike-Wilm Schuite, 
Charles spencer, Peter Straka, 

Carotyn Watkinson, Dolora Zajic 


itions réalisées par la 
Bibliothèque Musicale Gustav Mahler 


13 février - 10 mai 


Mahler, l'homme et l'interprète 
Théâtre du Châtelet 


413 février - 8 avril 


Mahier, le compositeur et les œuvres 
Bibliothèque Musicale Gustav Mahler 
41 bis, rue Vézelay, 75008 Paris 


Co 
par Henry-Louls d 


le dimanche à 11h 
le la Grange 


49 février Les paradoxes de Gustav Mahler 

26 février Mahler et Vienne 

5mars Tradition et révolution : 
Mahier et Schoenberg 

42 mars La rencontre Mahler - Freud 

49 mars La Huitième Symphonie 


9, 10, 11 mars à la Sorbonne 


Colloque international 

La Septième Symphonie 

de Gustav Mahler 

organisé par la Bibliothèque Musicale 
Gustav Mahier, en collaboration avec 
University of Cincinnati, 

College conservatory of Music, 
Université de Paris/Sorbonne 


42 janvier - 19 mai 18h 30 
Des Grands Interprètes 
‘ aux Jeunes Talents 
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2 Janvier - 19 mai 12h45 


Les Midis MUSICaux 
lundi, mercredi, vendredi/ 
foyer du Théätre 


17 - 19 février 
Le Masque Noir 
Opéra en un acte, 


version concert 
Krzysztof Penderecki/G. Hauptmann 


orchestre National de France 
Chœurs de Radio-France 
Direction 

Penderecki 
première audition en France 


18, 20, 22 mai 

La Voix Humaine 
Tragédie lyrique en 1 acte 
Francis Poulenc/Jean Cocteau 
Serge Baudo/Alain Françon/ 
Yannis Kokkos 


Gwyneth Jones 


Ensemble Orchestral de Paris 


46 janvier - 11 mai 


Récitals 

Theo Adam, Martina ArTOYO, 

Stephen Bishop-Kovacevich, 

Jorge Bolet, ileana Cotrubas, 

Lella Cuberli, Simon Estes, 

Marilyn Horne, Pilar Lorengar, 

peter Schreier, Lucia Valentini-Terrani, 
Tamas Vasary, Margarita Zimmermann 


Dimanche à 16 heures 
De la Continuité dans la Musique 


du XX siècle 


12 mars 

F. Uiszt/C. Kurtag/R. Wagner 
Ensemble InterContemporain, 
Kent Nagano 











19 mars 

JL Brahms/A. Schoenberg/A Berg/ 
G. Ligeti 

Ensemble interContemporain 

2 avril 

Gabrieli/C. Ies/E. Carter/S. Reich/ 
1 Xenakis 

Ensemble InterContemporain 
Peter Eôtvôs 


16 avril 
WA Mozart/A. Webern/A. Schoenberg 


Ensemble InterContemporain 


23 avrit 
W.A. Mozart/A. Roussel/P. Boulez/ 


L Berio 

Ensemble interContemporain 

21 mal 

L Stravinsky - L'Histoire du Soldat 
Ensemble Musique Vivante, 
Diego Masson 
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Radio-télévision 








Les prograrmes complets 
52 Ne pas manquer uns Chef-d'œnvre où classique. 


TF1 

29.49 Variétés : Sacrée soirée. Invités : Alain Delon, Michel 
Serrault, Edwige Feuillère. Variétés : Mory Kanté, Kyllie 
Minogue, Ziggy Marley, Kim Wilde, Bibie, Richard Clayder- 
man. Shona. Métiss, We: wet wet, Sid Haywood. 
2250 M ine : Ex bris Sommaire : Expliquez-mai 
(Catherine Dolto-Tolitch. qui ue le dernier livre de sa 
mère : le Case des adolescents | : Entretiens (Michei Tour- 
nier et Guy Gilberi) : Tête à texte ; Déjeuner rencontre entre 
Erik Orsenn2 et une classe de lycéens ; Exploration (Margue- 
rite Yourcenar) : Astérix à Lrente ans, avec Uderzo; Jscques 
Idier mile Ce de Beraard d Alexandre, le Ce curé du 
pays de Caux: Reportage d'Alain Gallet sur déjeuner: 
interview de Frederic Dard chez lui par Bruno Masure. 
23.35 Jouraal et Météo. De 2355 à 627 Rediffusions. 
23.55 Série : Drôles d'histoires. 0.20 Feuilleton : Cités à la 
dérie. 1.05 Feuilleton : Papa et moi. 1.30 Feuilleton : Les 
aventures de Caleb Wilkams, 3.05 Documentaire : Histoires 
zatureïes. 4.00 Musique. 4.15 Documentaire : Histoires 


A2 

29.40 Feuilleton : Nord et Sud IE De Kevin Connor, avec 
James Read. Patrick Swayze (4° épisode). 2215 Flash 
d'isformations. 22.20 Documentaire : La ville mode 
d'emploi. Emission de Philippe Alfonsi. 3. Béton nord, ban- 
lieue sud. de Guy Saguez. L'enquête d'un je liste fran- 
ceis à Barcelone, et celle d'un Journaliste espag-oi à 
Le Rockelle, 23.15 Informations : 24 beures sur ka Z 
23.40 Magazine : Figures. De Jacques Chancel. Invité : 
Jean-Claude Carrière. 


FR3 

22.30 Théâtre : la Danse de mort. Pièce d'August Strind- 
berg, adaptée par Claude Chabrol Avec Michel Bou 
Niels Arestrup. Juliette Carré, Madeleine Marie. 
22.49 Journs] et Météo. 23.05 Magazine : Océaniques. 
£a leçon de musique d'Olivier Messiaen, d'Olivier Mille. 
0.50 Docwmentaire : L'enracinement. Edgar sans d…, 
citoyen franc-comtais. 


CANAL PLUS 

21.90 Ciséms : Ennemis intimes © Film français de ji 

Amar (1987). Avec Michel Serrault, Wadeck S 

NÉ an Dents eo © Fi frais & Sage 
au 7 D français 

(E987). Avec Julie Jezequel, sua Pascal Légitimi 


E 


An 


tin Lamotte. 0.0S Cinéma : flambeur #® Film frar- 
çais de jean-Pierre Melville (1955). Avec Isabelle Corey, 
Surprises sur prise. 


Roger Duchesne, Daniel Cauchv. 1,48 
235 Surprises. Spécial films X anciens. 


Jeudi 1 





O1 





Magazine : 

côté de chez Fred. 17.10 Flash d'informations. 
17.15 ine : Graffitis 5.15. 17.55 Série : V. 18.45 Jeu : 
Des res et des lettres. 19.10 Actualités répoues 
19.30 Fiash d'informations. 19.35 Plaisir de rire : La baby- 
sitter. 20.00 Journal et Météo. 20.30 INC. 20,40 Ciménna : 


Coop de foudre sn Film français de Diane ‘+982 

Avec Miou-Miou, Isabelle Hu, Guy Gr 
Pierre Bacri. 22.25 Flash 22.30 Marine 2 
Edition spéciale. Présenté Sérillon. La DDASS. 


23.59 luie h 24 benres Le 2 9.10 Magazine : De 
lormations : 3 
côsé de chez Fred (rediff.). Lg 


FR3 


18.05 : Drevet vend la mèche. 18.30 Jeu : Ques- 
tions pour mu 19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 19.53 Dessin 
animé : Les conies magiques 20.02 Jeu : La cinsse. 
DS Tri D nan asc 
ul Faat, legan Foi partie, 
210 sie de France La Have Provence 
Solirudes dans les à 


De F; 
75SS Magaaiee : Espace france 
gross De Dominique Galet. Counter dans la francophonie. 
0S Musiques, qe Sue 9. de Hsendel, par Eric 
Heidsiek, piano. 0.15 : La paée et les géants. 
Big Brother vit toujours, 1.05 Magazine médical : STV 
(rediff.). Emission crypt£e. 


CANAL PLUS 
13.30 Cinéma : In Passion 

Bertrand Tavernier (1987). Avec 
dieu. Julie Detpy, Nils Tavernier, Monique Chaumette. 
15.40 Cinéma : la Vie, l'Amour, la Mort mu Film L 
de Claude Lelouch (1968). Avec Amidou, Caroline û 
Rita Maiden. 17.49 Coboa cadin. En dsir josqu'a 29.50 
18-25 Dessin animé : Virgul. 18.30 Dessins : Ça ca- 
too. 18.45 Flash d'informations. 18.49 Top 50. 


Béatrke sm Film L 
Beruard-Pierre 





Audience instantanée, France entière 1 point = 193000 foyers 


DE 
! ten *) 
[uns | m+ | 
















| 


Roue krtune Bay 
32.0 5,4 


à la Vierge de Fiorentz; Wie der Hirsch Schreit, sstuaire » (Approche de l'art). 
de peaume M par ke now: phil Séls, avenue d'Iéns, 15 heures : 
ique, le chœur et la Maîtrise de Radio-France, dir. | <L'apogéede l'art La Tene, 
Claude 3 le violon : Guy Comentale ; Françoise | d'Italie en Iriando», par O. 
soprano : lan Caley, ténor, Lan baryion. (Antiquité vivante). 
22.50 anc Jastitat ke 21, d'Assas 
Pandeynes Lans han qe de de la (salle des Ames) 18h30 à «Las 2% 3% 
qsique conte Haydn et ses opéras. Autour | tion de payer en matière civile on com- & 5 $ .4 
‘anima fo. merciale », par maître Marcireau, 8 5 5 -3 
entrée libre (Grandes conférences de 0 5 1 5 
ue Paris-CJEP). 7 
Audience TV du 13 décembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | 184. boulevard Saint-Germain, 0 2 
dans Par cu Pan 2000 € Mo de ” 1 En 
is en Fan 20007» (Société de 7 
1 3 SE 
SemeGobern | Actel région | Actuel région Top 50 Routes paradis 3 : . = 
20.0 11.6 11.5 #1 5-6 les relig 6 2 1 -+ 
19-20 inlo Fosses peste | | sance). Ml Mr 
88 89 15, me de Varcmus, 20 heures : 9 3 A 2% 
«Peut-on être optimiste en débutant 7 16 6 4 
| Jeune Focal Cerpus on || dans Là vie professionnelle ? », avec Jo = 97 25 
62. 11.6 2.2 3.8 François, D. Guibé et M. Picrre (Centre 6 2 57 
Ce sd user Vareane). g : H 7. 
1.2 &2 4.8 r29, rue de Turenne, 20 houses : - La $ -1 110: 0 
lemme et sou corps. Approche 1 3 - 3 















Mercredi 14 décembre 


décembre 


| 
Il 

[ns far 
! 37.8 14.1 

| | Bande àpaps | Pige mortel Fcotbes Mone-vhents | Sience cœur 

! Ï 16.4 116 5.0 6.0 5.1 

| | Ciel mon mercli | Prof. comique 

Ï Ù 16.4 #1 





Informations « services » 
MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 14 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU 


GR NET 


























LAS 

20.30 Téléfilm : La des couples. 
avec Tom Selleck. Le de «M 

disé dons les divorces. 22.50 : Génération 
23.30 Capitaine Furillo (rediff.). 0.00 Journal de miauit. 


ALES 


LE 


28.35 Téléfilm : L'enterrée vive. De Jack Smight, avec Ohvia 
de Havilland, Ed Nelson. Elle a beau être ägée, déprimée. 
elle repas si folle que Ga et firira bien par trouver l'assas- 
sin. 21.55 Magazine : et change. De Michel Polac. Sur 
le thème «On est de Ia revue», sont invités : Pierre Nora {le 
Débat), Claude Lanzmann (les Term, modernes}: Gérard 
Miller (l'Aire), Pasippe Sole CT, 2410 Série : 
Drôles de dames. 0.00 Journal. 0.10 ue : Boulerard 
Be: Le roues de Le forme (Ÿ épuoe). 325 Magazine: 
M6 aime (rediff.). 4.20 Les roues de la fortmne (rediff.). 
GS Les Dern Chris (AUD, ASS Emi < Penser 


FRANCE-CULTURE 





L Un homme qui se fait des cou- 
ques IL Sont parfois des grosses 
- TL Absolu pour Hegel 
mais subjectif pour Fichte. — 
IV. Un jumeau à la campagne. 
Monte souvent quand ça va _ 
Ÿ. En parlant de son il pouvait 
dire qu'il en avait plein le dos. — 
ÿ ai entre deux ain 
In coup d'é ut tout juste 
troubler. PER Done AS aux 





































21.30 Correspondances. Des nouvelles 3 = 2 Fr, 

Suisse, du Canada. 2200 Commmaté me c A 5 FRAT 
de langue fraçaise, L'histoire du blues. 22.40 Nuits magué- :. étranger. s:. \ 2 / CRU Le; ch VA 
PULLS Marat de cn 008 Due | à urdé Un dialogue à AN PE RS SE 


sale 0.56 Musique : Coda. 
tana et les autres. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 6 décembre 1987 aux Journées de 
musique ancienne de Herne) : no pour quaure violons, 
cordes et basse continue m 1 en ré majeur, vio- 
lon, cordes et basse continue n° 6 en la mineur, de Vivaldi ; 
Concerto pour deux claviers, cordes er basse continue en né 
majeur BWV 1061, de Bach; Concerto pour deux violons, 









SAR £ 


sacs, — 2 dernier fut 
Homère. Comme ci, comme ça — 
3. Souvent citées avant les autres. 
Facilitent l'écoulement des suppura- 
tions. — 4. LUE ui peut être 
dangereux. « Pas » campagne. 
— 5. Ecrivain qui fut Jun des fonde- 
teurs du Parti communiste italien. 
Préposition — 6. Peut marquer le 


î 





















ï 


= Film d'Elie Chouraqui (1987). Avec Scott 
Giene Jade Mas 0e Pesci mor 050 dire à Le 





Le second, | Es 
a s'accompagne, jeudi, 
tes de pluie où de neige sur l'est du degrés sur les 















| 


miotit, Cinèma : Emmanuelle 4 (suite). 0.25 Ciné cinq 
(rediff.) 035 Linspecteer Derrick (re Éff.). 1.40 Le cœur 
vie! (rediff.). 3.55 Voisin, voisine L.). 

M6 

13.20 Feuilleton : Les roues de Ia fortume (rediff.). 
14.10 Les saintes chéries (rediff.). 14.40 Jeu : Plein Les baf- 
fles. 15.05 Jes : Cp combat. 16.05 Jeu : Quizz cœur. 
16.50 Hit, hit, Hit, bourra ! 17.05 Série : Hawaï, police 





« L’Abbaye du Val-de-Grâce », 






[ad 19.54 minates Cogghet 20.00 Série : 

show. 20.35 Cinéma : Voulez-vous ua bébé k 

* D Finf is de Robert À (1980). Avec een oe mue Dee eorean. (An 
Jean-Pierre Marielle, Darry Cowi, Daniel Prévost. conférences) . 






17, quai d'Anjou. Ti le matin 
au 4874-13 SÙ CE. Roanne 


18, boulevard Hanssmann, 14 h 15 et 
18 beures : pr mi Led avec «les 
témoignages d'artistes du di-scptième 
ET nn 

3, rue Rousselet, 14 H 30 : « L'islam : 
la femmme dans l'Islam » (Arcus) 


22, rue Saint-Roch, 14 h 30 : « La 
Seine qui a fait Paris : de sa source à son 































































psycha- 
nalyrique », par A. Rose {Le lierre et le 












dans l'architecture et la pe 
par F. Coutant (Tapovan). 








(Document établi avec le support technique spécial de là Météorologia nationole.) 
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Int Group seeks a dymamic . 
Wir sind eine private Geschäftsbank mit Niederlassungeninallen wichtigen 
SALES/MARKETING À MANAGER - in Zentren des Bundesgebietes und auch im Auslend. 
Unser Hauptsitz ist Berlin. 
MIDDLE EAST Im Mittelpunkt unserer Bemühungen stehen unsere Kunden und die indivi- 
: duelle Lôsung ihrer Probleme. Auf dieses Ziel ist unsere gesamte Unter- 
forts Building Material Dept:in DAMMAN - Saudi Arabiz. nehmsensstruktur ausgerichtet. Sie erfordert tanibetinnige Miwbales, die 
e will be respo: in der Lage sind, die Anliegen unserer Kunden aufzugreifen uni nel 
H pe echo Se Ro in Prin rer el kompetent und flexible einer Lôsung zuzuführen. 
HD to boards & acpessoriesl. : Für unsere Zentrale in Berlin suchen wir für den weiteren Ausbau unseres 
prove po Da to consclidate and dévelop enisting business and im- 
e = = 
He wie ad 2 lex plis adoiniiaive Eole senice Institutionellen Geschäfts .… Aniageberater 


Support units, . . 


Candidate must be flnent in English. 


Knowledge of the Middle East market, ishing materials 
and Arabie wil be an added damage 7 0n8 materials Ine 


Âttractive salary & benefits forthe right candidate. jEnrang und 8 ni von Investmentgeselischaften und Banken in Frankreich in allen Fragen der 
Please forward il 
your fuïl CV. (Réf, 314) to: « Akquisition und ba: der franzüsischen Kundenbeziehungen. 


für die Betreuung unserer Kunden in Frankreich. Die Position ist mit Prokura und entsprechenden 
rs estattet. 


— Unsere Anforderungen 
qu Fe. À * Fundierte Kenntnisse i rpapiergeschäft (Analyse, Anlageberatung, Handel} verbunden mit 
: mehrjähriger pe nee Ba Bite im nk-oder investmentbereich. 
AR K ETS L £ À D E RS « innovatives Denken, Kontaktfähi, und Stehvermôgen in der Kundenakquisition sowie Überzeu- 
12, avenue Matignon - 75008 Paris : gungstärke und Sicherheït bei telefonischen Geschäftsabschlüssen 
M - Neben der Beherrschung der franzüsischen und deutschen Sprache soliten englische Sprachkenntnisse 





vorhanden sein. 
. me ur Auftreten und Bereitschaft zu häufigen Reisen nach Frankreich. 


Die Position bietet interessante Perspektiven für die weitere berufñliche 
Karriere und die Chance, Leistung in persônfichen Erfoig umzusetzen. 


Senden Sie bitte Ihre Bewerbungsunteriagen an die Berliner Bank AG, 
Bereich Personal, Handenbergstrasse 32, 1000 BERLIN 12 


BERLINER BANK 


AKTIENGESELLSCHAFT 


Berlin - Düsseldorf - Frankfurt - Hamburg - Hannover - München - Stuttgart 
London - Luxemburg 


EE 


LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


cherche (m/f) -à titre temporaire- 


?. 6 AGENTS TEMPORAIRES HAUTEMENT UALIFIES {niveau A) 
F 6 AGENTS TEMPORAIRES QUALIF ES {niveau B) 
ES MESURES BUDGÉTAIRES ET DE CONTROLE 


23/7188 de conception et mise en œuvre des mesures de lutte contre les fraudes dans le domaine agricole. Qualifications: économie, 
Lomé ox ou droit. Expérience: techniques de contrôle/auoit dans le secteur public ou semi-pubiic {deux postes! 
24/7/88 Préparation cn nsen, OT crédits budgétaires Expérience en matière de finances où budger acquise de 
25/71/88 Ecniraie Budget budgétaire et suivi des fraudes en matière des ressources propres. Qualifications: droit, audit. Experience de l'audit ou du 
contrôle dans une a0ministration publique Ou un organisme nternatrOnal. 


ÉTAT DU QATAR - FORCES ARMÉES 


nous recherchons 


MÉCANICIEN RADAR BORD 
CALCULATEUR BORD 
formés sur contre mesure 
‘ électroniques aéroportées 


Conditions, avantages : 

a) Expérience ‘de 3 ans minimum" 

b) Age limite : 45 ans 

c} Parfaite maïtrise de l'Anglais écrit et oral exigée 

d}) Contrat initial de 3 ans . 

e) Salaire en fonction de la qualification et de 
l'expérience 

f) Logement tout confort gratuit . 

g) Congès annuels : 45 jours payés ainsi que les billets 
aller/retour pour je candidat, son épouse et trois de 
ses enfants de moins de 18 ans. À 

Prière d'envoyer CV complet au Bureau- Militaire de 
L'Ambassade du Qatar. 


57, quai d'Orsay; 75007 Paris 
Tél 45,51.90,71 de 9 h à15h 
































Area Sales Representative 


… For Southern Europe 
highly-motivated sales professional existing 
Énaldrquer = Pa St us dr ane oups loi 
pes truri La son te Bt f His Per , you will 
pet apr hr aval sersivehy and be fiuont one 


NIVEAU B: 
29/7188 Contrôle budgétaire etiutte contreles fraudes (2 postes à pourvoir). Qualifications: formation économique, comptable, audit. 
30/T/88 Travaux informatiques dans le domaine de la trésorer! 
Qualifications: spécialisation dans l'informatique anal re. 
3t/T/88 Travaux de comprabiité budgétare Qualifications: diplôme professionnel comptable Experience: comptabilité publique, connais 


nces en informatique. 
Development spporunites are de crien for the right person in this S21T188 Controle DudeeaIre dans le secteur agricole (2 postes à pourvoir 
Please send full career 10: Lynn Baïtham, Sales Director, AUTRES POSTES NIVEAU A: 


Century House informafion Ltd., 22 Towcester Road, Old Stratford, Mièton 
Keynes MK13 6AQ, Backs, England. Tel: 0908 562555. Fax: 2908 500070. 


26/17/88 conepionecmesen œuvre de mesures de lutte contre la pollution des eaux. Qualification: technologie chimique. complétée par 
des connaissances administratives et juridiques Expérience: Administraton Publique et négociations Internationales dans le sec- 


teur 
2717188 information et éducation dans le domaine de l'environnement Expérience: connaissance de la politique communautaire acquise 
dans une administration publique. 

QUALIFICATIONS REQUISES POUR TOUS LES POSTES 
Quatifications: Niveau A: . universitaires complètes. Niveau 8: études secondaires supérieures Langues (*}: connaissance approfondie 
d'une des > des langues offci ges Communautés européennes et une connarssance satisfaisante d'une autre de ces langues Nationalité: d'un des 
Etats CE EXDénEnCE I"), 5 ans au moins Cans le domaine COnCèmé. 
Le ph ne ue s'inscrire que pour le mveau A ou &. Les contrats seront proposés pour une durée minimale de trois ans et au maximum 
Cinq ans non renouvetables. La Commission met en œuvre, en faveur de son personnel, une politique d'egalité des Chances entre les femmes et 
les hommes. Les Canüldats retenus Seront convoqués à un entretien. À cette occasion, des précisions relatives au traitement et à la nature des 
fonctions pourront leur ètre fournies. Les personnes intéressées sont priées d'envover leur cumçuium vitae getarllé laccompagne des pièces jus- 
dficatives), au plus tard le 22 décembre 1988 ile cacher de la poste faisant foi), a l'auresse suivante: 

… Commission des Communautés Européennes, Division Recrutement, rue de La Loi 200, 81049 BRUXELLES. 

en précisant, sur l'enveloppe également, la référence du poste concerné. 
1*} sauf précisions complémentaires. 





LA BANQUE EUROPEENNE D’INVESTISSEMENT 


Rosa na dc ErÉ de te Commune. est l'institution bancaire pour le financement d'Investissements favorisant le déve- 

rropecifs, 610 irance égpiement ces S dans 12 pays di Dessin mécilerangon el dans lee 3 Pays nr 
inance investissements dans 12 pays in terranéen et dans les 56 pays signa- 

aires de la Convention de Lomé (14 

Ses agents travaillent en équipes muhinationales et pluridisciplinaires. 

Actuellement, la Banque recherche pour son siège à Luxembourg: 


un Economiste chargé des études financières 
(m/f) (Réf.: ET 8802) 


Fonctions: a}rédaction d'études détaillées sur l'évolution des marchés des capitaux; bjrecherche sur des quesnons financières inléressant les institu- 

tions de crédit; cjanalyse de portefeuilles de titres à revenu fus. 

Qualifications: [1 diplôme de niveau universitaire supérieur avec spécialisation dans le domaine de la finance (mañrise, doctorat de troisième cycle ou 

. BA): À rois ans au moins d'expérience, Esprits de prélérence dans un éteblissement financier; Z conraissance approlondie des mar- 
és financiers: D bonnes connaissances des mathématiques appliquées el des méthodes quantitatives: © bonne aputude à la communication 

Fons ot concislon): D aptiude à travailler sans difficulté en angiais ou en français ainsi que dans une autre 6. 

La Banque otre de très bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéressante, en fonction des qualifications et de l'expérience, et de nombreux 

avantages sociaux. 





Les personnes iniéressées possédant la nationalité d'un des pays membres de la Communauté sont priées d'envoyer leur Curriculum vitae détaillé et 
une photographie récente, en nriquani la référence ET 8802-, à La 

BANQUE EUROPEENNE L'INVESTISSEMENT, 

Division 

100, bouievard Konrad Adenauer, 

L-2950 LUXEMBOURG. 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


|A PARTIR DU 7° + JANVIER 1989 
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PRODUCTIQUE 
PILOTAGE INFORMATIQUE 

















Important groupe industriel 
leader mondial dans sa spécialité 








LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


cherche (m/5-à titre temporaire- 


ENTS TEMPORAIRES HAUTEMENT QUALIFIES iniveau ao 
-4 AGENTS TEMPORAIRES QUALIFIES niveau a 


MARCHE INTERIEUR 
NIVEAU À: 


43T:88 Evaluation économique des politiques communautaires liées à l'établissement du marché intérieur {deux postes à pOUr- 
voir! Qualification: économie. Er ; à 

sarT:8S  ApDhcacIOn des regles de concurrence, en particulier cans le secteur des télécommunications Qualification: écono- 
rue: droit Expérience: 1 an. ; ‘ FR : 

15: T/5E  Aseects juridiques des notifications concernant la santé et la sécurité au travail Qualification: droit 

î gg  Traviux comotexes avan trait au secteur “Aliments des animaux": D élaboration de méthodes de contrôle; O fixation des 


princi usine de constructions mécaniques 
pour Par Vs pas modernes d'Europe 
(900 personnes) 





30 km Nord-Est de Paris 
pour son département Maintenance 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 
OPTION INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
Responsable de l'informarique process dans ne unité de producion FO 

automatisée, il possède des connaissances en : 
— informatique et Ne et ; 
= Este es d'exploitation Temps réel : Ms 






colerances analytiques: Z problèmes chimiques en rapport avec les additifs. ; 
Triés Travaux compleres avan trait à l'extension de l'achevement du Marché Intérieur aux DOM et TOM. — anglais souhaitable. 
r:38  TreVaux Concemantiés rég'ementations techniques agricoles, Diplôme économie/agricuiture Expérience: connaissance ts _ 
déla législation agricole communautaire Au sein de la direction technique, sa mission re est d'optimiser 


l'exploitation des systèmes de pilotage de Fouti de productien. 
Ce poste de cadre requiert une grande autonomie d'action. 


Prière de contacter M. COELEMBIER, 
tél. : 44-39-60-60, poste 32.72. 


MIVEAU 8: 
19/7:58 Travaux de gestion budgétaire (secteur agricole). : à 
:T'E2 Travaux Informatiques (secteur inspection vétérinaire + z0otechnique). Expérience: 3 ans 
188  Travaus administratifs documentations archives secteur inspection vétérinaire + z00techniquel. Expérience: 3 ans (tra- 
vaux INFOrmatis és). “ 
22: 7:68 Gestion d'actions de suivi de l'Année europeenne de l'environnement tpublications, contrats, questions budgétaires), 
ExPertence: 3 ans en gestion administrative (publications/relations publiques). 


QUALIFICAT!ONS REQUISES POUR TOUS LES POSTES 
iveau A: études universitairas complètes: niveau 8: études secondaires supérieures; L Langues (*): connaissance 
es lançues officielles des Communautes EUrOFTÉENNES et une connaissance satisfaisante d'une autre de ces lan- 
: d'un des Etats membres des CE. Experlence(*): 5 ans au moins dans le domaine concerné. 


Le candidat ne pourra s'inscrire que pour le niveau A ou 8. Les contrats seront proposés pour une durée minimale de trois ans étau 
maimur cinq ans non renouvebles, La Commission mét en œuvre, en faveur de son personnel, une politique d'égalité cles Chances 
mes at les nommes. Les candidats retenus serOn: convoqués à Un entretien. À certe OCcasion, des précisions relatives au 
té la ature des fonctions pourront leur étre fournies. Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur curricuium 
etaccompagné des prèces justificatives), au plus tard le 22 décembre 1988 (le cachet de la poste faisant foi), à l'adresse 

























PLASTIQUES ELASTOMERES 
Nous sommes une PME, filiole d'un Groupe dont le 
siège AS er dons notre gamme de 
Rous A at notre nu 


INGENIEUR 
CHIMISTE 


Vfer au repas de le guatité de os brie 
veiller au î- 
cations pour assurer la satisfaction de nos clients, 
Progressivemen ne ere cppelé à perl le 
responsable infenance, 1out 

gardant vos robponsobilités en matière de quote, 
Après une premiére expérience professionnelle, 
vous souhaitez ‘int PE ique, 
exigeante, mais Fair ils dmamique, 
















traite 
viree dei 
suivante: 
Commission des Cornmunautes européennes Divis.on Recrutement, rue de la Loi 200, B-1049 BRUXELLES, 
en précisant, sur l'enveloppe également, la référence du poste concerné. 


")seuf précisions complémentaires. 













NORD.DE LA FRANCE 






VERNEUIL SEMENCES 






européenne en forte La disponibilité, le sens du contact, une autorité 
croissance naturelle, sont des qualités que vous savez mettre 

recherche en œuvre. 
Vous ovez une connaissance de la langue 





allemande et de bonnes notions d' 

Pour ce poste bosé à proximité de Valenciennes, 
nous avons notre Cabinet Conseil AXONE, 
de traiter confidentiellement votre candidature sous 
la référence 88.111. 


AVOAIE ! M 5 P 






mom 

































Secteur tertiaire Madrid pour assurer 
. ; £ ul: 7-1 59650 VILLENEUVE D'ASCQ 
EUn A groupes européens de rohae marketing recrute le Directeur Ë A non chargé d'ansiyser le 
énérel de sa filiale espagnole bénéficiant d'une forte notoriété sur son marché. ns per espèce. ; 
È mettre en place Un réseai LILLE-P 'ON-STRASBOUI NTES-MARSEILLE 
Dans le cadre de la stratégie européenne du Groupe il aura la responsabilité complète du FA e tare reuc 7e ads mich 
management et du développement de la Société. En liaison directe avec la Direction du © À 
Ë 


Groupe, il veillera en permanence à la croissance et à la bonne profitabilité des activités. 


Ce poste s'adresse à un candidat de fort potentiel, âgé de 35 ans au moins, impérative- 
ment de formation supérieure. Il a déjà exercé des responsabilités importantes dans le 
domaine du marketing et du management d'un centre de profit au sein d'une société 
d'études ou chez un annonceur. La perfaite maîtrise de l'espagnol, du français et si 
possible de l'anglais est indispensable. La connaissance du contexte socio-économique 
espagnol sera ün atout pour réussir dans ce poste. 


Merci d'adresser votre C.V. avec letire manuscrite et photo, sous la référence 757/M, 
à Mireille BESSON, 





IMMOBILIER 


QELET- 1 E propriétés 
com D Re eE IH °° | Cévennes. Gard. 
pierre, cuis, 2 ch, à 







SEMA:-SELECTION 16 sue Barbès, 021 ie RE NES 


Paris - Lyon - Marseille - Tonjonse e k 5} Sarage, terrain 2.1 A 
ï cité ecrÈte Doro nos 5000 SAMPAMER 





Mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rougo 













B.A.C. +2 Et * Mesa à portcur vers |. 
Euaelree à PETITE MAISON | 

























CAMPAGNE MONDIALE . . 
POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE Important groupe industriel 
À Aujourd'hui, $ victimes de la 10 sont des civils. E Le, recherche 
À nt 9 ed qu 1 19 nt La on pour pra id tnt éoariqus 
À En 1988. e Mouvement lanera ur campagne qu, jusqu'à son apogéo on 1991, (900 personnes) 
4 vi téger, ir leurs droits et à saula, n 
Van 2e poison À (AOm OO C3 ger leurs souffrances. Se da ie 














! DIRECTEUR DE CAMPAGRE 

Len poste à Genève, avec les qualifications suivantes : É 

7 heuts compétence en gestion, relations diplomatiques, collectes de ‘onds et com 
mUNICatONS, 

+ 3 ans au moins passés à Ces postes supérieurs à l'échelon iermational, 

+ anglais et français couramment. 

Nous cifrons un contrat triennal, avec traïtement et indemnités correspondent au 

ren du poste. Le candidat choisi devra entrer an fonctions le 1° mai 1989. 


TECHNICIENS MAINTENANCE DE FORMATION 


— DUT. ou B.T-S. électronique ou Electrotechnique avec solides 
Connaïssances en automatismes industriels. 

— BAC + quelques années d'expérience maintenance milieu 
industriel a automatisé. “ 

Venez rejoindre notre équipe de techniciens au sein d'une unité de 

production des plus performantes dans un groupe industriel de 









Veuillez adresser toute demande de renssignements complémentaires et proposition ion intermationale. 
de candidature, d'ici au 21 janvier 1989, à : Campagne pour les victimes de le G 
guerre, BP 272, CH-1211 Genève 19, Suisse Prière de contacter M. COELEMBIER 
[Tél (22}-34.55.80/interne 304}. tél. :-44-39-60-60. p. 32.72. 


















EAU FRANÇAIS DE DISTRIBUTION DE MICRO-INFORMATIQUE 
Gammes : 1.B.M.. APPLE et COMPAQ. 

Plus de 250 personnes. Plus de 25û Millions de FF de C.A. en 1987, 

RECRUTE : 


pour l'expansion de son réseau au niveau européen des 


L tri 7 F 
DIRECTEURS NATIONAUX 
pour la GRANDE-BRETAGNE Réf. MG 01 
Y'ESPAGNE Réf. MEOI 
l'ALLEMAGNE Réf. MAON1 
tes PAYS-BAS Réf. MPOI 
Mission : après une pénode de formation de quelques mois aux méthodes de 
la société en France (au sièpe parisien êt dans certaines agences de province), 
ils ou elles prendront en charge l'implantation du réseau de distribution dans 
fe pars concerné : recrutement. recherche de locaux, mise en pluce des 
prucédures commerciales et administratives. développement des ventes. etc. 
Proëll : ugetuls de 30 à 45 ans, ils ou cles seront de préférence de le nauonalité 


! PR . D 
Si vous avez décidé de vous investir dans une DEMBLOIS 


jeune Société de Conseil en Management 
pour entreprendre et réussir. 


Venez nous rejoindre en iant que 


PARTENAIRE CONSULTANT mr [ÉTÉ a es 






























D commerce ou 
à 1.330.000 F, 
) 42-66-00-08 soir. 


















M A 30/40 ans, vous venez de Pentreprise, vous avez du aval "1 
feeling et le sens commercial. : à 









Adressez votre C.V. complet sous réf. PCO à mmeétbles 













du pays choisi mais parlant et lisant parfaitement le français, Ils ou elles Æ Fan nt Es 
en ne pre connä ce sun bonne pratique de sa vente des pro OMEGA + 
uits technologiques aux sociétés dans ce pays. Une competence dans le Pyramides 7500 
domaine de la micro-informutique serait un aout très imparEn. 12, ru6 des 75001 PARIS - Tél. 47.08.91.05 
Envoyer curricul let 1: W SWE£ERTS publicité, j: il 5 
34, Champs Elus « AUS PARIS so re. du pis demanée. Discrétion fofaie ossurée. 1e tt ge |''/058s Te cs 
, pozs. 


Tr. bon état 3 
, Cab. 
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appartements appartements ||: locations: ‘locaux 
tbe , “appatteme is P achats . © non ES | ROUES 


caemer semosuen | ÉTULTUCCEE Lontes 


fe NEUILLY/BARRES 
PCR ms) LU RIVE GAICRE 



















pptske urgt va près Jardin. 
ù 26021840 | PESRSÉREMDENTER | CABINET MMORILER 
À SAISIR, PPTAIRE | SERGE KAYSER RIVE GAUCHE 


500 PE k 
à 
ES | UFFI IMMOBILIER | SERGE KAYSER 
L BOULOGNE Er 43.20.60-80. 
Thon © | UF - ns 


Lorès} 
ch. 
GARCHES PRÈS GARE | 






















GROUPE D.DL. 
rl RES 
ASIE + BOULOGNE BR De me (ep ces 7 
stand, GRANDE CLASSE. 
Bailoa réceptions. u 


(45627808, | 












DRAVEIL 


3 mais., 6 pces ppales, 
s-s0l, garage 2 voitures 


ter. 370 à 530 mt 


OMPI, rech. pr notre chent. 
NEUILLY BOIS HOTELS PARTIQULIERS, Rech. luxueux appts. sé 





à b sur 16», 8°, 1", 4, 
Fe On | 4 POÈS + TERRASSE ERRRIDTMEN| nie | snomonr 
Creme, perl. 42-83-20-36. 
ROLAND-GARROS k , “co0p., Livrais. décombre 1968 
278 pièces, 64 m°, dE - e — . A viciter sbaotument 





4318-16-25. 


















: | BOUINE VENDS |DOMICILATON # 


RH NELEEr BURX, TÉLEX. TÉLÉCOPIE 
TRANS UPÉRR (error |AGECO 42-9495 78. 


res 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


parie. | os 
BOULOGNE ie. dt 5 D 8E DOMICILIATIONS 


SARL — AC - RM 


mm | PF 886 Fi à à 
CAMPAGNE À PARIS : Perman téléphoniques. 


RE TE  ——— : ee 43-55-17-50. 
e RTS | —— —————— |7 KE b. ter, 1Éo OO. 
SÉGE SOUL En 


sg éunée, pme | CONFLANS 
SODEC SERVICES 


47-23-5647 | tr, bon état. 1 
Dont lei Cab. Vormeitle. DORE. 


2 SRE SOCIAL pu. 

| A CONSTITUTION STÉS TUTION STÉS 
| Fiboyrone Se LE ee ne CONFLANS 

25 0 + 3 r* balc., te cht. PEER ER A HRORTIUNE ASPAC AE 4293-6080 + + DST Er 820 OP 

LAPPAIT 2 PTE nn | ie are (ERSRNE |ENEUNS 

ET SR PR ASP 0 on OU LUE, | Magnum 


Et S/SE SEINE | — —— | nb. Vormeiie. 39-19-21-27. 
lei TRIEL CENTRE 


. D'AFFAIRES 
A. da ANDRESY, E GARE 
TT FÈCHE dé L +8. | AV, VICTOR-HURD | "sc tou, 240 oBOE 7 
PRE MONGEAU OMLABRETÉC ï coi” Vernoite 39-19-2127. 
4-5 poss 110 m7, rénové, | Gd & pcs, 225 m' envi. | SUP. . R. DE PONTHIEU, 8 
calme, oL sud, sans vertus | dns imm. P. de +. + | 1.470.000 F. : re Te SE rion., ÉTOILE. INA, 16° ANDRÉSY PRÈS GARE 


+ Ch. service + cave. 
PASSY TROCADÉRO 


Dos 2 chbres de sav. 

45571931 hber. TRANS OPERA 
Burx équipés, a secr. 
téléph., serv. lex, fax. 









Annee 46-28-18-39 op. 20h. } 43-45-23-16. À à . @: . | 4 

tu ne un GARE DE Le FRONT DE SEINE | 7 VILLIERS lon Vonse dntgrar. | oem 100 ms “est 
2 PES RS OOO Fe MAICOUS I ACENTIE ocre : u Dm EU sodérée. 27700 TUE 
“TRANS E RE EE PRES f CProûres LIQDES 47238710. | PS 











TRANS OPERA re] Len A ue 

De use RS nn | 
CARDINET DANS LE VILLAGE MA 70N ADMET, | Logic tomes | CEk"Vamelie. 39192127. 
ac, port. Get. 00 F. ..746.000 F. | Face église au pled don SAINT-AOM CENTRE (1) ANDRESY PRÈS GARE 
. | pimes Our Le PS ne. | MAISON NEUVE, 6 PCÈS Belle moulbre 1930, sup. 
aie Cab, Vorn8lé 26-19-21-27. 0P PETER FPS SLET. 
SEE [TS ER RUN | PEUR: EI (TS) [are goes | PRÈS RER CONFLANS 
POUR NOTRE CLENTELE | NOISY-LE-ROI sen tot Pr n Mécope | BELLE RSS Ode 
TOUT APPARTEMENT ee. ns a OR | ru snééootco. | cf ES ta, 

di re & s AMEDITERRANEE 


HAUT DE GAMME | me eee 


,000 
220000 a Greg, 
DAUMESHIL EXCEPT, | 272% WAGRAM 
LAMPE Fer Ga appt, cree. | (Hisurs-de-Seing 
(Montparnasss-M | 

PB té. STE BOULOGNE 4/5 P. 

POINT DU A 
cft, soleil, calme sans fa 
1.550.000 F. 43-25-97-16. 


Re Sas $ PONT DE NEUILLY 
FLEURUS Éins. 112000 AC ES ; ELTOES x gt Ro | (16/26 73-0873. 






à ; 
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Adresse de l'immeuble 
Commercialisateur 






: Adresse de Yimmeuble 
Parking Commercialisateur 
















78 - YVELINES 






| PARIS - 7e ARRONDISSEMENT 






















































































































PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 
































73 m°, 4* étage 1000 


3 Pièces 5 400 














| 5 Pièces 16 500 12, place Joftre j ; .… | Guyancourt Chauff. coflect., proche 
127 me, 8° étage | 1622 | | GCGI 40-16-28-69 ses = LH di 3, rue de la Liberté nouvesu Cire CC St- 
4/5 Pièces 16 000 69-71, avenue de Suffren SG CNP 47-42-17-61 Quentin, RER, bone © 
146 m', 3° étage 2 496 SAGGEL 47-42-44-44 ES cs . LS Cheeney Ter. + ss. am. 
PARIS - 8° ARRONDISSEMENT 70m, 2* étage 541 B 13h 1éhà 19h, 
| 2 Pièces 4848 5-67, do Champe-Eyaden PF: oan: CO Pare 
; F, 570 AGF 42-44-00-44 ; chat. élec 
“ho | 3 800 154, boulevard Haussmann L rl 4 Le ag pe 
Û 36m, r.-de-ch. 100 AGF 42-44-00-44 , 2e 
| de 11h813h, 14h 
| PARIS - ge ARRONDISSEMENT _ ds | 
4 Pièces 8000 21, rue Condorcet 108 m', 4 étage 1242 5, allée des Epines 
À 102 m', 5- étage | 720 | AGF 42-44 00-44 SGI/CNP 47-42-17-51 
6 Pièces 7824 our Noisy-le-Floi 
| PARIS - 13e ARRONDISSEMENT 132 me, r-de-jard. 487 Sue André een 
| Studio DE OM: 1] -114; passage Écubert 5 Pièces 10 700 out | Saint-Gormain-en-Laye 
f Le put 5 pe ET Lg ss Ua 20e 107 m°, 2 étage 1567 1, rue des Arcades 
À 75m°, 1e étage 526 LOCARE 45-79-20-22 
F 3 Pièces 5 350 
À cn le éage 613 | 'LGcané4s 782022 Tan, 1 étage 760 42 bis, run des Uruines 
Ü 2 Pièces 2 800 Rire 
33 m!, 17 étage 590 44-44 
5 3 Pièces 5 200 oui 21, rue Vergnisud L -DE- 
À 78m, 5° étage 1028 SAGGEL 47-42-44 44 Ce HAUTE DE PE NE 
4 9 805 Boulogne 
{ PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 127 Pége 1386 Zn On 
| 4 Pièces 6 900 oui 66 bis, av. Jesn-Moulin 3 Pièces 4000 ou Courbevoie 
N 96m, r.-de-ch. 800 PRÉBAIL 45-40-55-66 64 mi, Se étage 430 3, av. du Parc/pl. Charss 
ï AGF 42-44-00-44 
É 5 Pièces 6 800 Garches 
| PARIS - 15° ARRONDISSEMENT 110 mv, 8° érage 4451 23, ruo des Oustre-Vents 
h 2 Pièces | 3 860 oui 67, rue des Morillons SAONE ee 
à 45 nv, 3: étage 681 SAGGEL 47-42-44-44 3 Pièces 4100 ou Putesux 


10, square Léon-Blum 












































































À 4 Pièces 11 500 11-13, rue Gros 72m, r.-de-ch. 560 
121 mi, 2 étage 1936 SAGGEL 47-42-4444 
: pee 11 500 ou Ce en Studio 2 900 
Ë 89m, 760 Gros 
to rt 40 m°, r.-de-ch. 300 1, square Ste-Clotide 
À 5Pièces 17 000 oul 4, rus Félicien-Davi 
ù La A 2-3 Pièces 4 600 : 
Rat gun Ve dt lle 70m, 4° étage 300 745, av. du GabLacierc 
35 mére > me SOLVEG 45-01-06-99 S PHs à ss 
{| 17, Parent-de-Roza 
| 88m, 6'étage 1356 PRÉBAIL 45 2706-37 n 92m, 2° étage LL 
| PARIS - 1 7 ARRONDISSEMENT 91 - ESSONNE 
6 Pièces 15 600 44, rue Gouffroy | 
120 mt, 6° étage 940 PRÉBAIL 45-27-06-37 4 Pièces 3350 out Gif-eur-Yvette 
À 3 Pièces 6 150 48, bd des Batignolles 76 m', 3° étage 899 Résid, Les Grandes Coudraies 
À 92 m', AC 1128 GCI 40-16-28-71 . GC140-16-28-70 
2/3 Pièces 7400 186-187, bd Maleshorbos 
À 86m, 3rétage 1702 SAGGEL 47-42-4444 93 - SEINE-SAINT-DENIS 
1 PARIS - 19° ARRONDISSEMENT 4 Pièces 3450 out | Noisy-le-Grand 
À 2 Pièces 3 300 ou 16. allés Anne-de-Beaujou 87 me, 5° étage 924 16-18, promenade M. Simon 
56 m° 9" étage 948 SGI/CNP 47-42-17-61 ; we SGI/CNP 47-42-17-61 















3 Pièces 3 500 ou! 16, allée Pernette-de-Guillet 88m, 11° étage 1100 52-64, av. Gal.-Gellian 



















70 m?, 5° étage 1284 SGI/CNP 47-42-17-61 : 
3 Pièces 3710 Ou: 110, rue Petit 
68 m7, 1= 800 PRÉBAIL 43-48-74-00 a -DE- 
| semé 0 ou LES 94 - VAL-DE-MARNE 
80 m°, Se étage 800 PRÉBAIL 43-48-74-00 4 Pièces 5480 
4 Pièces 4950 ou 36. rue de Meaux 88 m°, 6° étage 850 









3946 









3-Epines 
SGI/CNP 47-42-17-61 
Vincennes 
138. rue de la Jarry 
GFF 49-02-36-66 













8 000 
840 







20, rue Lisfranc 
SG1/CNP 47-42-1761 





S/pL 14 et 16 déc. de 
14 h à:19 h, chauff. ind. 










SOLVEG RAR eee Eure 


à 200 m du RER 






S&i-CNP 


















































Economie 
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= Décus par le plan 
Reagan de dévelop- 
pement des Caraïbes, 


les pays de la zone se 
tournent vers 


ci-dessous). 


# À l'occasion des 
assises du CNPF, les 

Patronats des Douze 

ont élaboré une 

« déclaration com- 

mune des entreprises : 
d'Europe » {lire ci- 

contre). 


Æ Le conseil des 
ministres devait déci- 
der le 14 décembre 
une « opération de 
Sauvetage » du tex- 
tile français (lire ! 
page 37). 


# IBM va vendre 
ROLM, sa filiale de 
fabrication de cen- 
traux téléphoniques, 
à l'allemand Siemens 
(lire page 37). 


MIAMI 
correspondance 


Déçus par le Caribbeañ Basin Ini- 
tiative (CBI, liriative pour le bas- 
sin des Caraïbes), lancé il y a cinq 
ans par le président Reagan, les pays 
de fa région.se tournent vers 
l'Europe et le Ja L'un des plus 
fervents avocats du CBI, M Euge- 
nia are premier ministre de la 
petite île de la Dominique, n’a pas 
caché son désappoiatement lors de 
la conférence sur les Caraïbes, qui a 
réuni, du 29 novembre au 2 décem- 
bre, plus de deux mille dirigeants 
politiques et économiques de la 
zone, à Miami, -« Le CBI n'a 
sarisfait les espoirs qu'il avait légi- 
timement fait naître chez nous», a 
regrenté ja dame de fer» des 
Caraïbes. Son homologue de Triniué- 
et-Tobago, M. A.N.R. Robinson, & 
remarqué que - Je revenu réel per 
tête étair aujourd'hui inférieur à cb 
qu'il était en 1980 dans plus de la 
moitié des de la région ». « Le 
poids de l'endettement externe et le 
haut niveau du chômage sont des 
sources poteruielles de troubies 
dans certe zone, stratégique pour les 
Etats-Unis », a-1-l ajouté. 

C'était précisément er CONÉOr- 
ter les régimes icains de la 
région, à La suite de {a révolution 
sandiniste, que Washington avait 





Jusqu'au 16 janvier 1989 
à LA REGLE A CALCUL 


[Mel e/:Kie)) 
(oO BINAUNE 
DE PASSER 
A LA MICRO 


Ta: 1: 4325688 


l'Europe et l'Asie (lire À. 


































Les assises du CNPF 





| Le patronat revendique sa part dans la construction européenne 


: On savait l'entreprise réhabilitée 
depuis plusieurs années déjà dans 

des Français comme système 
de creation de riches ad k 
moteur eloppement, foyer 
d'innovations, banc d'essai d'expé- 
nences sociales. La cause est enten- 
due : qui n'adhère aujourd'hui à la 
divine trilogie de l'entreprise portée 
au pinacie ct qui repose à la fois sur 
l'excellence, là compétitivité et Le 
partenariat ? 

Maïs il fallait aller plus loin ct 
associer S'entréprisc aux grandes 
causes modernes, ouvrir, Comme 
dirait Michel Rocard, un nonveat 
s'appellent l'Europe, cale du Sa 
s'ai urope, celle du 
marché intérieur de 1993. ce 
naturellement sur ce thème à la fois 
galvanisant et rabâché que le CNPF 
avait, le 13 décembre, organisé ses 
PEN depuis Qu are Ua 

lil a lya 
deux ans ap 1, du CNPE, 
ne cesse de marteler devant ses 
troupes. 


Pour donner au sujet 14 solennité 
qui s'impose, l isation: patro- 
nale avait invité au Palais des 
congrès à Paris plus de trois mille 

rigeants, mais Aussi Tesponsa- 
bles des patronats des onze autres 
pays de la CEE, ainsi que ceux des 
Etats de Aa Fac nl euro- 
péenne de libre échange). El, en fin 
de journée, le Gotha patronal du 
Vieux Continent, solidaire et ragail- 
lardi, a signé une déclaration com- 
rune des entreprises de 
dix-sept paragraphes qu'il est allé 
remettre au président de la Républi- 


LE que pour qu'i soit dit faut et fort 


A la conférence de Miami, les pays de la zone se sont tournés vers l’Europe et le Japon 
Triste bilan du plan américain de développement des Caraïbes 





conçu le CBI. Son principe de base : 
exonérer de droits de douane les pro- 
duits de vingtdoux pays des 
Caraïbes et de l'Amérique centrale, 
éxportés vers les Etats-Unis. En 
ouvrant le marché nord-américain, 
l'administration Reagan espéraii 
renforcer le secteur privé local et 
attirer Les investisseurs. Mais, entre 
1983 et 1988, les ventes des pays 
bénéficiaires aux Etats-Unis ont 
chuté de près de 30%, de 
9,2 milliards de dollars à moins de 
6,5 milliards, « Les 


fon vers 
des Etats-Unis ont p: de plus 
de 50% en quatre ans», sou) 

M. Elliot Abrams, secrétaire d'Etat 


itives du CBI : le du 
een 
sets, pont Le MOMIE d'xitine nord. 
ments, pour là moëti igi 
américaine, dont a bénéficié la zone 
depuis 1984: De la République 
dorninicaine au Costa-Rica, les 
zones franches industrielles se sont 
multipliées. Elles emploient environ 
deux ceñt mille salariés, deux fois 








BRUXELLES 
(Communautés économiques 
Drag) - 


de notre correspondant 


L'Allemagne fédérale a exprimé 
mardi 13 décembre, au cours de la 
réunion des ministres de l'indusurie 
de la CEE, ses plus vives réserves à 
l'égard d'une aide de 4,9 milliards 
d'ÉCU (34 milliards de Francs) de 
l'Italie à sa sidérurgie nationale 
(Finsider). La délégation de la RFA 
s'est donné quelques jours de 
réflexion avant de se prononcer dëfi- 
nitivement sur un. compromis pré- 
senté par la d: 
et approuvé par onze états-membres, 
qui prévoit un versement de seule- 
ment les deux tiers de l'aide dans 
l'immédiat. Si Poe pas sa 

ition négative, se ren- 
Fntreront de nouveau le 21 décem- 
bre. 

Le code des aides de la Commu- 
nauté ce secteur interdit depuis 
1986 les subventions d'Etat aux 
investissements autres que ceux des- 
tinés à la recherche et à la protec- 
tion de l'environnement et au finan- 
cement de mesures sociales devant 
accompagner les fermetures d'unités 





La réunion des ministres de l’industrie à Bruxelles 


: L'estimant insuffisant, les Allemands bloquent 
Je plan de restructuration de la sidérurgie italienne 


que les engagements pris à travers 
ces droits et ces devoirs avaient une 
valeur quasi institutionnelle. 

«Notre entreprise, l'Europer, 
proclamaient les badges, bros 


et documents distribués aux assises. 
Autrement dit, pour la communanté 
patronale des 2 l'Europe est 


une chose Lrop sérieuse pour être 
confiée aux seuls hommes d'Etat, 
aux trois cent vingt millions de 
consommateurs OÙ AUX + CLTOLCCHO- 
crates» de Bruxelles: François Péri- 
got a résumé cette philosphie et 
cette stratégie d’appropriation de 
l'Europe en mouvement en décla- 
rant : « Désormais, nous devons être 
des acteurs indispensables et res- 

les de la construction euro- 
pe Css mobilisant autour 

Ge grand , en nous 
à l'affronter et en pd ad ro 
entendre de ceux qui nous entou- 
rent. » 

Répartis en une quinzaine d'ate- 
liers ds travail (recherche, infras- 
tructure, formation, services finan- 
ciers, régions) et après avoir dû 
satisfaire à des mesures de sécurité 
extrêmement pointilleuses, les chefs 
d'entreprises de out acabit et de 
toutes branches se sont interrogés 
sur es chances et les risques d'une 
Europe sans frontières intérieures, 
Manet e Mie le bo 

‘opportunité de dépouiller tats 
au profit de la Commission des pou- 
voirs de réglementer, de contrôler et 
de protéger. 

Le métier de chef d'entreprise est 
en pleine hose. Tel prési- 
dent estime qu'aujourd'hui les 
groupes ne doivent pas tellement 
Chercher à fabriquer des produits 
mais plutôt à constituer des ensem- 


plus qu'il y a cinq ans. La faiblesse 
des coûts de main-d'œuvre, la proxi- 
mité du marché nord-américain et 
les avantages fiscaux ct douaniers 
liés au CBI permettent une rentabi- 
lité rapide des investissements, sou- 
vent moins de deux ans, et des 
marges exceptionnellement élevées. 
Mais les bénéfices des pays hôtes 
restent limités : des emplois peu 
qualifiés, mal payés et précaires, pas 
on peu de ert de technologie, 
de recettes fiscales. Mme Brigit 
elms, ancienne responsable de 
l'Amérique centrale au t 
du commerce va plus loin : « Le CBI 
est préjudiciable à l'intérêt des 
Etats-Unis à long terme, car il exa- 
cerbe la réaliré économique la plus 
déstabilisatrice de la région. à 
savair la distribution injuste des 
revenus, en favorisant quelques 
hommes d'affaires riches et les 
investisseurs étrangers », Soutient- 


elle. 
Percée asiatique 

Comme le faisait uer un 

articipant à la conférence de 
Mami, les Etats-Unis ont retiré 
d'une main ce qu'ils donnaient de 
l’autre. Les importations nord- 
américaines de sucre caraïbe — le 
produit qui n’a cessé de dominer 
l'économie régionale depuis le dix- 
huitième siècle — ont été divisées 


de production. Aussi la dérogation 
envisagée pour la restructuration de 
Finsider (qui est en voie de liquida- 
tion pour se conslituer en nouvelle 
société dénommée IVA) doit-elle 
recueillir l’unanimité du conseil 
pour être accordée à Rome. 

Le plan présenté par l'Italie a fait 
l'objet d'un accord avec les syndi- 
cats de la péninsule. D porte sur une 
réduction des capacités de laminage 
a chaud de 1,2 nas er y et 

ingt mille postes de travail sur 
un tou de soixante-dix mille actuct 
lement. 

Selon le compromis des deux 
tiers, Je soide de faide publique 
pourrait être libéré en septembre 
1990, en fonction de l’évolution du 
marché sidérurgique, mais J'opéra- 
tion devra s'accompagner alors 
d'une réduction supplémentaire des 
capaciés. Les Allemands, quant à 
eux, estiment que l'effort annoncé 
est insuffisant en regard du montant 
ee dotations, et surei que Finsi- 

ne prévoit pas une diminution 

des larges bandes à chaud, produit 

pour lequel la RFA a consenti des 

sacrifices substantiels entraînant de 
MS. 





bles. Pour cet autre, l'important ce 
sont les stratégies d'alliance. Ua troi- 
sième, _gl iticien à ses heures, 
réfléchit à a meilleure implantation 
des plates-formes linguistiques aux 

ures des frontières extérieures 
de la CEE en 1993, Autre interroga- 
tion souvent formulée : comment, au 
niveau d'une région ou d'une bran- 
Che et au-delà des déclarations 
d'intention, une grande entreprise 
peut-elle ap son soutien aux 
PME. des PME au demeurant qui 
Savent assez bien passer du stade 
petit au niveau moyen, mais beau- 
coup plus difficilement du degré 
moyen à la taille grande. 


A Pimage 
d'une médaille 

Ces assises avec mise en scène 
audiovisuelle, jeux-concours, vidéo- 
rama ct animateurs-vedettes de la 
télévision, ont apporté leur inévita- 
ble et lassante logorrhée : discours, 
interventions, témoignages. On à 
entendu un président emprunter des 
accents de prédicateur pour évaquer 
les valeurs spirituelles et le rêve 
curopéen. La voix d'Alain Souchon a 
crevé l'écran pour fredonner devant 
les dirigeants d'entreprises ébahis : 
+ Vous ëtes lents, lents. lents dons 
vos vieilles godasses, il est remps, 
temps, temps que l'Europe se 


Jesse. » 


Aux petites phrases se voulant sti- 
mulantes (+ L'Europe Jera des 
gagnants, mais elle fera aussi des 

lessés er des morts parmi ceux qui 
coruinuent à dire qu'elle ne Îles 
concerne pas -) on! succédé les 
formules-chocs {< La région est un 
bon échelon pour bâtir l'Europe», 
+ La qualité est liée à une révolution 
culturelle dans l'entreprise »} et les 


par cinq depuis sept ans. L'aide éco- 
nomique des Etats-Unis aux îles de 
la Caraïbe a été amputée de plus de 
60 % depuis 1985. Et les puissants 
lobbies nord-américains ont obtenu 
qu'un certain nombre de produits, 
comme les textiles, les dérivés du 
pétrole, les chaussures ou les articles 
de cuir, soient exclus du CBL 


PU de raser le CBI, 
ington a repris à son compte 
une idée née dans sa dépendance 
Cons Ci joies Dane un 
para! par la grâce sec- 
tion 936 du code des impôts améri- 
cain — qui exonère les sociétés qui y 
sont installées, — ce territoire à 
accumulé des réserves financières 
évaluées à plus de 9 milliards de dol- 
lars, Pour conserver ce privilège 
menacé par le Trésor. le gouverneur 
de Porto-Rico, M. Rafael Hernan- 
dez Colon, a proposé de consacrer 
une partie de ces fonds au finance- 
ment d'investissements, à des taux 
bonifiés. dans les pays du CBI, 
Washington a accepté à condition 
ge ces Etats signent un accord 

é d’information fiscale avec 
les Etats-Unis. Jusqu'à présent, 
seuls quatre pays (Barbade, Domi- 
nique, Grenade, Jamaïque) ont 
signé un tel accord. Les autres hési- 
tent entre les hypothétiques béné- 
fices des « fonds 936» et la certi- 
tude de faire fuir es 
< narco-doilars », dont le recyclage a 
sans nul doute dopé les économies 
de la région. 


Talonné par le Caribbean and 
Central American Action, Le lobby 
présidé par David Rockfeller qui 
organise la conférence annuelle de 
Miami, le Congrès devrait examiner 
dès janvier prochain un projet de loi 
visant à étendre jusqu'en 2007 les 
bénéfices du CBI et à y intégrer cer- 
taips produits qui en sont exclus. 
Mais les pays des îles caraïbes ne se 
font guère d'illusions : la réduction 
des déficits, fiscal et commercial, 


nouvelles aides ou concessions, L'un 
des oreteurs les plus écoutés de la 
conférence de i, M. Masaaki 
Kuniyasu, chargé de l'Amérique 
latine et des Caraïbes au ministère 
japonais des affaires étrangères, a 
souligné l'intérêt particulier du 
Japon poar la région. « L'aide publi- 
que japonaise aux pays de la zone a 
plus que triplé depuis 1982, pour 
atteindre 78 millions de dollars l'an 
dernier », a-t-il déclaré. 

D'autres Asiatiques, Chinois de 
Taiwan ou Sud-Coréens, s'intéres- 
sent de plus en plus au bassin des 
Caraïbes. Au début de l’année pro- 
chaine, les nouveaux pays indus- 
triels du Sud-Est asiatique vont per- 
dre le bénéfice du « système 
généralisé de préférence » qui leur a 
permis d'inonder lé marché améri- 
Gain. Pour conserver leurs positions, 
les entreprises taïwanaises et sud- 
coréennes ont multiplié les investis- 
sements dans les zones franches 
caraïbes. Reste l'Europe : l'ombre 


slogans à l'emporte-pièce Qui en 
celte période d'agiation dans les Ser- 
vices publics étaient assurés de 
déclencher des tonnerres d’applau- 
dissements : «+! faut que l'Etat 
cesse d'être le plus mauvais 
employeur de lo notion - 


Mais sur deux points au moins les 
parsre nts sont restés sur leur 
aim : 


— Quelle stratégie d'alliance des 
firmes françaises et allemandes 
ensemble ou bien italiennes et bri- 
tanniques ensemble peuvent-elles et 
doivent-elles élaborer pour conquérir 
des itions en Chine, au Japon, 
aux États-Unis ou en URSS ? 

— Quel contenu concret les patro- 
nats européens veuleni-ils donner à 
l'Europe sociale à laquelle Jacques 
Delors les presse de s'intéresser d'un 
peu plus près et pas seulement de 
manière isolée, pays par pays ? 

On retiendra parmi les propos les 
plus pertinents ceux de Jacques Cal- 
vei dans lesquels le scepuicisme le 
disputait au réalisme de bon aloi. 
« Pour avancer, les Douse doïvent 
partager la conviction que le grand 
marché esi à l'image d'une 
médaille. L'envers c'est l'organisa- 
tion intérieure du marché européen : 
le revers qui n'a pu être inclus dans 
l'Acte unique de Luxenrhourg. 
fatale omission, est la définition 
d'une politique extérieure commune 
de la CEE vis-à-vis des autres 
grands ensembles du monde : Erats- 
Unis, Japon, ou nouveaux pays 
industriels comme la Corée. Dans ce 
domaine les oppositions sont affir- 
mées et l'hypocrisie règne. « Et, 
pour le président de Peugeot SA, 
cette règle du jeu économique qu'il 
faut impérativement respecter : « 4/ 
existe un temps industriel, il existe 





du grand marché de 1993 a plané 
sur la conférence de Miami. Les pro- 
ducteurs de bananes et de rhum 
Caraïbes s'inquiètent de la dispari- 
tion de leurs débouchés protégés. 
M. Timothy Eggar, sous-secrétaire 
britannique aux affaires étrangères, 
s'est efforcé de dissiper les craintes : 
« Le marché unique ne signifie pas 
que l'Europe se transformera en 
forteresse, mais au contraire en par- 
tenaire commercial plus dynami- 
que »,a-til promis. 

Une chose est sûre : la convention 
de Lomé a été plusieurs fois citée en 
exemple, à l'adresse des responsa- 
bi ricains. A la diffé- 
rence du CBI, elle est politiquement 
neutre, Contractuelle, négociée, et 
surtout elle offre des garanties de 
ressources aux Etats bénéficiaires er 
l'accès au plus grand marché du 
monde. Des avantages qui expli- 
quent que la République domini- 
Pet et Han se ie portés Fr 

ts pour rejoindre les 1reize pays de 
la Caraïbe signataires de la conven- 
tion de Lomé. 

JEAN-MICHEL CAROIT. 


Par arrêté du 17 novembre 1988, le 
enquête : 


celles et Groslay ; 


Les dossiers et registres principaux 


sonne puisse en prendre Connaissance et 
tuclles. 


public aux heures habituelles d'ouverture. 
mises pat écrit au commissaire-enqueteur. 


sion de commissaire-enquêteur. 


(Publicité) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DU VAL D'OISE 


DIRECTION DE L'URBANISME, DE L'ENVIRONNEMENT ET DL LOGEMENT 
AFFAIRES FONCIÈRES ET URBANISME 


- préalable à Pattribuion du caractère de rowie express à la voie nou- 
velle « Sarcellcs-Gonesse » comprise 
— préalable à la déclaration d'utilité publique des acquisitions et travaux 
nécessaires à la réalisation de cette voie sur les communes de Gonesse, 
Bonneuil-en-France, Arnouville-lès-Gonesse, Garges-les-Gonesse, Sar- 


_— sur la mise en compatibilité du POS des communes de Gonesse, 
Bonneuit-en-France, Arnouville-lès-Gonesse, Garges-iès-Gonesse ei 
Sarcelles rendus nécessaire par le projet. 

Ces enquêtes valent également enquête publique au titre de l'article pre- 
mier de la loi du 12 juillet 1983 relative à la démocratisation des enquêtes 
publiques et la protection de l'environnement. 

Ces enquêtes se déroulent du 12 décembre au 21 janvier 1989, 

Le siège de l'enquête est fixé à la sous-préfecture de Mommorency. 


caractère de route express et de mise en comptabililé des POS pour Les com- 
emanes concernées ont té déposés en sous-préfecture de Monimorency et mis à 
{a disposition du public aux heures habituelles d'ouverture afin que toute per- 


Les dossiers et registres subsidiaires d'utilité publique d'attribution du 
caractère de route express et de mise en comptabilité du POS, pour les com 
munes concernées ont été déposés dans les mairies et mis à la disposition du 


Les observations des personnes intéressées pourront également être trans- 
M. Monsarrat André. 44, avenue Thiers. 93340 Le Raincy exerce la mis- 


ll se tiendra en sous-préfecture de Montmorency afin d'y recevoir les 
déclarations des personnes intéressées, le mercredi 21 décembre 1988 de 
14 heures à 17 heures, le mercredi 11 janvier 1989 de 14 heures à 17 heures, le 
samcdi 2] janvier 1989 de 9 heures à 12 heures. 

Les conclusions émises par le commisssire-enquêteur seront déposées dans 
les mairies des différentes communes concernées, en sous-préfecture de Mont- 
morency, en préfecture afin d'v étre tenues à La disposition du public et com. 
muniquées à toute personne qui en fera la demande au préfet. 


un temps psychologique. il y à des 
habit ser des M es de de qu'il 
serait dangereux de perturber 1rop 
hârivement : laissons du temps au 
temps, - 


Dans certe grande salle du Palais 


des Congrès où quelques minutes 
plus tard le epectacl 

sein, le Liberté ou la Mort, allait 
succéder aux Assises, on ne pouvait 
pas cependant ne pas songer en 
contrepoint aux mots du convention- 
nel de la Gironde Vergniaud : 


le de Rabert Hos- 


Gardez-vous de demander du 


temps, le malheur n'en accorde 
pas. » 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





























































La « charte » 
LP 4 
Egalité 
gp ,° 12 
réciprocité 
ap 1 2 
flexibilité 

Dans la charte commune 
qu'ils ont remise le 13 décembre 
au président de la République, 
les douze présidents des patro- 
nats européens déclarent notam- 
ment : «Nous prenons l'engage- 
ment de renforcer la coopération 
enrre nos entreprises pour 
consolider nos forces et augmen- 
ter nos chances face à la concur- 
rence internationale : (.…) de 
maintenir entre partenaires 
sociaux une tradition de dialogue 
et de défendre les valeurs 
humaines qui fonr partie de notre 
héritage européen : nous pour- 
suivrons ce dislogue au niveau 
communautaire. » 

« Aux institutions de la Com 
munauté, nous demandons {.….) 
d'obtenir dans les négociations 
commerciales, égalité et récipro- 
cité des conditions d'accès aux 
marchés, conformèment aux 
règles du GATT ; de lutrer effica- 
cement contre les pratiques 
comrnerciales déloyales : de 
contribuer aussi au développe- 
ment des pays les moins avancés 
dans le cadre d'une nécessaire 
solidarité. » 

«AUX gouvernements nous 
demandons (..) de favoriser 
l'investissement en limitant le 
poids des charges des entre- 
prises et en créant les conditions 
d'une plus grande flexibilité de 
leur gestion |...) er de rénover les 
systèmes éducatifs pour préparer 
la jeunesse aux métiers d'ave- 
nir. » 

M. Mitterrand pour sa part a 
affimé : «il faut qu'en 1989 
nous donnions un élan définitif à 
l'Europe monétaire... Quant à la 
liberté des mouvements de capi- 
taux, cela suppose à là fois un 
minimum d'harmonie dans les 
dégislations fiscales et un renfor- 
cement de l'Europe monétaire. » 

Enfin le chef de l'Etat à 
ajouté : «L'espace social euro- 
péen ne doit pas être à la traine 
de l'Europe économique ef tech- 
nologique. Je suis convaincu qu'il 
ne peut y avoir de réussite éco- 
nomique sans réussite sociale. » 





préfet du Val-d'Oise a prescrit une 


evure la RN 1 er la RN 370; 


d'utilité publique d'atiribution du 


y consigner ses observations éven- 
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Le tribunal de Paris annule 
une partie de l’accor dans la métallurgie 
sur le temps de travail 


Une partie du contenu de l'accord 
sur l'aménagement du temps de 1ra- 
vail dans la métallurgie. signé le 


+ 17 juillet 1986 par l'Union des 
- industries métallurgiques ct 
* minières (UIMM), FO et la CGC. 


+. à été annulée, le 13 décembre. par le 











tribunal de grande instance de Paris. 

Les juges ont estimé que les 
conditions d'exercice de 2 modula- 
tion des horaires n'étaient pas salis- 
faisantes, nolamment parce que le 


* texte ne précisait pas les raisons éco- 


nomiques et sociales qui devraient 
jusufier son recours. Et cela bien 
que les signataires du protocole 
aient, le 20 octobre 1987, paraphé 
un «accord d'interprétation» pour 
combler le vide. 

En revanche, la première cuam- 
bre civile a maintenu les dispositions 
concernant le travail en continu et Le 
travail de nuit des femmes. selon les 
conditions prévues. 

Cette décision de justice ajoute à 
la complexité du dossier de l'aména- 
gement du temps de travail, à nou- 
veau négocié, actuellement, entre le 


CNPF et les organisations syndi- 
cales. Antérieur à la loi Séguin sur 
le même thème, l'accord de la 
métallurgie avait largement inspiré 
ceile-ci. sauf sur la modulation 
d'horaires. Refusant cet accord, la 
fédération métallurgique de la CGT 
avait intenté une action judiciaire, 
en octobre 1987, et considérait 
«trop vagues » es formules ajou- 
tées dans l'eaccord d'interpréta- 
tion». 


Tandis que la CGT juge « intéres- 
sante « l'annulation partielle, la 
CGC envisage de faire appel de la 
décision du tribunal. 


e Accord salerial dans {a 
métallurgie. — Quatre syndicats 
(CFDT, CFTC, FO er CGC) viennent 
de signer avec l'Union des industries 
métallurgiques et minières (UIMM) un 
accord augmentant de 3,13 % les 
salaires minima garantis des ingé- 
nieurs et cadres de la métallurgie en 
1989. 


Les cheminots ne semblent pas 
décidés, pour l'heure, à prendre le 
relais des agents de la RATP. Non 
seulement les débrayages ont été 
très limités, dans Le cadre du préavis 
de grève de ia CGT, mais un accord 
salarial a été signé pour 1989 par 
deux organisations autonomes, la 
FMC pour les cadres, et la FGAAC, 

ui représente 37,86 % aux élections 
Chez les agents de conduite, ainsi 
que par FO. La FGAAC n'avait 
paraphé aucun contrat salarial 
depuis 1979, et elle risque d'être 
rejointe par d'autres icats, la 
CFTC et peut-être la CGC. Ainsi, 
au prix de quelques entorses à la 
rigueur, les pouvoirs publics sont-ils 
en train de mettre en œuvre une 
stratégie de la décrispation sociale, 
qui ue des points. A l'accord à 
la SNCF s'ajoutent en effet ceux 
conclus dans La fonction publique, à 
EDF, à la RATP et à Air Inter... 

A la SNCF, l'accord a d'autant 
plus d'intérêt qu'il intervient préven- 
tivement afin d'éviter une grève. La 
tactique sera-t-clle payante ? A pre- 
mière vue, on est tenté de répondre 
par l'affirmative, Mais le précédent 
de la fin 1986, où un accord minori- 


Accord salarial à la SNCF 


taire n'avait pas le déve- 
loppement de la grève, incite à la 
prudence. Le contrat vaut antant 
par les mesures qu'il annonce que 
par les engagements qu'il contient. 
Comme prévu, c'est la règle dans le 
public pour 1989, les salaires seront 
augmentés de 2,2% en niveau 
(0,5% au 1 janvier, 0,5% au 
1e avril et 1,2 % au 17 novembre). 
avec en plus deux points d'indice 
pour tous (un point uniforme à 30 F 
pe mois ct un point hiérarchisé). 
améliorations de déroulement 

de carrière vont ter entre 
210 er 240 millions : la gratification 
annuelle d'exploitation va être aug- 
mentée de 1 % et le crédit va être 
porté de 0,03 % à 0,10 % de la masse 
salariale. La direction s'est égale- 
ment engagée à cure Ju 1989, 
négociations sur l'aménagement 

de la grille avec comme perspectives 
la création d'un indice supplémen- 
taire (E, s'ajoutant à À, B, C et D, 
dix niveaux) et le relèvement 

u salaire mensuel brut minimum 

qui sera porté à 6 000 F au 1e juillet 
1990 (contre 5495 F à Paris et 
5574 F, là où l'indemnité de rési- 
dence est la plus faible en province). 








Ca come as Comnenon 






.e6eseecss 


Le temps que vous mettrez pour 
iire tout ce que nous savons faire... 





Avec ces mesures — auxquelles 
s'ajoute une - clause de rendez- 
vous » fin 1989, — la masse salariale 
augmentera de 3,1 % en 1989 (con- 
tre 2,4 % pour la moyenne des prix), 
hors GVT (glissement vieil- 
lesse technicité, mesurant Les pramo- 
tions et l'ancienneté, évaluë en faït à 
1,3 %). Entre le niveau 1 et le 
niveau 8, les salaires augmenteront 
moyenne entre 300 F et 400 F. 
On comprend que dans ce contexte, 
la CGT ait exprimé son (habituel) 
refus en termes mesurés ct que la 
CFDT ait estimé que les proposi- 


du trafic du métro. Cent 

ouvriers des atehers d'entretien des 
Lils, dé F - 
ronne, Saint-Ouen et Pleyel cantinuent 
de une i 6 
rieare aux 300 F par Le 

ble des syndicats la RATP à 
l'exception de la CGT. 


© Métro: les lignes 1 (Vincemnes- 
Neuilly), 2 (Nation- a 


4 (Orléans-Cli nancourt 
il -Les Lilas) sont fermées. 
(Châtillon-Saint-Denis) 


tonne à 67 %. 


tions de la direction étaient + Les 
meilleures depuis 1981 ». 

La CFDT qui docners sa réponse, 
après consultation. juste avant L 
date limite du 22 décembre, n'es: 
pas, pour autant, au bord de La 
sigrature. À Air France, c'est dans 
un comtexte plus tendu et confiic- 
tuel, que ia direction a fai connaitre 
ses « dernières p itions » :2,2€ 
ea niveau en 1989 (1,1 Æ au 
1e mars et 1,1 & au ie octobre) e 
une prime universelle portée à 
5000 F. A prendre ou à lisser ? 

MICHEL NOBLECOURT. 


Cent soixante-neuf grévistes 
asphyxient peu à peu le métro 


© RER: les lignes À et B dn RER 
fonctionnent à 50% du trafic normat 
aux heures creuses et à 60% aux 
heures de pointe. 

© Bus: le trafic est assuré à 96 %. 

© Air France: la grève des 
ouvriers d'entretien a contraint la com- 
pagaie nationale à annuler, le 
14 décembre, deux vols vers 

Se PTT : après la reprise du travail 
au centre de tri de Pau, seuls restent 
paraysés les cemres de Marseille, 
vreux, Ajaccio et Bastia. 

er prete 2 CGT 
a si 13 bre, le protocoie 
d'accord avec la Société des autobus 
toulousains. La grève quotidienne 
dune beure ne sera donc pas recon- 





M. Michel Durafour recherche un consensus 
avec les syndicats sur le service minimum 


Interrogé sur Europe 1 le 
13 décembre, M. Michel our, 
ministre de la fonction publique, a 
évoqué le service minimum en cas 
de grève dans la fonction publique : 
«La loi ne peut régler le pro- 
blème », a-t-il déclaré. j 
abordé lors de sa prochaine rencon- 
tre avec les syndicats. « {{ faur, entre 
l'Etat employeur et les orgonisa- 
tions syndicales qui représentent les 
salariés, un logue ouvert », afin 
+ que l'accord qui renrésul- 
ter soit avalisé gere syndicats à 

une a précisé 
faudrait que celle-ci concrétise des 
dispositions qui auront fait l'objet 


d'un consensus », « En effet, a-vi 
ajouté, le service panne on n 
peut pas l'imposer contrainte 
Da par l'iuerrencion de ls police Ê 


: aex critiques du prési- 
dent de la RATP publiées dans 
Je Monde, à a réplique : <S'i n'esr 
pas satisfait du poste qu'il occupe, 
personne ne l'oblige à le conser- 
ver. » En revanche, M Duraäfour 
s'est féticité de voir, dans le sondage 
IPSOS-RTL-e Monde, 68 % des 
agents des services publics se décla- 
rer favorables à un service mini- 
mum, et a souligné - Le sens des res- 
ponsabilités » des fonctionnaires. 





Les pharmaciens demandent 
une revalorisation de leurs « honoraires » 


La Fédération nationale des phar- 
macies de France (FINPF), qui 
regroupe une très large majorité des 
vingt et un mille huit cents pharma- 
ciens d'officine, a écrit à la direction 
de la concurrence, aù ministère de 
Téconomie et des finances et à la 
direction de La pharmacie au minis- 
tère de ia santé pour demander que 
k «supplément honoraire pharma- 
cien», perçu lors de la vente de cha- 
que médicament, passe de 0,45 F à 
0,80 F pour les spécialités des 
tableaux À (produits toxiques, 
cadre rouge) et C (produits dange- 
-reux, Cadre vert) et de 0,75 F à 
1,30 F pour les produits du 
tableau B (stupéfiants, double cadre 
rouge). 

Ce «supplément» avait été relevé 
en 1981 pour la première fois depuis 
1974 et n’a pas bougé depuis. De 
plus, les pharmaciens réclament une 


revalorisation du supplément pour 


délivrance de eu dehors des 
heures ouvrables : de 3,50 F à 10 F 
ordonnance les heures non 


par pour 
ouvrables de 7 heures à 21 
de 14 F à 40 F La nuit.(de 21 heures 
à 7 heures) et de 7 F à 20 F Les 
dimanches et jours fériés de 
7 heures à 21 heures. Selon la loi, 


slogans feront chaque heure quatre 
tours du circuit. D'ores et déjà, six 
-Cems pharmaciens ont annoncé leur 

ton de participer à . 
festation. 





REPÈRES 





Etats-Unis 


Hausse de 1,1% 
des ventes de détail 


en novembre 


.… Les ventes de détail ont ressé 
de 1,1% en novembre, aprés 1,6% 
en octobre, a annoncé mardi 
13 décembre le département améri- 





rapport semestriel de l'association 
des directeurs d'achat. Selon slles, ia: 
croissance au quatrième trimestre 
sera meñleure qu'au troisième, et les 
directeurs d'achat 


Recul du déficit 
des paiements. 


Courants. 


Le déficit de la balance des paie- 
Ments courants à reculé de 8,4 % au 
troisième trimeste pour tomber à son 
plus bas niveau depuis trois ans, 
30,9 milllerde de dollars {185,5 mil 
iards de frencs}, a annoncé; mardi 
13 décembre, le département du 


Commerce arnéricain. Pour l'ensem- 
ble des neuf premiers mois de 
l'année, le déficit:est revenu, en 
rythme annuel, à. 135,4 millarde de 
dollars, contre 154 milliards en 
1987. Ce tent tisnt à une 
réduction, du déficit du commerce 
extérieur, ramené à 28,5 milliards au 
troisième trimestre, contre 30,2 mi 


direction 1ne augmentation És 
dre pers 
L F pour È 
Pan 0 Pr 
—_—— 
_ © ERRATUM : la consomms- 
ton médicale. — Dans l'article sur 
les dépenses de santé {fs Monde du 
ns décernbre} fallait lire «fe 
sommation médicale reste indé- 
FR n EnO9, SéPendante] de 
d'évolution économique à. 
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AFFAIRES 





Le sauvetage de Pindwstrie. du 


La pas par la voie ke 

passera par les régions et 
l'Europe. C’est le sens L pri 
mesures que devait annoncer au 
conseil des ministres du 
14 décembre M. Roger Fan 
roux, ministre de l'industrie et 


L'enjeu est d'importance : ce sec- 
le défict commercial atreint 33 caf” 
Bards de francs en 1987 et l 


de marque est déplorable: Pas ques- 
ton pour autant de refaire, comme 


attiré, à Dove, les foudres de 
coup, le gouverne- 
rent a éré 5” de dans une 


itique plus adaptée à ce tissu 
nr 


Un mois après non oftessire 
daus l'électronique britannique, 
l'allemand Siemens refait parler 
de lui : ll rachète à IBM sa 
filiale dans fa télé- 
phonie privée, Rolm. Pour IBM, 
c'est la fin d’une aventure mal- 


téKcoms. Siemens, pour Sa part, 
renforce sa position aux Etats- 
Unis, un marché sur Jlegnel il a 


efforts depuis quelques asnées. - 


Et de deux! Le patron de Siemens 
a beau grommeler on accuse 
son groupe d'être un. - géans 


n'a pas changé (| 
13 décembre), force est de constater 


f 


traux téléphoniques privés de cette 
entreprise aux Eire Unis. 


Denx priorités 

. stratégiques 
Rom n'est pas une société comme 
les autres : en 1984, elle avait 


conique les de son 
1,26 mi de dolfars 


per IBM. Tous les observateurs, 
acquis à l'idée d'une convergence 
tecl ique entre les mondes de 
l'informatique et des 1616communi- 
cations, 4 avaient vu une confirma- 
tion de thèses : aprés une CO0- 
pération technique en 1982, avec le 
canadien Miel, IBM, poids lourd 
toutes catégories de l'informatique, 
se lançait dans les télécoms, mar- 
chant ainsi sur les plates-bandes 
d'ATT, un géant américain lui aussi, 
mais dans les télécommunications. 
Cette même année, ATT était 
démantelé, au nom du libéralisme et 
dela tion, et était autorisé à 
se lancer dans d'autres secteurs que 
le tél ea particulier. l'infor- 
matique. Ce qu'il ne manqguait pas 
de faire aussitôt. Dès lors, l'affronte- 
ment de ces deux énormes groupes 
semblait inévitable. 

Quatre ans plus tard, que 
voiton? ATT n'a pas réusst à 
er raser ue, mar 

é ses efforts ct l'appui de groupe 
Éntrs Over. Li y perd de l'argent 
et doit faire face à une fronde des 
autres rt terne) à propos Ke ses 
temtatives hËgémoni sur 
ciel d" te tion Unix (le M 
du 18 mai). IBM, à l'inverse, m'a pes 
eu Le succès escompi£ dans les 
communications avec sa filiale 
Roi, pour laquelle il caressait 
pourtant ambitions et qui 
reste déficitaire dens up, métier où 
L frais de recherche- 

éveloppement sont £normes… 
numéro un monde de linonna 
que tre, aujourd'hui, leçons 
cet échec en s’alliant à Siemens, qui 
2 une compiones prouvée en 
matière de téiécommunications. 

Vue du oûté allemand, cette opé- 
ration présente un grand intérêt 
Siemens s, énù effet, retenu deux 





textile et de Phabilleinent ne se. industrie 





En rachetant à IBM sa filiale Ro 


_: Siemens se renforce 
dans les télécommunications 
et aux Etats-Unis 


sants 
* Etats-Unis, d'autre part (le Monde 
‘ affaires du ‘19 septembre 1987). 


décidé de faire porter tons ses . 


exdorraï» et affirmer que se re. 





Furique. 


. En effet, les problèmes du textile, 
tisation “ pm El 

est faite is 
ne son pas les mêrries que ceux de 
Thabillement avec ses à 
forte main-d'œuvre et confrontées à 
la concurrence des pays en voie de 
développomont,. Mais, là encore à 
côté ceux qui ferment leurs 
mines et Hconcient, d'antres se por 

(4 bica. Coup de cœur, 

Paul Mouer Kookaï et autres 

is se sont trouvé des mar. 
chés qui sont des niches de prosps- 
nie. ù ë 


Face à cette situation te, le 
gouvernement-a choisi In trali- 
sation et l'incitation, Les mesures 
d'accom, t pl 
betieries d'aides. 
Jouer le rèle d'Etat partenaire, 
explique-t-on' au ministère de 
l'industrie. Nous tons qu'à 
al Jois que nous déboursons 
1 franc, les autres partenaires met- 
Lemt au moins autant. » 

Dars les huit 


concernées ESA es ra 












joités ei F 
Es 4 





les deux ces, se plaçant dans le 


- moyen terme, il est à investir 
des ne 


sommes quitte à 
dre de Pargent. jme, 
c'est Le cas sans que l'on sache da 


quelles proportions, la progression 
de l'industricl allemand étant ren- 


fort dans les-techniques 
(radiographies, scanners), où il est 
le numéro deux sur Je marché, der- 


Europe, des éphoni- 
ques numériques fabriqués par Sie- 
tr les centraux privés de Rolm- 

par l'américain dans 


restant néanmoins 
ua certain nombre de pays non euro- 






Enfin, dernier point, les deux 
groupes vont coopérer pour la 
ion _ (le «design #) de pe 


communication privés du futur, inté- 
grant la voix, les données, les textes 
et les images, Ce qui semble mon- 
trer qu'IBM, s'il tire les leçons de 
son chez Rolm, ne renonce 
pas au marché de la téléphonie pri- 
vée, grâce à une politique 
d'alliances. ] 


FRANÇOISE VAYSSE. 


* : “Trelleborg 

vent révendre Boliden 

à Kemira 

Le con suédois Trelle- 
borg (caoutchouc mévstriel, chi 
plastiques, mines) a engagé des 
conversations avec le groupe d'Etat 
finlandais Kemire en vue de lui 
céder toutes ses activités dans la 
chimie, regroupées au sein de la 
filiale Boliden Remi 

La direction de Trelleborg juge en 
effet que cette entreprise est trop 
petite pour affronter la concurrence 
internationale et doit s’adosser à un 







le premier fabricant euro, 
produis chimiques pour lé 
les eaux et l'industrie papetière. 
Boliden Kemi (2 milliards de 
francs environ ù de chiffre d'affaires) 
occupe en effet une position 
Tant dacs la production d'acide sul- 


tion 


Economie 


Une aide de 556 millions de francs en 1989 


Lorraine, Champagne-Ardenne, 
Picardie, Rhône-Alpes, Midi- 
Pyrénées, Pays de Loire, Alsace), 
un chargé de mission s'occupera à 
plein temps d'associer tous les 
acteurs locaux : industriels, ; 
bres de commerce, syndicats, cen- 
tres techniques, écoles, etc. Avec 
quatre spas principaux : amélio- 
rer la tion, dynamiser Jes sr 
vices commerciaux, encourager Îles 
énides ct adapter la formation. En 
clair : les entreprises de ce secteur 
ont besain de stylistes, de cadres 
commerciaux, de meilleures études 
de marchés. L'Etat cost prêt à tout 
pour les y aider. 

Une voie dans laquelle certains 
chefs d'entreprises se sont déjà 
engagés uns A) 
cents entreprises royes (Aul 
se sont regroupées dans Pepe, 
textile s'initier au marketing et 
revoir Es relations avec la sous- 
traïtance. Même démarche dans le 
Choletais, où les industriels se ser- 
rent les coudes et ont lancé l'institut 
Colbert pour permettre aux cadres 


C'est plus qu'il n'en faut à votre Pinwriter NEC 
pour imprimer toute une page de courrier. 





du textile, de l'habillement et de la 
chaussure de se recycler et d'aug- 
menter {eur capacité d'intervention. 

Toutes ces aides aux investisse- 
ments immatériels viennent s’ajou- 
ter aux différentes mesures qui 
avaient été prises en faveur des 
PMÉ da9s le plan emploi du 14 sep- 
tembre dernier et qui, pour Île 
textile-habillement, sont estimées à 
250 millions de francs. 


Utifisation 
des quotas 
Le gouvernement 2 par ailleurs 
décidé de porter le débat au-delà des 
frontières. Et notamment dans les 
instances européennes. A Bruxelles, 
le 21 octobre ier, M. Roger Fau- 
roux a réussi une première : les pro- 
blèmes de l'industrie textile ont 61€ 
mis à l'ordre du jour du conseil des 
ministres. . 
La France se conduit un peu en 
chef de file des pays du sud de 
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l'Europe, qui réclament une ren 
ciation des accords multifibres (1) 
qui viendront à échéance en 1991, 
Mais, avant cela, elle demande que 
les experts de la Communauté sur- 
veillent d'un peu plus pr l'utilisa- 
tion que certains pays font de leurs 
quotas. 

Les responsables 
accep£ d'examiner à la loupe les 
aides directes et indirectes que les 
différents pays de la CEE accordent 
à leurs industriels du textile et de 
l'habillement. Principaux suspects : 
a République fédérale d'Allemagne 
et l'Italie où, dit-on, le gouverne- 
ment de par exemple des 
uniformes militaires, pale une 
avence eu. retire sa Commande, 

Mais au-delà de ces encourage- 
ments à la dynamisation et de ces 
exigences de respect des règles de la 
concurrence, le erDement sait 
bien que l'industrie française du tex- 
tile et de l'habillement n'a pas 
achevé sa restructuration. Une 
manière de dire que l'automatisation 
de la production, l'amélioration de 


européens ont 


Nos imprimantes P6 Plus et P7 Plus sont rapides, Mais elles ne racontent qu'une infime partie de Fhistoire de NEC. 
Vous serez sans doute surpris d'apprendre que plus de 15000 produits — pour le bureau, la maison, elc. — 
portent la gnffe NEC. 
Jetez un coup d'oeil a l'éventail de produits ci-contre: vous verrez comment NEC integre Son sens 
de l'innovation à l'infomatique et aux techniques de communicatian. 

La technologie CAC assure à tous les produits NEC — depuis les minuscules semi-conduCieurs aux stations 
géantes de reception satellite, en passant par les téléviseurs couleur et les super-ordinateurs — le premier rang 
dans leur categorie. 
Aucun doute, NEC est vainqueur sur tous les fronts! 





Nhestez pas a nous contacter" NEC Business Systems (France} Tour GAN : Cocos 13: 008 PARIS * LA DEFENSE 
NEC Electronics (France) S.A. 9, rue Pouf Douter - BP 187 - TIA Veliy-Vilacoubia; Cedex 





Le gouvernement au secours de l’industrie du textile et de l'habillement 


la productivité et Le repositionne- 
ment de certains groupes feront 
encore des dégâts dans le domaine 
de l'emploi. Sur ce point, les pou- 
voirs publics sont sans illusion. lis 
ont d'ailleurs prévu des mesures 
d'accompagnement social telles que 
des aides à la reconversion des sala- 
riés âgés de plus de cinquante ans et 
au redéveloppement industriel dans 
les bassins d'emplois les pius défavo- 
risés. 

Le coût de cette < opération 
textile-habillement », comme on 
l'appelle au ministère de l'industrie, 
devrait s'élever à 550 millions de 
francs en 1989 c1 800 millions en 
1990. Contre 2 milliards de francs 
pour le plan textile de 1982-84. 


FRANÇOISE CHIROT. 





(1) L'AMF réglemente les importa- 
rions dans les pays indusirialisés, des 
produirs textile et d'habillement en pro- 
Panee qu ù et des pays de 





























3 







38 Le Monde @ Jeudi 15 décembre 1988 





La prise de contrôle du CIC 


« I fallait une instance d’arbitrage » 
déclare M. François Heilbronner, PDG du GAN 


« Lorsque deux ei me se 
cortrôlert pas, on a de la peine à faire 
avancer les choses, er raison des diffé- 
rences de culture et d'hahitudes : il 
faut dlorc une instance d'arbitrage et 
d'animation», a déclaré M. François 
Heïlbronner, PDG du GAN. qui. 
depuis un an. demandait que sa ER 


pagnie d'assurances puisse porter 
54% à 51% sa icipation dans le 
groupe du CIC. 


Tout en affirmant que depuis 1985, 
date de l'entrée du GAN dans la ban- 
que, la coopération s'est “très bien 
passée » entre les deux organismes. il a 
laissé entendre qu'il était urgent d'aller 
plus loin. «4 35%, on est responsable, 
mais on ne peu: pas toujours faire 


— 
Cacao : accord confirmé 


entre la Côte d’Ivoire 
et Sucres et denrées 


La Côte d'Ivoire a confirmé le 
mercredi 9 décembre. lors de la clô- 
ture de l'assemblée générale de 
l'Alliance des producteurs de cacao. 
la signature le mois dernier d'un 
accord avec la société française de 
négoce Sucres et denrées. = C'est ur 
accord qui porte sur des livraisons 
échelonnées maïs don! les dérails ne 
sont pas publiés en raison de ses 
implications palitiques -, a indiqué 
un membre de la délégation ivoi- 
rienne. Depuis plusieurs mois, la 
Côte d'ivoire. premier producteur 
mondial de cacao. tente de convain- 
cre la France, par l'intermédiaire de 
Sucres et denrées, de prendre en 
charge une partie de ses stocks de 
cacao. qui pèsent sur les prix mon- 
diaux. Si la firme Française est prête 
à jouer les intermédiaires, le gouver- 
nement français refuse de traiter 
avec un opérateur privé. C'est pour 

uoi l'exécution du contrat confirme 
3 Abidjan resie incertaine. 
nn 








.$1% 


avancer les choses aussi vite qu'on le 
souhaire. » Mais, lui, D n'est 
question de Lou à l'identité 
entreprises ni de mettre des assureurs à 
la rête des ques, Il n'est pas davan- 
tage question de déshabiller l'un pour 
Habiller l'autre, Y ati un risque de 
concurrence entre les réseaux des deux 
établissements? M. Heïbronner le 
comeste, estimant que les clientèles ne 
se recouvrent pas et qu'une filiale com- 
mune. La API, distribue déjà des 
uits GAN, pour 1 milliard de 
francs en 1988. Il a précisé qu'il ne sou- 
baitait vendre des contrats d'assu- 
rance dans les guichets du 
CIC. « Ce ne serait adapté ri à la men- 
talité des guichetiers ni à celle des 
clients. » conclusion, aflirme-t-il, 
« le GAN n'a pas d'intentions domina- 
trices ou agressives ». 

Du oûté du CIC raccueil est plutôt 
frais, Pour M. Jean Saint-Geours, pré- 
sidens de la maison mère, la a 
gnie financière, - on fait de la confu- 
sion : ce sera difficile, car les méliers 
sont différents, et les inconvénie 
sont nombreux. En outre, ele 
entre la maison mère et la 
filiale est délicat =, 

En fait, 1 semble que les dirigeants 
du CIC aient été prévenus très lard et 
que, en pleine réorganisation du 
groupe, ils n'apprécient guère ja mon- 
tée en st d'un AcHonnaire 
ë r à l'esprit de ce grou cette 
Sao, la Rue de Fo pourait 
autoriser une Ouverture elle au 
public du capital de certaines filiales, 
projet abandonné après la victoire de La 
gauche en mai 1983, Notons enfin que, 
sur le plan technique. le relèvement à 

Æ La participation du GAN dans 
le capital du CIC s'effectuera par 
échange de titres, l'Etat cédant une 
partie de ses actions au GAN, dont il 
détiendra 88,5 % au lieu de 85 % à 
l'heure actuelle. 

FER 
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WALTON SA REJOINT UN GROUPE EUROPEEN 
D'ELECTRONIQUE 
LEADER SUR SON MARCHE 
WALTON SA, fournisseur français réputé pour ses équipements et ses systèmes 


de télécommunications, fait désormais partie du groupe britannique RACAL 
ELECTRONICS, un des leaders mondiaux sur les marchés de transmission de don- 


nées ec des services associés. 


Aux termes de l'accord conjointement annoncé aujourd'hui, par SIR ERNEST 
HARRISSON, PDG de RACAL et madame MARIANNE GASTON- 
DREYFUS, PDG de WALTON SA. RACAL détiendra la totalité des actions de 


WALTON SA 


Commentant cer accord, MARC POREE. nouveau directeur général de WAL- 
prépondéran: 


TON SA a déclaré : « Notre rapprochement de ce groupe, 


sur notre 


segment de marché, nous garantit la permanence de nos ressources, tant en termes 
de matériels (parmi les mieilleurs du monde), qu'en tant qu'expertise technique. » 
«+ WALION SA devient maintenant un maillon essentiel de la plus grande 


organisation mondiale dans le domaine de la transmission de données. Ce mouve- 
ment renforce de manière considérable notre position en France et nous prépare à 
l'échéance du grand marché européen de 1992 Cela souligne l'importance pour 
Racal Electronics du marché français dans un contexte européen. » 

En rapport commercial depuis de nombreuses années avec le groupe RACAL, 
pour la distribution de systèmes e2 de réseaux de communications, et de matériels de 
se et de ne d'images, PAETONS SA avec un CA de 130 MF en 1988, 
employant pi personnes, force la puissance d'im groupe disposant déjà 
de filiales en Grande-Bretagne, Allemagne, Hollande, Beigique et Italie. ÿ 

Madame MARIANNE GASTON-DREYFUS, précédent détenteur des titres 
de WALTON SA, reste au conseil d'administration et en devient président d’hon- 
neur. 
Elle a déclaré : « Ma famille et moi-même, fondateurs de WALTON SA, 
Jones Neue que cet accord ait pu ètre obtenu avec un groupe aussi prestigieux 
que Racal. = 

JEAN ROUSSEL et les autres principaux dirigeants de WALTON SA, conser- 
vent leurs positions, Jean Roussel étant nommé au conseil d'administration. 

Exploitant son excellente image professionnelle établie depuis de nombreuses 
années auprès de plus de 4 000 clients, WALTON SA poursnivra son étroite colla- 
boration avec l'ensembic de ses fournisseurs. assurant la pérennité de sa gamme de 
produits. et continuera à développer 5es relations avec son importante clientèle, telle 
que les PTT pour les réseaux numériques, bâtis autour de nœuds Timcplez. 








Compagnie Générale 
de Bâtiment et de Construction 


CBC, COMPAGNIE GÉNÉRALE DE BÂTIMENT ET DE CONSTRUCTION, 
o signé le 30 novembre 1988 un contrat de 850 millions de francs 
en Tchécoslovaquie. 

il s’agit de la construction clés en main d'un hôtel de 800 chambres, 
l'hôtel TESNOV à PRAGUE, pour le compte de la Société d'Économie 
Mixte TOURINVEST, dont la création avait été annoncée en février 
1888. Dans cette affaire, CBC a été antée pour le financement par la 
BCEN et pour l'ingénierie fnancière par la BUE, 

La signature de cat important contrat constitue une nouvelle étape 
dans le développement de CBC an Tchécoslovoquie. Déjà présente à 
BRATISLAVA où elle construit l'Hôtel FORUM, ef, par ailleurs importü- 
teur exclusif da maténel de BTP tchécoslovaque ou travers de sq 
fiioie COMIBAT, CBC confirme son intérêt pour l'Europe de l'Est. 
Au cours de son voyage en Tchécoslovaquie, le Président François 
MITTERRAND a honoré de sq wsite le chantier da l'Hôtel FORUM à 
BRATISLAVA, construit par CBC, qui sera livré en fin d'année, 

À cette occasion également, la première pierre de l'Hôtel TESNOV 
a été posée en présence du Ministre Tchèque du Commérce et du 
Tourisme et du Maira de PRAGUE. Les trovaux commenceront dès le 
1“ jonvier 1989. 


SONT LES HOMMES. 





NEW-YORK, 15cm = 
Au point mort 

Les séances se suivent et 5e res- 
semblent par leur inintérêt. Mardi, 
toujours avec peu d'affaires, le mar- 
ché new-yorkais a posé devant lui le 
pied que la veille il avait mis der- 
LE éronement img, et, à Le 

c étroitement i ière, et, 
clôture.” l'indice des industrielles 
s'inscrivait à 2 143,49. avec ua gain 
de 3,91 points. Le bilan de la jour- 
née est resté négatif. Sur 1982 
valeurs vraitées, 862 ont baissé, 538 
ont monté et 582 n'ont pas varié. 

«Wall Street au point mort», 
titrent certains journaux anglo- 
saxons. C'est exactement cela 
Autour du Big Board. les opéra- 
teurs ont pris connaissance de La 
hausse des ventes au détail en 
novembre. (+ 1,1%), supérieure 
aux prévisions (+ 0,9 &). 

Cette information est parvenue 
dans une marché qui, s’interrogeant 
déjà sur la situation économique, se 
demande maintenant si le risque de 
surchauffe ne va pas inciter le Fed à 
resserrer sa politique de crédit. 
Dans l'immédiat, les investisseurs 
atendent la publication des résul- 
tats dun commerce extérieur pour 
prendre ou non des décisions de pla- 
cement. 

L'activité est restée faible, avec 
132,34 millions de titres échangés, 


Cours du | Cours cu 
trs 
— | £ 63 


LONDRES, 13 décembre À 
“1 h 
Amélioration 
Après la pause observée lundi, les 
valeurs ont enregistré une nette 
Ps QU 
prog , ts (0, 
et cturait à 1 759%, Le marché a, 
effet, bien accueilli l'annonce 
faite en début de matinée par le 
chancelier de l'Echiquier, Niget 
Lawson, qu'il n'y aurait pas de nou- 
velles réductions d'im dans le 
prochain budget nté en mars 
1989. Les dernières baisses 
d'impôts avaient contri- 
bué, selon de nombreux analystes, à 
l'exceptionnelle vigueur de la 
consommation intérieure et à ia 
reprise de l'inflation. Les valeurs 
Me de rœpl d'u" nee Le 
avec Île vre 
(GEC et ICI). On notait une 
hausse des firmes du secteur indns- 
triel (TI Group et BTR) cet des 
assurances (Sun Alliance et Gene- 
ral Accident). Dans le domaine ali- 
mentaire, Tate and Lyle se distin- 
it dans un secteur, d'autre part, 
erme (United Biscuit), comme 


t ). Thomson 
s'appréciait sous 
lancée dans le début do la matinée 
par la chaîne Ladbroke Quant à 
British Steel, privatisée le 5 décem- 


bre, il ait juste au-dessus de 
‘émission. 


posamis électroniques, à l'entreprise 
franco-italienne SGS-Thomson 
Microelectronics, ont confirmé 
Thorn-Emi et SGS-Thomson dans 
un communiqué (le Monde du 
13. décembre). L'accord prélimi- 
neire prévoit une participation de 
Thorn-Emi dans la holding SGS- 
Thomson Microelectronics, dont La 
hauteur n'est pas précisée. L'accord 
est soumis à l'approbation des 
conseils d'administration des 
sociétés concernées, de leurs action- 
naires et des pouvoirs publics. 

e Equipement automobile : 
l'anglais Ferodo prend le contrôle 
d'Abex France, — Un accord a été 
conclu entre le groupe américain 
Pucumo-Abez (maison mère de 
d'Abex France) et la sociéLé 

(maison mère de 
à certe der- 
Fax ct de 3e Mile pages 
et se fili 
Garnecto, récemment acquise. Dans 
le secteur produits de friction 
pour freins et embrayages, Ferodo 
sera ainsi le numéro un européen des 
garnitures pour poids Jourds et le 
numéro deux pour les plaquettes de 
freins à disque et les rondelles 
d'embrayage. Ii disposera de dix 
ji urope (quatre en Angle- 
terre, deux en RFA, deux en 
France, une en Italie et une en Espa- 
gne) et affichera, en 1988, un chif- 
fre d'affaires consolidé de 2 mi 
Tards de francs, avec quatre mille 
deux cents personnes. 


@ Alfanz regroupe 9es ACtirités 
en France. — Le numéro nn euro» 
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PARIS, 14 uécombre 
Inactif 


rendu public vers 15 heures. Mais 
une fois encore, ce s0nt les craintes 
d'une hausse des taux d'intérêt qui 
ont conduit au tassement de l'acti- 
laïisnt sur le maché, affirment que, 
lors de sa réunion de jeudi, le Bun- 
desbank devrait décider de relever le 
taux d'escompte. Pour conforter 
cette thèse venant d'Allemagne, les 
milieux financiers remerquaient la 
hausse des taux aux Pays-Bas et en 
Belgique dès La fin de ta matinée. 


étrangers de le place française. 
Parmi les plus fortes hausses de la 
joumée figuraient Aadiotechnique, 
Tales de Luzenac, Roussel û 
CSFF et les immeubles de la Plaina 
Monceau. Toutefois, les variations 


Exor et Salomon. On notait d'impor- 
tants dégegemems sur la Société 
générale, certains effinmant que la 
bataille menée par Marceau investis- 
sement pour devenir l'actionnaire de 


caire était aussi on baisse dans la 
crainte d'un rafévement des taux 
d'intérét (CFF, BAFIP, Crédit natio- 
nel}. Léger repli d'Eurotunnet après 
les annonces de retard dans le 
déroutement des travaux. Sur le 
marché au comptant, les interve- 
nants attendent la reprise des cota- 
tions de Pari la. Enfin, sur le 
MATIF, les contrats étaient orientés 
à la baisse. 


TOKYO, 14 dicanire À 


Reprise 

Après deux jours de baisse, une 
assez sensible reprise s'est luite, 
mercredi, au Kabuto Cho. ep 
vement est allé en s'accélérant. En 
fin de matinée, l'indice Nikkeï enre- 
gistrait une avance de 
129.57 points. A la clôture de la 
séance, il Ég e Fe 754,73, 
en ion 156,92 poims 
(+0,53%). 


+ Les investisseurs nippons sont 
persuadés que le déficit commer- 
clal américain pour octobre ne sera 
pas très différent du précédent », 
disait un professionnel de Nikko 
Securities, en ajoutant qu'ainsi « le 
dollar ne varierait guère ». 

Les achats se sont orientés sur les 
valeurs d'entreprises exerçant leur 
activité à l'exportation. 

L'activité est restée modérée, 
avec quelque 1.3 milliard de titres 
échangés. 


péen de l'assurance, Le groupe ouest- 
allemand Allianz, et sa filiale its- 
lienne Riunione Adriatica di 


baisser les droits de garde qu'elle va 
faire payer sur les actions des 
sociétés privatisées. Le minimum 
par ligne d'actions privatisées a ét€ 
réduit des deux tiers ct sera de 10 F 
nets au lieu de 30 F pour Les autres 


La garde de la banque sont de 0,16 & 
plus TVA pour des ligues allant 
pers 1 million de frants, La 
les sociétés privetislen depuis moins 
de dix-huit mois, dont Les souscrip- 
teurs n'ont pas encore reçu d'action 
gratuite, la gratuité continuera de 
s'appliquer. De plus, les actions de 
la Société générale sont exemptes 
de tout droit de garde. 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation on pourcentage du 13 déc. 1988 
Nombre de contrats : 48 763. 
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POLITIQUE 


— Durcissemient des centristes 

dans le débat sur l'audiowi- 

suel. 

10 La réunion du comité inter- 
ministériel sur la Corse. 


Au conseil des ministres 
M. Rocard est antorisé à utiliser 
Particle 49-3 sur les mesures sociales 
Au terme du conseil des ministres Le qualité de combattant volontaire 
ares 14 décembre, dela Résistance. * 
Poe du sd mire son communications, 


Le général Pessidous 


reçoit sa cinquième étoile 
Sur la ition du ministre de Sénéral de brigade Jean Mous- 
la défense, M. Jean-Pierre Chevène- Cardès. 


ment, le conseil des ministres du e ARMEMENT. — Sont 
mercredi 14 décembre a approuvé promus ingénieur général de 


© AIR. — Est élevé au rang et à Froene Jess Pal 

DRM RTS Vannes 
À maintenu dans ses Vicariot et Jean Angélini. 

ENE le 23 février 1933 À Mont-de- NALE — Envie 

a 


L'ANGLAIS 










Sri csdrons Coit 270 avis), POUR TOUS 
d'anne muelaire rome ek Del Pour moins de 250 F 
e TERRE. — Sont us géné- Mere mms 
TER 2 pro 
qe Jean de Bey de Guax à | N LES COURS DE LA BEC 
Lemercier. ; Deux caseuttes et un livre 





avec explications en français 


c VIE 


HORS SERIE 


LA 
PLANETE 


TELECOM 


Quand la Terre 
toute entière 
tiendra sur un fil... 


e les nouveaux services 
téléphoniques 

e les réseaux télématiques de 
demain : 

e la communication avec les 
moyens de transport 

e la maison intelligente 


UN HORS SERIE 
SCIENCE & VIE 


SOCIÉTÉ 
SL'élection légisiative de | 13 L'affaire de la succession 







Le Monde 


ÉCONOMIE 


35 Le patronat et l'Europe. 

36 Accord salarial à is SNCF. 

87 Une side de 550 millions 
de francs en 1989 pour 
l'industrie du textile et de 
l'habillement. 1 
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ESPAGNE Sur le vif 
4 14 # e 3 e 

La grève générale de vingt-quatre heures : Plus une ligne! 

est très largement suivie Va, comes men omis vngiores pour emma un 
Lé mie de % à 8 dépêché Andrée ? Mais si, une vielle mäon de connards; 
heures organe mercreus 14 dlcee vess les principales villes et centres pe Dies nous jou ES 20 Plus à PRE, e 
bre par les deux sr dons pren pins de ci de-Ville, rue Lobau. L'œil péti- es si tu ves par Là, 
Commissions ouvrières (commmniste), millions de travailleurs ont cessé le tra- rage Jr Late à EDF, suffit d'appuyer d'un seul 
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Le Musée du Louvre sera fermé 
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» En sa qualité de chef du dépar- 
tement des peintures en 1985, 
M. n'a rien ignoré de ce qui 
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déroulement. » 





Le naméro du « Monde » 
daté 14 décembre 1988 
a été tiré à 511 370 exemplaires 
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fait match nul (2-2), mardi 
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COSTUMES MESURE 
à portr de 2160F 
PANTALONS 090 F VESTONS 1490 F 
: 8 000tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 


Fabrication traditionnelle 
TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 
PARDESSUS sur MESURE 
URIFORMES ET NSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 
27, res da 4-Septombre, Paris - Opéra 
Ték :47-42-10-61. 

Du lundi au same de 10h à 18h 
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LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH. 
26 rue du Renard Paris 4° « 42 72 26 26 
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